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Nouveaux 
témoignages 
sur les exactions 

des troupes russes 
en Tchétchénie 
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Edouard Balladur accuse Jacques Chirac 
de mettre en danger la croissance 

Dans un entretien au « Monde », il redoute que la « démagogie » n'aggrave le climat social 


NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX à 
Grozny, capitale de la Tchétchénie, 
et à Samadjki, ont recudUi de nom- 


■V 


st les tortures dont se rendent cou- 
pables les troupes russes. Quatre 
nuis après le début de leur interven- 
tion milit aire, 1e U décembre 1994 , 
«Dès-ci ne reculent en effet devant 
aucun e exaction. Alors qu’elles 
contrôlent les villes -largement ra- 
sées - de la plaine de cette petite Ré- 
publique indépendantiste du Cau- 
case, les forces du Kremlin se sont 
acharnées contre le village de Sa- 
madriti, assiégé depuis deux mens: 
pillages, meurtres et destructions 
Systématiques ont suivi rentrée des 
soldats du Kremlin dans Samachki, le 
samedi 8 avril 

Affleura en TOaétdaénie, et notam- 
ment dans la capitale, Grozny, les té- 
moignages se multiplient sur Fam- 
pleur de la répression russe. Après 
avoir envoyé des dizaines de mffliexs 
de soldats sur place et littéralement 
anéanti la plupart des localités im- 
partantes -Argoun, ChaR, Gouder- 
mès-les Russes sefivrentàunepo- 
Bique d'intimidation pennanente de 
la population civile. 

Si la poursuite de cette guerre, 
toujours considérée comme une 
« affaire intérieure » russe, 
commence à .peser sur les relations 
-entre la Russie et ses partenaires, les 
principaux dirigeants occidentaux 
ont toujours PtatentSon de se icodie 
le 9 mai à Moscou. 

Lire page 2 


Bergman 
et la passion 
du théâtre 



UIGMAR BBIGMAN 

a Y A DIX ANS, Ingmar Berg- 
man a renoncé au c in é m a. Mais ü 
n’a pas renoncé au théâtre, sa seule 
passion, là où «tout commence et 
tout finît». Cette année, sur les dh 
pièces au programme du Théâtre 
Royal de Stockholm, trois sont 
mises en scène par Bergman, dont 
Le Misanthrope, de Molière, qui est, 
avec Sùindberg, son auteur préfé- 
ré. inspiré par Ariane MnouchHne, 
fl signe une mise en scèire para- 
doxale qui relègue presque Alceste 
à un rôle de figurant et fait de CSi- 
mène le personnage principal. La 
pièce porte Timage de marque du 
Suédois, son obsession de la maî- 
trise, qui fait exploser le talent des 
comédiens, Kés, comme 1m, «corps 
et âme au théâtre ». 

lire page 27 
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LE MONDE publie une série 
d’entretiens avec les candidats à 
l'élection présidentielle. Dans ce- 
lui que nous a accordé Edouard 
Balladur, le premier ministre es- 
time que le débat qui foppose à 
Jacques Chirac, à la veille du pre- 
mier tour de F élection présiden- 
tielle, porte plus « sur la méthode 
et sur la conception de la poli- 
tique », que sur la nature des ré- 
formes à mettre en œuvre. Pour 
montrer ce qui distingue leurs 
deux projets, il estime que le 
« meilleur exemple » est « celui de 
l'acceptation ou du refus de la dé- 
magogie ». M. Balladur se défend 
d’être opposé, par principe, à un 
coup de pouce en faveur du SMIC 
De même, fl admet qu’à Tavenir, 
une fois les déficits comblés, il se- 
ra nécessaire d’engager une ré- 
flexion sur le mode de finance- 
ment de la protection sociale. 
Mais il met implicitement en 
cause le maire de Paris, en esti- 
mant qu’il multiplie les « pro- 
messes démagogiques». Si celles-ci 
étaient mises en oeuvre, prévient- 
11, elles feraient «disparaître la 
croissance retrouvée ». M. Balladur 
craint que la tentation de la «faci- 
lité» n’entraîne une aggravation 
du climat soriaL 


iN croyable! eT ça FaiT plus tse 3o ans 

QUE TE CONUAiS L'EXlSTEMCE Q6 C£ 
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Détaillant les réformes qu’il pré- 
conise, celle du premier cycle uni- 
versitaire ou encore celle de la 
« seconde chance», pour « per- 
mettre à chacun de reconstruire sa 
vie », M. Balladur critique par ail- 
leurs le contrat initiative emploi 
préconisé par M. Chirac. Il juge 
que ce nouveau dispositif serait 


« tris coûteux » et aurait pour effet 
d'interdire le retour sur le marché 
du travail de nombreux chômeurs 
de moins d’un an. 

Mettant en avant Faction contre 
le racisme mené par son gouver- 
nement, M. Balladur se défond de 
toutes complaisances avec l’ex- 
trême droite. Assurant être l’objet 


d’« une campagne insidieuse et in- 
sistante », il explique que ses 
« actes » parient pour lui et qu’il 
n’a pas de « leçons à recevoir. » 
Edouard Balladur sera, mercredi 
19 avril, à 18 h 30, l'invité du 
« Grand Jury RTL-Le Monde » 

Lire page 8 


Le cadeau du président bosniaque aux juifs de Sarajevo 


SARAJEVO 

de notre correspondant 
La Haggadah de Sarajevo vient d’entamer 
une nouvelle vie entre tes mains des juifs bos- 
niaques. Ce manuscrit enluminé, écrit en Ca- 
talogne au XIV e siècle, entre 1320 et 1350, re- 
late F exode des juifs d’Egypte à Fépoque des 
pharaons. D’une valeur inestimable - des ex- 
perts évoquent le chiffre de 7 millions de dol- 
lars -, la Haggadah a déjà vécu d’innom- 
brables aventures, et plusieurs disparitions. 

Son premier voyage remonte à 1492, 
lorsque les juifs séfarades, fuyant l'Espagne, 
emmènent la Haggadah dans leur exode. Le 
livre réapparaît en Italie en 1609, peut-être à 
Venise. Il est confié à un marchand. Rodrigo, 
qui part vers les Balkans. La Haggadah se pro- 
mène alors le long de la côte dalmate. Un sé- 
farade nommé Cohen, en possession du pré- 
cieux livre à la fin du XIX* siècle, entame alors 
un voyage à travers la Bosnie, puis arrive à Sa- 
rajevo. Il vend en 1894 la Haggadah au musée 
de la ville pour 25 couronnes autrichiennes. 

Le manuscrit juif repose ensuite un demi- 
siècle dans les caves du musée jusqu’à Parri- 
vée, en 1941, d’un officier nazi, missionné par 
Hitler pour mettre la main sur la Haggadah. 
Le conservateur Dervis Kokrut parvient à 


convaincre l’officier qu’il a remis le livre à un 
autre nazi, le jour précédent Le mensonge 
sauve la Haggadah, qui est emportée par un 
étudiant musulman dans les monts Igman, h 
l’ouest de Sarajevo. Le manuscrit attend tran- 
quillement la fin de la guerre, « caché dans 
une grange », disent certains, « enterré sous un 
pommier», affirme une légende. La Haggadah 
obtient un nouveau répit durant le régime ti- 
tiste, au cours duquel elle ne sera montrée pu- 
bliquement qu’à deux occasions. 

En avril 1992, la guerre éclate en Bosnie- 
Herzégovine. Début juin, le Musée national 
est bombardé par les Serbes, et la Haggadah 
disparaît de nouveau. Les juifs craignent que 
le livre n’ait brûlé. Il semblerait qu’un profes- 
seur d’université, accompagné de trois 
combattants, soit parvenu à le retrouver dans 
une cave du musée. Depuis près de trois ans, 
le gouvernement bosniaque avait refusé de 
confirmer s’il détenait ou non le précieux ma- 
nuscrit. La rumeur disait que la Haggadah, si 
elle avait survécu à Pincendie, avait été ven- 
due par Farmée en échange d’armes et de mu- 
nitions. 

Il y a quelques jours, la Haggadah a réappa- 
ru, à Poccasion de la Pâque juive. Le président 
bosniaque, AJïja Izetbegovic, l’a sortie des 


coffres de la Banque nationale et l’a solennel- 
lement remise à la communauté juive de Sa- 
rajevo. La cérémonie fut brève ; les juifs bos- 
niaques étaient véritablement émus. «La 
Haggadah est un trésor unique, raconte une 
femme. Un livre qui a permis à des familles de 
prier au cours des siècles. » Le manuscrit n’a 
toutefois pas achevé sa vie aventureuse. Ivan 
Ceresnjes, le président des juifs de Sarajevo, a 
assuré que la Haggadah avait été placée en un 
lieu sûr et secret, au cas où les bombarde- 
ments s’intensifieraient sur la ville. Plus tard, 
peut-être, le livre partira-t-il vers les Etats- 
Unis, afin d'être restauré. A moins que le 
conservateur du Musée national de Sarajevo 
ne s’y oppose. 

Furieux de se voir enlever l’un des plus 
beaux joyaux de son musée, Enver Imamovic, 
qui affirme avoir risqué sa vie pour sauver le 
manuscrit des flammes, a démissionné, lundi 
17 avril, pour protester contre la décision de 
son gouvernement de le remettre à la 
communauté juive. Le conservateur du Mu- 
sée national craint en effet que la Haggadah 
ne parte une nouvelle fois pour un long 
voyage. 

Rémy Ourdan 


L’irrésistible retour du parti gaulliste 


RETOUR à la case départ : si 
F élection présidentielle avait eu 
fieu en mars 1993, Jacques Chirac 
en aurait été le favori. Les deux 
années qui se sont écoulées de- 
puis lors semblent aujourd’hui 
effacées. La candidature 
d’Edouard Balladur, greffée sur 
sa gestion du pays pendant une 
cohabitation sans véritable « co- 
habitant », a fait long fou. Le pre- 
mier ministre se bat aujourd’hui 
pour être présent au second tour, 
ce que les sondages d’intentions 
de vote ne lui garantissent pas. A 
gauche, l’intermède Rocard-Tapïe 
a été lui aussi annulé et, faute de 
miracle - le thaumaturge Jacques 
Delors ayant déclaré forfait-, le 
candidat issu du mitterrandisme, 
Lionel Jospin, peut compter tout 
juste sur la modeste reconstitu- 
tion du vote socialiste aux élec- 
tions législatives d’il y a deux ans 
(entre 19% et 20%). 

Une fois de plus, alors même 
qu’ils paraissent plus contestés 
mie jamais, les partis démontrent 
leur vitalité et, au total, leur légi- 
timité. Ce ne sont pas - ou pas 
seulement - des * appareils » po- 
sés sur une réalité sociale qui leur 
serait étrangère, mais bien des 
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courants de pensée organisés, 
dans lesquels la grande majorité 
des français se reconnaissent Le 
choix des candidats avait fourni 
la démonstration de leur perti- 
nence : Jacques Chirac est le 
«patron» du RPR comme Ro- 
bert Hue celui du Parti commu- 
niste; Dominique Voynet s’est 
imposée chez les écologistes 
parce qu’elle avait su conquérir la 
majorité au sein des Verts. 

Lionel Jospin Fa emporté par le 
choix des militants socialistes, 
contre les «cadres», a-t-on dit, 
mais sans que sa victoire puisse 
être interprétée comme une ré- 
volte de la «base». Les diffé- 
rents chefs de courant se sont 
d’ailleurs ralliés, de plus on 
moins bonne grâce, mais sans 
tarder, à la tendance qui s’était 
dégagée dans 1e parti. Le PS, dé- 
crit comme un « champ de 
ruines» par Michel Rocard, reste 
la maison commune des socia- 
listes, dont la clé co mman de les 
recompositions futures. Le pré- 
sident de Radical, Jean-François 
Hory, a mesuré à ses dépens la 
persistance des rapports de 
forces, à gauche, dès lors que 
Fenjeu. interdit les escapades fri- 

A 


voles, autorisées, au contraire, 
pour des élections européennes. 
Philippe de Vflfiers devra sans 
doute faire le même constat à 
droite. 

La leçon la plus impression- 
nante est celle qu’administre le 
RPR, qui se prépare aujourd'hui, 
vingt et un ans après avoir perdu 
la présidence de la République, à 
la reconquérir. Divisé lors du dé- 
bat sur le traité de Maastricht, en 
1992, perturbé par la popularité 
d’Edouard Balladur à la tête du 
gouvernement, ayant vu Charles 
Pasqua rejoindre le premier mi- 
nistre, tandis que Philippe Séguin 
animait la campagne de Jacques 
Chirac, placé sous la direction 
d’un homme, Alain Juppé, qui a 
donné le sentiment - faux - d’at- 
tendre son heure, le parti gaul- 
liste pouvait sembler désemparé. 
Or il paraît aujourd’hui plus vi- 
goureux que Jamais et fort, prin- 
cipalement, de ce fameux appa- 
reil et de ses militants dont on 
aurait cru que le poids dans une 
compétition de cette nature était 
diminué, voire « contre-produc- 
tif» an regard des mouvements 
de l’opinion et du lien direct que 
les médias imposeraient entre les 


citoyens et leurs dirigeants, fl se- 
rait sans doute injuste d’attribuer 
au seul RPR tout le mérite de la 
situation, telle qu'efle se présente 
à cinq jours du premier tour. La 
patience et l’acharnement de 
Jacques Chirac fui ont permis 
d’accéder à la position qu’fl oc- 
cupe aujourd’hui, mais 3 est clair 
qu’fl n’y serait pas parvenu dans 
le parti qu’il s'est employé à 
construire et à préserver depuis 
vingt ans. La synthèse chira- 
quienne et la synthèse RPR fonc- 
tionnent de pair. Dès 1990, le 
maire de Paris, sommé de choisir 
entre un néogaullisme populaire, 
que défendaient Charles Pasqua 
et Philippe Séguin, et la continui- 
té gestionnaire incarnée par 
Alain Juppé et par Edouard Balla- 
dur, avait fait en sorte de ne pas 
trancher. Au moment même où 
M. Pasqua l’invitait à « remonter 
sur son cheval » - manière de 
faire entendre qu’fl était désar- 
çonné -, le président du RPR par- 
venait à maintenir les conditions 
d’une réussite future. 

Patrick Jarreau 
Lire page 16 
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Maie Vienot 
appelé à remplacer 
Pierre Suard 
à la présidence 
d'Alcatel 


LE CONSEIL d’administration 
d‘ Alcatel- Alsthom. réuni mardi 
18 avril, devait remplacer son 
président Pierre Suard par Marc 
Vienot, PDG de la Société Géné- 
rale. M. Suard est mis en examen 
pour des affaires de surfactura- 
tion d’équipements vendus à 
France Telecom et il lui est inter- 
dit de diriger son groupe. Cette 
nomination provisoire d’un ban- 
quier proche devrait premettre 
d’attendre quelques semaines 
afin de trouver un remplaçant à 
l’extérieur du deuxième groupe 
industriel français. 

Les treize administrateurs 
cherchent une personnalité qui 
ai une envergure internationale, 
conformément à la structure 
d'Alcatel qui exporte les deux 
tiers de ses produits. Sa tâche 
prioritaire sera de restaurer la 
confiance avec France Telecom, 
qui reste le client de base, et de 
remobiler des salariés et des 
cadres perturbés par les affaires 
du PDG. 

Lire pages 16 et 18 


s Greenpeace 
et la prolifération 
nucléaire 

Le mouvement Greenpeace accuse les 
Etats-Unis et sept pays européens de 
contrevenir aux principes du traité de 
non-prolifération nucléaire, au mo- 
ment où s'ouvre la conférence de New 
York. p.3 

s La Bosnie 
dans le débat 
présidentiel 

La plupart des candidats à l'élection 
présidentielle se sont exprimés sur 
l'éventuel retrait des < casques bleus » 
français de Bosnie, le premier ministre 
ayant indique, mardi 18 avril, que ce 
problème « est posé ». A Sarajevo, la 
Forpronu tente de restaurer la trêve 
entre les belligérants. p. 3 

z Multiples entraves 
administratives 
envers les étrangers 

Près de deux ans après l’adoption des 
lois Pasqua sur la nationalité et sur les 
conditions de séjour des étrangers, les 
entraves administratives se multiplient 
à l'égard des immigrés. p. il 

s Dominique Voynet, 
grandeur nature 

Porte-parole des Verts depuis 1992, la 
candidate écologiste à réfection prési- 
dentielle a supplanté se rivaux en s’al- 
liant à des militants venus de l'extrême 
gauche. Elle rêve d’une refondation de 
« toute la vraie gauche ». p. 15 

g Les éditoriaux 
dn« Monde» 

Les aveux de M. McNamara ; La chute 
d’un PDG p.16 


J 




1 



COMBATS Des affrontements 

sporadiques se sont poursuivis, 
lundi 17 avril, en Tchétchénie. 
Même dans la capitale Grozny. 
théoriquement contrôlée par les 
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contre le village de Bamout, à quatre mois, les Russesse 1 1 v e , _ D rident Clinton pour les commé- 
50 kilomètres au sud-ouest de des tortures quasi systématiques P . j e | a seconde 

Grozny, la dernière place forte in-..* sur les Tchétchènes, tous consi i es relations russo-ameri- 

dépendantiste. • DEPUIS LE DÉBUT rés comme des suspects en puis- guen_e. fragiles, 
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forces du Kremlin, un soldat russe contre le village de Bamout, à 
a été abattu, lundi, en plein jour. 50 kilomètres au sud-ouest de 
Après avoir essuyé un échec -la* se- Grozny, la dernière place forte in- 
maine dernière, l'armée russe s'ap- dépendantiste. • DEPUIS LE DÉBUT 
prêterait à lancer un nouvel assaut de leur intervention militaire, il y a 
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A Samachki, village martyr de Tchétchénie, les rescapés i 

La destruction de cette localité illustre la politique de la terre brûlée menée par l'armée russe. 
Les troupes spéciales de Moscou se sont livrées à un véritable massacre 


SAMACHKI (Tchétchénie) 
de notre envoyé 'e spéciale 

« Mort à la Tchétchénie » : avant 
de mettre le feu à la grande école 
de Samachki, les forces russes ont 
laissé cette signature à la craie, bar- 
rant le tableau noir de ce qui était 
une salle de classe. Lors des qua- 
rante-huit heures passées dans ce 
village, les soldats russes ont aussi 
brûlé, l’une après l'autre, les mai- 
sons des alentours. Parfois avec 
ceux qui s'y cachaient, racontent 
des survivants. 

Six jours après le départ des sol- 
dats, ce dimanche 16 avril, une cen- 
taine de tombes fraîches ont déjà 
été creusées dans ie cimetière. 
Mais d'autres corps ont été provi- 
soirement enterrés dans les jardins. 
D’autres encore seraient toujours 
gisants dans la forêt voisine, tou- 
chés par les roquettes des hélicop- 
tères, alors qu’ils fuyaient, le same- 
di S avril, l'entrée dès forces russes. 

H n’est pas facile de savoir 
combien il y a eu de morts ni ce qui 
s’est passé à Samachki. Après avoir 
interdit l’accès au village, les mili- 
taires russes affirment aujourd'hui 
qu'ils y ont été accueillis par * une 
résistance acharnée *, qu’il leur a 
fallu « se battre pour chaque mai- 
son ». Mais tous les Tchétchènes 
interrogés ont une version exacte- 
ment inverse. « Les Russes, qui nous 
assiégeaient depuis deux mois, sont 
entrés dès qu'ils ont su que nos 
combattants étaient partis », disent- 
ils. Cette femme jure qu'il n’y avait 
aucun « combattant * parmi les 
hommes tués à SamachkL La fa- 
mille AKhtnetov, p.ar. exemple, jTa 
guère- -^pu* -«s'acharner à 
combattre ». fl n’y avait plus dans 
leur mafcpQ du03-.de Ja rue Chari- 
pova que la grand-mère, le père, 
Kereik, son frère aîné, sa fille et 
trois enfants, affirment des voisins. 
Tous ont été retrouvés brûlés. 

Saïd Hassan Sourkhachov, un 
vétéran de la seconde guerre mon- 
diale, se croyait peut-être à l’abri. U 
ne voulait pas non plus abandon- 
ner son ffère, un ancien mineur de- 
venu invalide. Un char a défoncé le 
portail de leur maison. Le bâtiment 
n'est plus qu'un tas de briques cal- 
cinées. C’est de là qu’on a sorti ce 
qui Testait de l’invalide. « Une poi- 
gnée d'ossements », dit une voisine. 
Saïd Hassan, lui, a été fauché par 
une rafale, ajoute-t-elle. 

Le scénario décrit par les resca- 
pés est le suivant : des chars, suivis 
de soldats, entrent dans Samachki 
par trois eûtes et commencent à ti- 
rer. Des soldats s’engouffrent dans 
les cours et jettent parfois des li- 
monki. de petites grenades là en ju- 
ger par les impacts), à travers les 
fenêtres des caves. C’est dans 
celles-ci, pleines de sacs qui ont 
souvent amorti les éclats, que se 
pressaient ceux qui n’avaient pas 
abandonné le village. La veille du 
funeste samedi S avril, ils y avaient 
deià enduré une journée et demie 
Je bombardements. Les militaires 


WASHINGTON 
de notre correspondante 

L’ambassadeur russe à Washing- 
ton, louli Vorontsov, parie délica- 
tement de -« la nn de la phase ro- 
mantique de la tune de miei -. Pour 
i'adnunibtrjtion américaine, c’est, 
plus prosaïquement, la fin des illu- 
sions. Après trois jns d'enthou- 
sijsme pour la démocratie nais- 
sante sur les ruines du soviétisme, 
Jes Etats-Unis, dégrisés, se de- 
mandent si le temps n’est pas venu 
d'une relation plus réaliste et 
moins accommodante. 

A trois semaines du sommet 
Clinton -Eltsine, les 10 et il mai à 
Moscou. la plupart des dossiers en 
discussion sont bloqués. Sur la 
question de la fourniture de 
technologie nucléaire russe à 
l'Iran, l’impasse est totale ; sur la 
Tchétchénie, non seulement la 
Russie a ignoré les mises en garde 
américaines successives, certes as- 
sez molles, mais son armée met les 
bouchées doubles à l'approche du 


russes démentent, mars ces bom- 
bardements sont confirmés par des 
journalistes occidentaux, alors pos- 
tés sur une hauteur voisine. 

PILLAGES 

Quand tout - danger de résis- 
tance » est écarté commence le pil- 
lage. Des camions sont chargés de 
tout objet de valeur tapis, réfrigé- 
rateurs, vêtements... Ce travail fini, 
on met le feu. Et on jette, au be- 
soin, dans les flammes les corps de 
ceux qui, enfants, femmes ou vieil- 
lards, ne peuvent décemment pas- 
ser pour des combattants, «.-itou; 
les yeux de leurs parents », ra- 
content certains rescapés. Un dé- 
tail confirme les témoignages sur 
les pillages. Une grande quantité 
de maisons ont manifestement 
brûlé de l'intérieur. Leurs toits sont 
parfois intacts, mais l'on ne trouve 
aucune carcasse de réfrigérateur 
ou de télévision. 

Dans les rues centrales, comme 
dans celles qui leur sont perpendi- 
culaires, les murs sont souvent in- 
tacts. même là où se trouve le seul 
char russe calciné visible à Sa- 
machki. Ces détails rendent cré- 
dibles ceux qui affirment qu’il n'y a 
pas eu de résistance sérieuse et 
vont jusqu'à dire que les Russes 
ont brnlé eux-mêmes ce char pour 
faire croire qu’ils ont été attaques. 
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Quelques témoignages laissent 
imaginer que certains des 
commandants de l’opération ont 
pensé que leurs hommes sont allés 
trop loin, qu’ils devaient * se cou- 
vrir ». Tel officier donnera l'ordre 
de soigner les brûlures d’un vieil- 
lard et de sa femme extraits d'une 
cave, en s'emportant pour savoir 
<* qui a fait ça ». Ces remords n’ont 
pas empêché de nouvelles exac- 


tions lors du départ des soldats, 
comme T'incendie de l'école. Terrés 
pendant deux jours dans les caves, 
sauf quand ils étaient forcés d'en 
sortir, les rescapés de Samachki 
n’ont généralement guère eu le loi- 
sir d'étudier le comportement de 
leurs bourreaux. Ils « ont fini par ti- 
rer sur tout ce qui bouge du haut de 
l’école ou de leurs chars », selon un 
témoin. Mais ils parient d’hommes 


aux uniformes disparates, parfois 
masqués, parfois portant un ban- 
deau autour de la tête ; de soldats 
surexcités, tatoués, drogués, se 
«piquant» et se prélassant entre 
deux « actions » en écoutant de la 
musique. 

Officiellement, Samachki est la 
première « opération » menée par 
les seules forces du ministère russe 
de l'intérieur. Comme l'armée, ces 
forces se sont mises à engager sous 
contrat des volontaires pour la 
Tchétchénie. Ces unités chargées 
de « nettoyer » les localités tché- 
tchènes ressembleraient à celles 
chargées d’emmener les prison- 
niers aux fameux « camjs de/itra- 
tion ». 

A Samachki, près de deux cents 
hommes « de quinze à soixante-dix 
ans » ont été arrêtés durant « l’opé- 
ration ». La moitié environ auraient 
été relâchés six jours plus tard. Cer- 
tains ont été hospitalisés. D'autres 
viennent au carrefour qui sert de- 
puis une semaine de point de ral- 
liement pour les réfugiés de Sa- 
machki, à la sortie du village voisin 
de Semovodsk. L'un d’entre eux a 
les yeux pochés et marche avec 
peine. Ce qu’ils disent confirme 
d’autres récits. Les traitements ré- 
servés dans les wagons du camp de 
Mozdok ne semblent pas s'ètre 
améliorés depuis le passage des dé- 


légués du CICR. En plus des coups 
de crosse et de bâtons, il y aurait, 
selon ces anciens détenus, une 
« innovation »: des chiens seraient 
lâchés aux trousses des prison- 
niers, qui doivent, de plus, parcou- 
rir une certaine distance à genoux, 
les yeux bandés et les mains atta- 
chées dans 1e dos. 

Ces prisonniers libérés n’osent 
pas encore retourner à SamachkL 
Ils redoutent le poste russe entre 
Semovodsk et leur village. Et ils ne 
témoignent qu’à voix basse, cachés 
derrière un abri de bus. Parmi eux, 
« il y a des agents du FSK », le ser- 
vice secret russe, disent-ils. Ce sont 
ces agents qui auraient dit aux mili- 
taires russes, avant la tragédie, que 
Samachki abritait 264 combattants. 
Les militaires avaient alors exigé 
des anciens du village qu’ils leur re- 
mettent 264 fusils. Alors que les 
anciens se demandaient encore 
comment rassembler, ou acheter, 
ces armes qu'ils n’avaient pas, les 
bombardements ont commencé. 
Les rescapés de Samachki mau- 
dissent Boris Eltsine, Djokhar Dou- 
daev, le monde entier, qui les 
ignore. Mais ils en veulent d'abord 
à ces «traîtres». L'un d'eux dit 
sombrement: « C’est d’eux qu’on 
s'occupera d’abord. » 

Sophie Shihab 


Humiliés, battus, torturés : les habitants de Grozny racontent leur vie « ordinaire » 


GROZNY 

de notre envoyé spécial 
Il y a les massacres « à chaud * et la ré- 
pression à froid. Dans les territoires 
« contrôlés par les forces russes, latfgpîés- 
sion s'abat, souvent aveugle et insensée, 
mais toujours mesquine et humiliante, il y a 
les petits * contrôles » quotidiens sur les 
routes, les fouilles des personnes et les in- 
sultes. Il y a les descentes dans les maisons, 
les vols, les matraquages. Et, parfois, l’arres- 
tation, la torture, l’exécution sommaire. 

Trois Tchétchènes de Grozny ont encore 
le courage de témoigner, à visage découvert 
Abdoulaev Bagaev, quarante-sept ans, ex- 
cameraman à la télévision de Grozny, trans- 
féré au service de presse du président indé- 
pendantiste Djokhar Doudaev, fuyait les 
combats dans la capitale. C'était le 26 jan- 
vier. Au poste de contrôle russe à la sortie de 
la ville, le cauchemar a commencé. Il a été 
arrêté et enfermé à l'arrière d’un camion. 
« J’ai cru qu’on allait nous fiisiller: les mili- 
taires se partageaient nos affaires devant 
nous. On m’a tout pris . l'argent, les vête- 
ments. >• Une fois le camion plein de « sus- 
pects ». il s'est renversé. Les prisonniers ont 
été transférés en hélicoptère à Mozdok, la 
base de l'armée russe. « En entrant et sortant 
de l'appareil, des soldats alignés nous ont bat- 
tus à coups de crosse .*> 

A Mozdok, les « suspects » ont été mis 
dans des wagons spéciaux de détention, 
baptisés le ■* camp de filtration ». * Ce n'était 
que des cris, des gémissements, tout le monde 
était brisé se souvient-il. « Les soldats nous 
donnaient des coups, fe ne sais pas combien 
d'entre nous n'ont pas survécu, peut-être 


trois», dit Abdoulaev. Les interrogatoires ont 
commencé : « On me demandait: vù est Dou j ■■ 
dàev? ». Un des enquêteurs était un ancien 
indicateur du KGB de son quartier, « il nt'a 
' fecohriif et m’a aidé à sortir*. En rentrant, - 
• j’ai été de nouveau arrêté ». poursuit-il : 

<* Un soldat a dit: on va le fusiller. Un autre: 
on va l'interroger d’abord. Un troisième : ame- 
nons-le au chef». Le chef Ta laissé partir 
« mais quand je lui ai demandé d'être rac- 
compagné pour ne plus être arrêté, il m'a dit: 
je ne peux pas vous donner une voiture, mais 
je peux vous fusiller ». Abdoulaev ne sait plus 
quoi faire : « Le seul droit que nous avons, 
c'est celui de mourir. Ceux qui ne pensaient 
pas à prendre les armes, le feront à la pre- 
mière occasion ». 

Aslambek Magomadov. vingt-quatre ans, 
avait «le nez de Sophie Loren », plaisantent 
ses copains. Aujourd'hui, le nez de celui qui 
fut monteur à la télévision de Grozny, est 
tordu comme celui d’un boxeur, n a aussi 
une cicatrice sur le front, visiblement laissée 
par le canon de fusil et la marque d’une balle 
à la jambe. Il raconte : « C'était le 7 février, les 
soldats ont frappé à la porte. Pétais chez moi 
avec ma femme et un copain. Ils ont dit qu'ils 
voulaient interroger les femmes ». Aslambek a 
compris ce que cela voulait dire. Il a exigé 
d’y aller aussi. *« Tu veux aller d frnrerroga- 
toire? On y va ! », lui ont dit les soldats. 

Ils font fait monter seul à l’étage du des- 
sus, vide, car détruit par les bombes. « L’un 
me tenait en joue, les deux autres me bat- 
taient. Puis ils m'ont tiré un balle dans la 
jambe ». Il soulève le bas de son pantalon : il 
y a un trou rouge près du tibia. «Après, ils 
m'ont sorti en disant : on va te fusiller ». Un 


soldat Ta amené vers les garages. * H a armé 
-son fusil, m’a dit de marcher. Je me sais ri?-* 
tourné, je lui ait dit : si tu nie fusillés, tu me fu- 
silles en face ». Le soldat a tiré .par terre, Ta 
'laissé partir? sans papiers ÛTâëtàfife; sans : 
chaussures, avec la balle dans la jambe. Au 
coin de la rue, on Tattendait 

« JARDIN D'ENFANTS » 

* De l'autre coté des immeubles, je suis tom- 
bé sur un groupe d’OMON», les forces spé- 
ciales du ministère russe de l’intérieur, «ils 
m'ont emmené au QG, le chirurgien m'a soi- 
gné et leur chef m'a renvoyé », toujours sans 
papier. H a passé la nuit dans une maison 
brûlée, puis s’est rendu au premier poste de 
Croix-Rouge. Quelques jours plus tard, les 
«spetnaz», les forces de choc, ont débar- 
qué. « On leur avait dit qu'on soignait des mi- 
litants de Doudaev. A la Kommandantur fie 
QG des forces russes] ils voulaient que je 
signe un papier contre la Croix-Rouge ». 

Un sac sur la tâte, Aslambek a été trans- 
féré au camp de filtration de Grozny. «/fs 
m'ont tabassé avec tout, la crosse, les canons 
des fusils », dit-il en esquissant un geste vers 
son front. • On était à huit par cellule avec 
deux lits pour tout le monde. On pouvait boire 
deux fris par jour et presque rien manger. Ils 
nous battaient Moi plus que les autres car 
j'étais blessé par balle, et ils disaient que j'étais 
un combattant de Doudaev». Finalement, 

* c'est un agent du FSK [ex-KGB] qui a frit 
une enquête correcte et j'ai été relâché ». Son 
voisin a eu moins de chance. •* Il a été fusillé 
dans la cour, en bas de l'immeuble », le jour 
même, dit Aslambek. Il montre la tombe. 

« L 'officier m'a dit: il y a 90% de chances 


Entre Washington et Moscou, la fin des illusions 


S mai. Mieux : le ministre de la dé- 
fense russe, le générai Gratchev, 
avertit maintenant que son pays 
attendra la fin de la crise tché- 
tchène pour appliquer l’accord sur 
la réduction des armements 
conventionnels en Europe iCFE). 
Sur l'élargissement de l’OTAN, les 
choses sont plutôt mal engagées. 
Blocage aussi, selon le Pentagone, 
sur les discussions à propos du 
traité ABM portant sur la limita- 
tion des systèmes antimissiles, et 
blocage, enfin, sur la ratification 
de l’accord de réduction des armes 
stratégiques Start II. Quant à la 
Bosnie, les Russes font désormais 
pratiquement cavalier seul au sein 
du groupe de contact. 

Parti à Moscou la semaine der- 
nière pour préparer le sommet, le 
secrétaire d'Etat adïoint Strobe 
Talbott est revenu les mains vides. 
« Les préparatifs se passent mal », 
reconnaît-on officieusement au 
département d’Etat. Strobe Tal- 
bott avait été précédé à Moscou 


par le secrétaire à la défense Wil- 
liam Perry qui, lui, avait franche- 
ment et publiquement essuyé une 
fin de non-recevoir sur la question 
des réacteurs nucléaires iraniens et 
sur l'élargissement de l'OTAN. 
Avant de partir cette semaine ren- 
contrer à Londres son homologue 
russe Gueorgui Mamedov. le sous- 
secrétaire d'Etat américain Lynn 
Davis a fait part de son pessi- 
misme sur les chances de trouver 
une solution au problème du 
contrat nucléaire iranien avant le 
sommet. S’il fut un temps où, ri- 
tuellement. Moscou faisait un 
geste de bonne volonté, aussi fac- 
tice füt-ii, avant la visite d’un pré- 
sident américain, ces temps-là 
sont bien révolus. 

Le département d'Etat a haussé 
le ton la semaine dernière, par la 
voix de son nouveau porte-parole 
Nick Burns, un expert des affaires 
russes : le conflit tchétchène, a-t-il 
déclaré, «a un effet corrosif sur le 
développement des institutions dé- 


mocratiques russes, et il a un effet 
négatif sur les relations russo-améri- 
caines. Nous sommes profondément 
troublés par les informations sur la 
poursuite de bombardements à 
grande échelle dans le sud de la 
Tchétchénie ». Warren Christopher 
lui-même a changé de ton. Le 29 
mars, à l’Indiana Universrty, il a 
ainsi exposé une ligne plus sobre 
des relations russo-américaines. 
« Notre approche est de coopérer 
lorsque nos intérêts coïncident, et de 
gérer nos divergences constructive- 
ment et franchement lorsqu’ils ne 
coincident pas. » L'intervention en 
Tchétchénie, a-t-i] dit, est « une er- 
reur tragique ». Quant à l’Iran, la 
Russie «maudira le jour » où elle 
aura fourni à « cet Etat terroriste », 
à sa porte, la possibilité de pro- 
duire des armes nucléaires. 

L’administration américaine en 
est réduite à naviguer à vue, s’ef- 
forçant de trouver une logique 
dans ia confusion moscovite. Zbi- 
gniew Brzezinski. ancien conseiller 


du président Carter et grand 
connaisseur de la Russie, voit ac- 
tuellement à Moscou «une sorte 
de combinaison instable d’autorita- 
risme. de pluralisme et d'anarchie. 
Eltsine lui-même est assez peu fiable 
et très instable. De temps en temps il 
se comporte très bien; d'autres fris, 
il est complètement saoul. Cela ne 
favorise pas la stabilité», 

avertissement 

La prise de conscience de blo- 
cages croissants dans les relations 
avec Moscou date, pour les Améri- 
cains, du sommet de Budapest, le 
5 décembre 1994. Le durcissement 
des Russes, notamment sur l’élar- 
gissement de l'OTAN, fot un choc 
pour Washington. Mais les Etats- 
Unis refusent pour l'instant de su- 
bordonner les programmes d'as- 
sistance à des progrès sur les dos- 
siers brûlants: supprimer ces 
programmes d’aide, soulignent-ils, 
« reviendrait à nous pénaliser nous- 
mêmes, puisque il est dans notre in- 


térêt que la Russie poursuive les ré- 
formes ». En revanche, dans l’af- 
faire iranienne, Washington 
n’hésite plus à brandir la menace 
de l'abandon du programme de 
coopération nucléaire civile, dont 
les Russes ont besoin pour moder- 
niser leur énergie nucléaire. Début 
mars, une rencontre russo-améri- 
caine de haut niveau, qui devait 
permettre le renouvellement d'un 
accord de coopération nucléaire 
civile, a été annulée par Washing- 
ton à titre d'avertissement. 

Seuls points positifs : le désar- 
mement nucléaire et le démantèle- 
ment des têtes nucléaires se passe 
bien. Cela explique sans doute une 
attitude plus coulante du Penta- 
gone, qui a au moins le mérite de 
la clarté. Comme le disait récem- 
ment un responsable de la dé- 
fense: « Quoi qu’il arrive en Russie, 
ce que nous devons surveiller ; ce 
sont nos intérêts de sécurité. » 

Sylvie Kauffmann 
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qu'il y ait un Tchétchène en moins »: Hogah- 
- med Mefi.igO^'diï:^j 3 ah^'iXicofite"son pas- 
sage au « jardin d'enfants », te 21. mars. Le 
jardin estHrn Wtfmenj voisin de^aKQmman- 
31 dantur russe àGrozny, transformé en centra 
d’înterrogatoîre. Des soldats russes l’ont 
amené après une «bavure ». En chassant le 
« Mouüjahid », ils venaient de tueT son ami, 
AJvi Dandaev, quinze ans. « On m’a emmené 
eh cellule, its étaient fous un peu ivres. L’un 
d’eux m'a dit: Qu'est-ce qui va se passer si je 
trouve une balle dans ta poche ?. J'ai dit: Ht 
n'en trouveras pas sauf si tu en mets une ». Un 
officier lui a donné des coups. «Il m'a atta- 
ché les mains dans le dos. Il a demandé à un 
soldat d’amener du fil électrique. Il m’a atta- 
ché le pouce et le petit doigt avec le fil. Il m’a 
mis un tapis sur la tête. Puis il m" envoyé des 
décharges électriques avec un générateur à 
main. Il disait : où tu as mis ton arme ? Où 
sont vos soldats ? Où sont les Moudjahid ?». 
Hogahmed a été sauvé par l’intervention 
d’un voisin qui se trouvait chez le comman- 
dant 

Tout le monde pense que c’est un miracle- 
A Grozny, les Tchétchènes ne connaissent 
personne qui soit passé par le « jardin d’en- 
fants » et qui en soit ressorti. Depuis la fin 
des combats, il y a beaucoup de « disparus ». 
Près d’un « centre de filtration » de Mozdok, 
on entend parfois une rafale. Dans le camp, 
« moins on en sait, mieux on dort », dit un of- 
ficier russe. Un soldat, qui travaille à coté du 
•« centre » ne parie pas non plus, mais lors- 
qu’il entend tirer, il fait un geste plus expli- 
cite : il met son doigt sur la gorge... 

Jeun-Baptiste Naudet 
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La Forpronu lance une dernière offensive diplomatique 
pour obtenir une prolongation de la « trêve » en Bosnie 

L'état-major entretient le soupçon sur les responsabilités bosniaques dans le meurtre des soldats français 

de samSiwH^i Ui la vie en fin tions et de suspicions entretenues par l'état- rades des victimes. Alors que s'approche « casques bleus » et le représentant de 

à Sarajevo “ “P* soldats françaes major de la Forpronu, attitude qui provoque l'échéance de la trêve qui avait été conclue l’ONU, Yasushi Yakashi, s'efforcent d'obtenir 

J rare Toujours r objet de spécula- F« incompréhension » chez certains cama- entre les belligérants fin décembre, les un nouveau cessez-le-feu. 


SARAJEVO 
de notre correspondant 
La Forpronu, appuyée par la 
internationale, s’ap- 
prête à lancer une dernière offen- 
sive diplomatique afin d'obtenir 
une prolongation de la «trêve» 
qm s'achève le 30 avril prochain. 
Brisée depuis plusieurs semaines 
par des att aq u es bosniaques et des 
bombardements serbes sur les 
« zones de sécurité * de l’ONU, la 
trêve actueDe avait été signée fin 
décembre après la visite de fimmy 
Carter en Bosnie-Herzégovine. 
t Le gouvernement bosniaque 
s'oppose tout particulièrement à 
un renouvellement de ce cessez- 
le-feu après que Pale a refusé une 
nouvelle fois de signer le plan de 
paix du « groupe de contact » 
(Etats-Unis, Russie, Allemagne, 
France et Grande-Bretagne) et 
Belgrade de reconnaître l’exis- 
tence de la Bosnie-Herzégovine 
dans ses frontières. « La seule 
lueur d’espoir que nous ayons, es- 
time un diplomate, est Pattitude de 
la France après la mort de ses deux 
soldats. » 

Pourtant, à Sarajevo, nul ne 
considère sérieusement les me- 
naces de Paris de retirer le 
contingent de « calques bleus » de 
Bosnie-Herzégovine. * L’Europe 
ne va pas bouleverser ainsi sa poli- 
tique à Pégard de ce coipüt, qui est 
de le maintenir à un niveau mini- 
mum d'activités militaires, pense 


spécula- F« incompréhension a du 

un diplomate bosniaque. Jl est nor- 
mal que la France, particulièrement 
à quelques jours d’une échéance 
électorale, jùsse connaître son mé- 
co ntentem ent » a Fétat-major dé 
la Fbrpronu, des officiers signalent 
également que « cela devient une 
habitude française de menacer de 
partir à chaque fais qu'il se produit 
un incident». 

MISSION MPOS5HNJE 

L’homme chargé de négocier 
une prolongation de la « trêve » 
est Yasushi Akasbî, le représentant 
spécial de l’ONU en ex-Yougo- 
slavie. D devrait arriver à Sarajevo 
mercredi ou jeudi, d’où fl rendra 
également visite aux séparatistes 
serties dans leur fief de Pale. Les 
collaborateurs de M. Akashi dans 
la capitale bosniaque ne sont pas 
loin de considérer cette mission 
comme impossible. 

Du côté serbe, Radovan Karad- 
zic a déclaré lundi que la «Répu- 
blique serbe» (autoproclamée) 
prendra « toutes les mesures néces- 
saires afin de remporter une victoire 
militaire finale contre l'ennemi, si 
un règlement politique du conflit 
n’intervient pas rapidement». Et, 
du côté bosniaque, la présidence 
ne cesse de réaffirmer sa volonté 
de ne signer aucune trêve * afin de 
ne pas entériner les conquêtes des 
milices serbes » qui contrôlent 70 % 
du territoire. 

Les combats se sont d’ailleurs 


poursuivis lundi 17 avril, notant- 
ment dans la régira de Bihac où 
les Serbes ont bombardé la ville, 
suite à une attaque des troupes 
gouvernementales. A Sarajevo, 
des explosions ont retenti tout au 
long de la soirée dans les collines 
au nord de la ville, tandis que de 
violents échanges d’artillerie au- 
raient eu Heu à Test de la ville de 
TUzla, selon Radio-Sarajevo. 
D’antre part, l'aéroport de la capi- 
tale bosniaque a été rouvert aux 
vols militaires logistiques, mais de- 
meure fermé aux avions humani- 
taires. Les Serbes continuent éga- 
lement de refuser le passage des 
convois, y compris ceux qui sont 
destinés au ravitaillement des 
« casques bleus ». 

Les soldats de FONU, deux jours 
après l'assassinat de leurs cama- 
rades, ont toutefois repris leurs ac- 
tivités de routine. Les mesures de 
sécurité ont été renforcées et les 
«casqnes bleus» ont reçu de 
strictes consignes de « vigilance ». 
Ils portent tous güet pare-balles et 
casque lourd. Les enquêtes 
concernant les tirs de « smpers » 
contre les « casques bleus» fran- 
çais n’ont pas véritablement avan- 
cé, la Forpronu n’étant pas ca- 
pable de déterminer l’exacte 
origine du tir mortel de vendredi 
dernier. Le général Hervé Gobil- 
tiard, commandant de la Forpronu 
à Sarajevo, a toutefois tenu à répé- 
ter que «ta très forte probabilité» 


est que la balle sort venue « du cô- 
té bosniaque ». 

Dans le cas du tir de samedi, en 
revanche, la Forpronu a finale- 
ment admis que des « casques 
bleus » avaient aperçu un éclair 
provenant d’un immeuble serbe, 
un élément qu'elle avait dissimulé 
deux jours durant Le général Go- 
bîUiard a dû reconnaître que, dans 
cette affaire, « la très forte probabi- 
lité est du côté serbe ». 

La Forpronu continue cepen- 
dant, officiellement, de vouloir 
soupçonner les Bosniaques d'avoir 


commis aussi ce second meurtre, 
affirmant que « l'éclair correspon- 
dait à un premier tir, et que le soldat 
Hardoin fut tué par une autre balle, 
trois secondes plus tard ». Une atti- 
tude étrange puisque la seconde 
balle provenait de la même trajec- 
toire. Certains officiers issus du 
bataillon dont faisait partie Eric 
Hardoin ont exprimé en privé leur 
« surprise » et leur « incompréhen- 
sion » face à l'attitude de l'état- 
major. 

Rémy Ountan 


M. Balladur : « Le problème 
du retrait est posé » 


LE PREMIER MINISTRE, 
Edouard Balladur, a déclaré, mardi 
18 avril, que « le problème du retrait» 
des troupes françaises de Bosnie 
« est posé», en renvoyant toutefois à 
ses déclarations plus nuancées de la 
veüfe: « Nous ne pouvons rester éter- 
nellement, si les conditions de la paix 
n’étaient pas réunies et si on ne voulait 
plus de nous », avait-il dît. «Qu'est-ce 
que cela veut dire ? Cela veut dire 
rendre la vie impossible et attenter à la 
vie de nos soldais, ce qui est le cas ac- 
tuellement, et cela veut dire également 

reprendre les livraisons d’armes et re- 
prendre la guerre », avait encore sou- 


Washington dénonce la coopération nucléaire entre la Chine et l'Iran 


WASHINGTON 

de notre correspondant 
Alors que la poursuite de la coo- 

h ëâÿljïï* Se'la 

conférence sût la reconduction du 
traité <fe noo-pnflifération qui s’est 
ouverte, lundi 17 avril, à New York, 
Washington a d’autres motifs d'in- 
quiétude s’agissant des velléités nu- 
cléaires du réginre de léhérm 
Le Washington Asta révélé que la 
Chine avait engagé des pourparlers 
avec FIran pour fournir à ce pays 
deux réacteurs de 300 mégawatts, 
ainsi que divers éléments de sa 
technologie nucléaire- Cet accord, 
qui ne serait pas très différent de 
cehri qui a été conclu entre Moscou 
et Téhéran, a été implicitement 
confirmé à Washington et à Pâdn. 

Le département d’Etat s’est décla- 
ré « très mqutrt» (Tune telle pers- 
pective, et le secrétaire d'Et at War - 
ren Christopher, qui a rencontré, 
lundi, & New York, le ministre 
chinois des affaires étrangères, Gian 
Qufchen, lui a fait part de la vive 
préoccupation des Etats-Unis. 
M. Qufchen a rejeté les objections 
américaines : « Ce que nous foisons 
est conforme aux pratiques interna- 
tionales, a-t-fl souligné, aucune toi 
n'interdit une telle coopération », 
celle-d s’effectuant, selon le mi- 
nistre chinois, en accord avec tes rè- 


iin vote «g I* rauxnçOc- 


n’était pas question de «montrer du danoise arrivent cependant à point cFannes de l’Iran en faveur des Mu- 
doigt la Chine», tout en soulignant pour illustrer le souri de Washing- suhnans bosniaques. Celles-ri, qui 
que FIran était un pays «dangereux ton s’agissant des risques de proli- représenteraient des « centaines de 
et hors. ia tardent; les. .ambitions,^ téjratron.nndéaite- L’Iran pt. L'Irak.. ..foWs^onttr^jténaWeniemr^ 
« sont hostiles vis-à-vis du monde en- font deux Etats , que l'administra- 'forcé la puissance de feu des Mû- 
rier ». Les Etats-Unis laissent en- tion qualifie de « dévoyés », les suhnans face aux mflkes serbes, 
tendre !que Vâtîiriidë iqti’adoptera .. -, considérant prêts à tout pouese do- . . A la suite cFuBuvote du Congés, 
Pékin dam cette affaire aura des ré- ter (Tannes de «destruction mas- les Etats-Unis ne participent plus 
percussions sur Fappïfcatian d’un rive». aux opérations (notamment mari- 


percussions sur F application d’un 
accord de coopération nucléaire 
entre les Etats-Unis et la Chine, 
mats Fadranistration américaine se 
garde, pour l’instant, d’élever le 
ton : ta Chine n'a pas encore daîie- 
ment fait savoir quelle sera sa posi- 
tion s’agissant de la prolongation 
indéfinie et inconditionnelle du 
TNR que lédame Washington. 

Comme ils Pavaient faît pour la 
Russie, les Américains ont fourni à 
la Chine des informations confiden- 
tielles sur le programme nucléaire 
iranien, avec, apparemment, aussi 
peu de résultats. Les informations 
relatives à la fourniture à l’Iran 
d’une technologie nucléaire 


L'EXCEPTION BOSNIAQUE 

Des sources officielles améri- 
caines ont récemment confirmé que 
la OA avait reçu cette année un 
budget de 19 millions de dollars 
pour poursuivre des opérations ten- 
dant à affaiblir fc régime islamique 
de Téhéran, ainsi que cehri du pré- 
skient Saddam Hussein. 

L'hostilité manifestée par Was- 
hington envers Téhéran connaît, ce- 
pendant, au moins une exception : 
la presse américaine a rappelé ces 
derniers jours que Fadministratïon 
CEnton fermait les yeux depuis de 
nombreux mois sur les livraisons 


suhnans face aux mflkes serbes. 

. A la suite d’uOïVQte du Congés, 
les Etats-Unis ne participent plus 
aux opérations (notamment mari- 
times) visant à faire respecter l’em- 
bargo sur les livraisons d’armes dé- 
crété par les Nations unies à Pégard 
de F ex-Yougoslavie. Outre que de 
nombreux responsables de Fadmi- 
nistration estiment qu’il est «in- 
juste» de pénaliser ks Musulmans 
face à l’« agresseur» serbe, le 
Congrès devrait examiner dans les 
piochâmes semaines la proposition 
de Robert Dole, chef de la majorité 
républicaine au Sénat, prévoyant 
que les Etats-Unis pourront 
reprendre des livraisons d’armes 
aux Musulmans de Bosnie. 

Laurent Zecchini 


Greenpeace accuse les États-Unis et des pays européens 
de contrevenir aux principes du TNP 

520 armes nucléaires « oubliées » sont disséminées sur 16 bases 


pour Fénergie atomique (AIEA). 

M- Christopher a précisé qu’il 

La conférence sur le TNP 

La conférence sur la prorogation 
do traité de non-prollféra ikip na- 
déaire (TNP) de 1970 s'est ouverte 
hmdl 17 avril à PONU à New York, 


178 pays signataires (et ram 175 
commet»^ dans U Monde du 
18 avril). Dès le départ, efle a été 
gmqnée par un différend sur la 
procédure entre occidentau x et 
non-aBgnési les 


LE MOUVEMENT GREENPEACE 
accuse les États-Unis et sept pays eu- 
ropéens de contrevenir à «rohjectif» 
et à « Pesprit » du traité de ucn-proE- 
fëration (TNP) en ayant, encore au- 
jourd'hui, entreposé et laissé entre- 
poser quelque dnq cent vingt armes 
nucléaires non stratégiques sur seize 
bases européennes. Alors que la 
mnfi jrence jnnmafcpate sur la pro- 
rogation cm non du TNP s’est ou- 
verte lundi 17 avril à New York, 

Greenpeace arcndu pubBc, mardi 18 
avril, à Bruxelles, un document amé- 
ricain qiri fait érat de la présence de 
ces «cinq cent vingt bombes ou- 
bliées» en Europe. les accords Est- 
Ouest de réduction des aimes nu- 


«art 

raient un scrutin à bulfem seaw. 
Les Occidentaux, les 

da* une taige niesiiwta^^ 

sont part» - <rim ^ imro gl^ ? 
indéfinie et tnconifitifl«n«ie au 


sont demeurés discrets sur les 
bombes à gravitation. 

L’artide premier du TNP, signé en 
1970 et venu à échéance on 1995, prô- 


milita 

de sécurité); Mfflbre de nore«E- 

Se recoDdnciton fenjfe 
taons. u crarférenœ doit achever 

ses travaux le 12 n»L 


armes nucléaires ou tout antre dispo- 
sitif explosif analogue, ni à Fassster, 
rerexmrager ou Frnriter à ai fabri- 
quer od à en recevait A contrario, 
tout État non nucléaire ddt s’enga- 
eer en principe à ne pas en accepter 
de qui que ce isoit et de quelque fe- 
çanqueoescsL 

Menée par un chercheur améri- 


due publique par Greenpeace re- 
cense sept pays européens (la 
Belgique, F Allemagne, la Grèce, Pha- 
se, les ftys-Bas, la Grande-Bretagne 
et la Turquie) ayant accepté que 
soient basées snr loir sol des bombes 
mn-tferirgs tactiques d'origine améri- 
caine. En outre, la Grande-Bretagne 
a disposé en Allemagne des bombes 

qui hà appar ti ennent An total, sekxi 
des renseignements américains par- 
venus à Greenpeace, fl s'agit de cinq 
pgrtf- vingt bombes américaines B-61 
et britanniques WE-177 targuées par 
avkm F-T5, F-lfi, A-7 ou Ttomado et 
parties snr seize bases en Europe. 

Selon Greenpeace, cet arsenal re- 
présente, compte- tenu de la puis- 
sance connue de chaque engin, une 
énergie globale de 98 mégatonnes, 
soit une énergie équivalant à sept 
mâle cinq cents fois la bombe sur Hi- 
roshima. 

Greenpeace estime que les deux 
pays nucléaires fournisseurs (les 

États-Unis et le Royaume-Uni) et les 
sept Étals dépositaires (Belgique, Al- 
lemagne, Grèce, RaBe, Pays- Bas, T hr- 
quie, mais aussi la Grande-Bretagne 
qui accueille sur son sol des bombes 
amàfcaines) contreviennent à «Pob- 
jcctjfetd l’esprit» du TNE Outre ta 
fait que Fartide premier du TNP In- 
terdit le transfat cfamies par des 
puissances nucléaires à des Bals non 


nucléaires et, par conséquent, l’ac- 
ceptation de ces mêmes aimes air 
leur sol par des pays non nucléaires, 
Greenpeace fait observer que, en 
temps de paix et a fortiori en temps 
de guerre, ces États non nucléaires 
sont associés à ta gestion de cet anse- 
naL Us n’en sont pas seulement des 
dépositaires, comme te prétendent 
les États-Unis pcriuqm 3 tfy a «tron- 
fert» direct et « contrôle » de ces 
armes par ta pays d’accueil que dans 
Févenfuafité d’un conflit. 

En temps de paix, soufigne Green- 
peace, des pilotes d’avion de ces 
Etats non nucléaires s'entraînent ac- 
tivement à targuer en simulation de 
telles armes, et les états-majors na- 
tionaux contribuent au maintien en 
état du système, voire à sa moderni- 
sation. En temps de guerre, ces 


des missions opérationnelles. Une 
part non négligeable des avions por- 
teurs rte ces armes relève des aimées 
de Fair nationales des pays où elles 
sont stationnées. « Paradoxalement, 
conclut le mouvemoit Greenpeace, 
ces mânes États européens non nu- 
cléaires, qui entreposent des armes nu- 

déctires, sont au premier rang despays 
qui en appellent à une extension d^î- 
ntaveainamdittomeBeduTNli» 


ligné le premier ministre. M. Balladur prêté serment, lundi 17 avril, de- 
a pris soin de préciser que La position vant le Parlement de Tallinn. La 
du gouvernement avait été arrêtée coalition au pouvoir, issue des lé- 
en accord avec François Mitterrand, gislatives du mois de mars, dis- 

connne c’est le cas depuis le dâxh pose d’une majorité de 57 des 
de ta crise. 101 sièges du Parlement. - (Rcu- 

Uonel Jospin a du mal à se démar- ter.) 
quer de ta ligne suivie par le graver- ■ MOLDAVIE : le Parti agraire 
nement et ta présidence de la Répu- démocratique au pouvoir a do- 
blique, qui privilégie la recherche miné les élections régionales de 
d’une solution négociée. Lundi, fl dimanche, selon les premières e$- 
s'est simplement interrogé sur la né- timations citées, lundi 17 avril, par 
cessité d’une «plus grande fermeté» l’agence Interfax. Le bloc des 
face aux Serbes, en constatant «te forces de gauche est arrivé en se- 
btocage » du processus diplomatique, conde position. Un deuxième tour 
H a aussi «demandé un peu pbis de aura lieu dans deux semaines à 
clarté» an gouvernement par ce Chisinau, la capitale de cette an- 
qu’«on sent un peu de flou dans ta denne République soviétique, et 
position actuelle». dans la vüle de Belts, où le taux 

Jacques Chirac a é galement estimé minimum de participation de 50 % 
qiFfl fallait «finre une très forte près- n’a pas été atteint - (AFP.) 
son sur les belligérants pour proroger ■ BULGARIE : un incendie (Forl- 
et respecter le cessez-le-jeu qui s'arrête glne criminelle a fait un mort et 
le30anÉ,etpeut-&reut&erFuhinKt- quinze blessés dans un immeuble 
tum. comme mFafiA pour Sarajevo - essentiellement- habité par des 


EUROPE 

■ TURQUIE: plusieurs orga- 
nismes turcs ont été la cible 
d’attentats à travers FEnrope, 
lundi 17 avril, tandis que l’armée 
turque poursuit son offensive 
dans les montagnes de Fest du 
pays contre les forces séparatistes 
du Parti des travailleurs du Kur- 
distan (PKK) et dans le nord de 
l'Irak. Le premier ministre, Tansu 
Ciller, en visite aux Etats-Unis, a 
déclaré que Formée avait entamé 
son retrait de cette zone fronta- 
lière de l’Irak, dans les régions où 
elfe a atteint ses principaux objec- 
tifs. Le consulat de Hirquie à Mol- 
moe, dans le sud de la Suède, la 
banque turque United Garanti 
Bank à Amsterdam, aux Pays Bas, 
et deux clubs sportifs turcs près 
de Stuttgart en Allemagne ont su- 
bi des dégâts matériels après que 
des Inconnus eurent lancé, dans la 
nuit de dimanche à lundi, des en- 
gins incendiaires. - (AFP, Reuter.) 

■ UKRAINE: le bloc 3 de la cen- 
trale nucléaire de Tchernobyl a 
été arrêté pour cinquante- trois 
jours, lundi 17 avril, pour des 
« opérations de réparation », a an- 
noncé le comité d'Etat nucléaire. 
Le président ukrainien, Leonid 
Koutchma, s'est récemment enga- 
gé à fermer la centrale avant l’an 
2000. - (AFP.) 

■ ESTONIE : le nouveau gouver- 
nement, dirigé par Tlit Vaehi, a 
prêté serment, lundi 17 avril, de- 
vant le Parlement de Tallinn. La 
coalition au pouvoir, issue des lé- 
gislatives du mois de mars, dis- 
pose d’une majorité de 57 des 
101 sièges du Parlement. - (Reu- 
ter.) 

■ MOLDAVIE: le Parti agraire 
démocratique au pouvoir a do- 
miné les élections régionales de 
dimanche, selon les premières es- 
timations citées, lundi 17 avril, par 
l’agence Interfax. Le bloc des 
forces de gauche est arrivé en se- 
conde position. Un deuxième tour 
aura lieu dans deux semaines à 
Chisinau, la capitale de cette an- 
cienne République soviétique, et 
dans la vüle de Belts, où le taux 
minimum de participation de 50 % 
n’a pas été atteint - (AFP.) 

■ BULGARIE : un incendie d’ori- 
gine criminelle a fait un mort et 
quinze blessés dans un immeuble 


(J) On doit envisager, le cas échéant, 
Futifisation des, forces aériennes si c* fest 
possible». 

Philippe de Vüliers a également 
prôné «ht fermeté» et fl a demandé 
que FONU donne «à nos soldats les 
moyens de riposter quand ils se 
trouvent dans une situation dange- 
reuse ». 

Seul jean-Marie Le Ffcn a pris net- 
tement position pour un retrait des 
« casques bleus » français. Dénon- 
çarrt « l’impéritie de la politique étran- 
gère française », fl a affirmé que « les 
soldats fiançais n’ont ni mission pré- 
cise ni volonté politique clairement dé- 
finie pour guider leur action. (—) Il est 
temps de rapatrier notre contingent 
puisqu’il est proprement aberrant et 
criminel de jeter des hommes dans une 
mêlée aussi coqfitse sans leur assigner 
des objectifs clairement désirés». 


Tsiganes dans le centre de Sofia, a 
annoncé, lundi 17 avril, la radio 
hurgare. La radlt^ ^précisé que 
Fincendle a été provoqué volon- 
tairement par des inconnus. - 
(AFP.) 

M PAYS-BAS : Les syndicats et le 
patronat du bâtiment ont an- 
noncé, lundi 17 avril, être parve- 
nus à un accord de principe pour 
l’établissement d’une nouvelle 
convention collective qui devrait 
mettre fin à une grève de cinq 
mois, la plus longue qui ait été 
menée dans ce secteur, depuis la 
fin de la seconde guerre mondiale. 
Cet accord prévoit en particulier 
une hausse des salaires, supé- 
rieure de 0,5 % à l’inflation, ainsi 
que la mise en place d’un nouveau 
régime de retraite anticipée. - 
(AFP.) 
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En cent jours, le président brésilien n’a réussi à faire passer 
qu’une infi m e partie de son programme électoral 

Attaqué de front par ia gauche, Fernando Cardoso ne peut guère compter sur ses « alliés » de droite et du centre 


Le président brésilien Fernando Henrique 
Cardoso, qui a entamé lundi 17 avril une vi- 
site officielle de cinq Jours aux Etats-Unis, ne 

BRASILIA 

de notre envoyé spécial 
U vie n’est pas très drôle en ce 
moment pour Remando Henrique 
Cardoso, président social-démo- 
crate, dont ia sensibilité est mani- 
festement à gauche, mais qui est 
l'objet d'une persécution de tous 
les instants de la part de sa famille 
politique d’origine. M. Cardoso, qui 
vient de franchir la barre des cent 
jours (élu président le 3 octobre 
1994, Q n'a pris ses fonctions que le 
1** janvier) a été accueilli dans ses 
déplacements en province par un 
choeur tonitruant de manifestants. 

L’ancien professeur, exilé à Nan- 
terre du temps des militaires, a eu 
du mai à garder son humour, et 
même son calme, face aux vociféra- 
tions des militants communistes 
(maoïstes, trotskistes, et autres), 
qui cherchent visiblement à en dé- 
coudre avec un service d'ordre par- 
fois débordé. 

Ses ministres ont, pour leur part, 
les oreilles qui tintent tous les jours, 
presque à la même heure, à Brasi- 
lia. les camions munis de haut-par- 
leurs de leurs fonctionnaires syndi- 
qués leur rappellent régulièrement 
que ridée de ne plus procéder aux 

avances traditionnelles et systéma- 
tiques sur les salaires mensuels, si 
elle se justifie financièrement, n'est 
pas très heureuse dans les cir- 
constances actuelles. 

«N'essayez pas de passer en voi- 
ture par l’esplanade des ministères. 

Cest l'heure de la manif des profit. 

Hier, c’étaient les infirmières. Je crois 
que même les soldats ont défilé, enfin 
je ne suis plus très sûr. C'est un peu 
agaçant, ce cirque, vous ne trouvez 
pas ?» Ce proche du président, qui 
manie parfaitement le français, est 
excédé. Du temps de la dictature, il 
a posé des bombes et fait de la pri- 
son. Qu’on vienne crier des slogans 
marxistes sous ses fenêtres a le don 
de le mettre en rage* . H convient 
pourtant, en souriant, qu'il a lui- 
même pas mal manifesté, en son 
temps, lorsqu’il était communiste, 
comme tous ses amis aux plus 
hauts échelons du nouveau pou- 
voir. Même Factuel président de la 
banque centrale, Persio Arida, un 


peut se prévaloir d'un bilan politique très re- 
luisant à l'issue de ses cent premiers jours de 
pouvoir. Son vaste programme de réforme, 


destiné à en finir avec les blocages ances- 
traux de ia société brésilienne, se heurte aux 
résistances des ce n tristes et des deux partis 


de droite avec lesquels M. Cardoso a fart al- 
liance. Et les militants de gauche, a ramwe 
d'origine, multiplient les manifestations. 

Ü faut réformer le système de 
santé, qui aboutit à des taux quasi 
africains de mortalité infantile dans 
certaines régions du pays ? Les mé- 
decins publics, les infirmières et 
jusqu’aux brancardiers font cause 
commune pour bloquer le texte 
gouvernemental. Partout, le pré- 
sident se heurte aux Intérêts acquis, 
dont certains Font été après des 
luttes syndicales très anciennes. 
Pour faine progresser la société bré- 
silienne, il a besoin de casser le 
moule, à la fois étatiste et corpora- 
tiste, qui n’a guère été entamé du- 
rant les cinquante dernières 
années. Social-démocrate, M. Car- 
doso est désormais attaqué de 
front jmt la gauche syndicale et tra- 
vailliste de lu*? Inado «Lula» da 
Silva, le candidat malheureux à la 
présidence de ia République eu 
1989 et 1994. Lola est prêt à ren- 
contrer le président, qui est un and 
personnel de longue date. Mais les 
deux hommes, qui s’estiment, 
savent que leur poignée de main ne 
servira à rien. 

Le chef de l’Etat s’efforce, avec 
un réel talent didactique, de faire 
passer un message à la fois réaliste 
et généreux. En trois mois, il n’a 
pourtant réussi à faire voter 
qu’une partie infime de son pro- 
gramme électoral, en particulier en 
ce qui concerne une pïu s grande 
solidarité sociale. Le Congrès 
freine des quatre fers dès qu’il 
s'agit de changer réellement les 
règles du jeu, qui restent, en ma- 
tière d'impôt sur le revenu notam- 
ment, massivement favorables aux 
privilégiés. 

Tout r édifice bâti par M- Cardo- 
so, qui repose sur le réal, pourrait 
d'autre part être emporté par une 
nouvelle tempête monétaire 
comme celle des 7, 8 et 9 mars der- 
niers. Les réserves de change du 
Brésil, qui étaient de l'ordre de 
45 milliar ds de dofiâfs-k l'automne, 
ne sont plus que de 30 milliards de 
dollars. Les capitaux étrangers 
sortait, sans faire de bruit, à la dif- 
férence de ce qui s’est passé au 
Mexique en décembre. 

Dominique Dkombres 


autre intime de M. Cardoso, a par- 
ticipé. dans la clandestinité, à quel- 
ques actions un peu chaudes. Pour 
F heure, F ancien révolutionnaire a 
la rade tâche de défendre la mon- 
naie nationale, le réal, qui donne de 
sérieux signes de faiblesse. - 

COHABITATION AVEC LE DIABLE 

L’entourage du nouveau pré- 
sident est constitué, pour Fessen- 
tiel. d’hommes et de femmes de 
gauche, dont beaucoup ont été 
contraints à FexD du temps de la 
dictature. Ibut ce monde doit co- 
habiter avec.- le diable. M. Cardoso 
a en effet noué Fan dernier une al- 
liance électorale avec deux partis 
de droite, dont le principal est le 
Parti du front iibéraL Le PFL est 
surtout implanté dans le Nord-Est 
Ses dirigeants viennent de Bahia ou 
de Recife. Ds ont les manières ai- 
sées des grands propriétaires ter- 
riens, dont la fortune a été jadis bâ- 
tie sur le sucre ou le tabac. Ms 
apparaissaient jusqu’ici comme des 
cousins de province encombrants, 
tout juste bons à aider M. Cardoso 
à entrer au palais du PI an alto, lis 
sont en réalité en train de ligoter le 
chef de l’Etat avec beaucoup de 
courtoisie et une infinie douceur. 

* Nous ne sommes pas un pays 
sous-développé. Nous sommes un 
pays injuste ». répète M. Cardoso. 
FOur en finir avec les innombrables 
blocages de la société brésilienne, 
le nouveau président s’est lancé 
dans un vaste programme de ré- 
formes qui demandent presque 
toutes l’aval du Congrès. Or la for- 
mation de M. Cardoso, le parti so- 
cial-démocrate. ne dispose que de 
64 députés sur 513 et de 10 séna- 
teurs sur 81. Le gros des troupes, 
pour faire passer les amendement 
constitutionnels', lesquels doivent 
être votés par les trois cinquièmes 
des parlementaires, est formé par 
les centristes du PMDB (Parti du 
mouvement démocratique brési- 
lien), qui ne semblent pas déridés à 
faciliter outre mesure la tâche au 
président. Les deux partis de droite 
avec lesquels M. Cardoso a fait al- 
liance, ont donc un rôle crucial. Os 
utilisent ce pouvoir d’arbitrage 


pour pousser leurs intérêts, qui 
sont ceux de la bourgeoisie la plus 
traditionnelle- Pour l’instant, la plu- 
part des réformes sont donc en 
souffrance. 

La popularité de M. Cardoso, qui 
reste considérable, est fondée sur le 
succès du réal. La nouvelle mon- 
naie, qui a approximativement la 
valeur du dollar américain, avec 
une surcote actuelle de Tordre de 
10 % en voie de résorption, a per- 
mis au pays de sortir de plusieurs 
décennies d’inflation galopante. 
L’ennui est que, si la hausse des 
prix est désormais contenue dans 
des limites raisonnables, selon les 
normes brésiliennes, (environ 30% 
depuis le lancement de la nouvelle 


dément ancrée dans les cerveaux 
des commerçants et des intermé- 
diaires en tout genre. Le bond est 
plus considérable encore dès qu*ü 
s’agit de produits i mp ortés. Les voi- 
tures et les appareils électroména- 
gers, ainsi que de nombreux autres 
produits, sont désormais taxés, au 
moment de leur dédouanement, à 
hauteur de 70%. Cette dérision, 
prise précipitamment le 29 mars 
pour enrayer un déficit inquiétant 
de la balance commerciale, installé 
depuis novembre, devrait redresser 
mécaniquement la barre. Mais elle 
remet aussi à leur juste place les 
propos officiels sur réouverture » 
du marché brésilien. 

M. Cardoso est un réformiste qui 


Un fonds d'urgence contre la spéculation financière 

Le président brésilien Fernando Henrique Cardoso, en visite offi- 
cielle aux Etats-Unis, doit proposer, jeudi 20 avril, au président B 01 
Clinton la création d’un fonds de secours financier d'urgence aux 
pays pauvres géré par le Fonds monétaire international (FMI). «Il 
manque des mécanismes adéquats de contrôle » contre « la spéculation 
financière internationale », a affirmé M. Cardoso dans un entretien 
au quotidien Folha de Sao Paulo. 

« Dans une économie internationalisée, ces flux (spéculatifs à court 
terme) peuvent entraîner des perturbations dans les pays en voie de dé- 
veloppement aussi bien que dans les pays développés », comme Fa 
montré récemment la crise mexicaine, a ajouté M. Cardoso. Le FMI 
devra discerner le pays qui mérite un crédit pour ime situation déli- 
cate temporaire (déficit de sa balance des paiements par exemple) 
de celui qui est arrivé en situation de crise par manque de rigueur 
dans ses dépenses publiques. - (AFP.) 


monnaie pendant Fêté 1994), la po- 
pulation a le sentiment que son 
pouvoir d’achat a en réalité dimi- 
nué. Lorsqu’il entend les experts 
s’extasier sur des taux d’inflation 
mensuels inférieurs à 2 %, le simple 
citoyen éprouve des sentiment mê- 
lés. Ü fallait un réal Fan dernier 
pour acheter une noix de coco 
fraîche sur les grandes plages de 
Rio, 3 en faut désormais deux. 

Cet exemple peut paraître frivole. 
Mais le prix du haricot noir, nourri- 
ture de base de la population, a 
connu également une progression 
de 40 % Tbutes ces augmentations 
relèvent surtout de la persistance 
d’une culture de l’inflation, profon- 


connart bien les rigidités de la so- 
ciété brésilienne, puisqu’il a été le 
sociologue le pins doué de sa géné- 
ration. ü découvre cependant de- 
puis quelques semaines que celles- 
ci sont puissamment soutenues au 
Congrès par certains de ses affiés. 
Les pensions de. retraites de la 
haute fonction publique sont ex- 
cessives ? La logique, pour préser- 
ver F avenir, est de casser ces privi- 
lèges acquis. M. Cardoso plaide 
éloquemment en ce sens. Voüà aus- 
sitôt toute la partie, moyenne et su- 
périeure, de l'immense nébuleuse 
des fonctionnaires, qui entre en 
ébullition. Le projet est en souf- 
france devant le Congrès. 


Vague d'arrestations d'opposants 
en Guinée-Équatoriale 


Le Kenya et l'Ouganda s'accusent 
de soutenir leurs rébellions armées respectives 


LA POUCE du président Teodoro 
Obiang Nguema a arrêté, samedi 
15 avril, indaîeoo Abuj, un des diri- 
geants de Fopposition. Le 13 avril, le 
quotidien madrilène El /bis avait pu- 
blié le texte intégra] de la « confes- 
sion » de l’opposant Se veto Moto, 
diffusée, le mardi précédent, par la 
télévision gouvernementale. M. Mo- 
to est incarcéré à ia prison de Black 
Beach, à Malabo, depuis le 6 mars. 

Déjà condamné pour injure au 
chef de l’État et tentative de corrup- 
tion de fonctionnaire, U doit encore 
comparaître devant un tribunal mili- 
taire pour tentative de coup d’État 
Ce procès a été reporté car, selon 
l’opposition, les coïnculpés de 
M. Moto, deux militaires, ont été 
victimes de mauvais traitements et 
ne seraient pas en état d’étre présen- 
tés aux juges. Dans sa confession », 
M. Moto a demandé la démence du 
président Obiang en faisant valoir 
que c’était .. en son nom que se rend 
la justice dans ce pc ris ». Ces déclara- 
tions ont jete le désarroi dans l'op- 
position. M. Moto étant le plus cré- 
dible des opposants à la dictature. 
Après un long exil en Espagne, 0 est 
revenu dans son pays en 1994. où Da 
fondé Ij Ptote-f'orme unifiée de Top- 
position (POC) dans la perspective 
des élections municipales et prési- 
dentielle. 

L’acceptation du multipartisme, 
en 1991, par M. Obiang, n'a été que 
de pure forme, comme le prouvent 
les récentes arrestations. Celles-ci 
mettent à mai la stratégie espagnole 
et américaine de démocratisation, à 
laquelle la France avait, semble-t-il, 
fini par se rallier, après avoir été pen- 
dant longtemps te seul soutien du 
régime de M. Obiang, régulièrement 
mis en cause aussi bien par tes orga- 
nisations de défense des droits de 
l’homme que par l’Observatoire 
géopolitique des drogues. 

Ancienne colonie espagnole. 



composée d’une partie continentale 
enclavée entre le Gabon et le Came- 
roun et de F3e Bioko (ex-Femando 
Poo), où se trouve la capitale Mala- 
bo, la Guinée-Équatoriale ne 
compte que 350 000 habitants. Sa si- 
tuation et ses ressources pétrolières 
- Mobil a récemment découvert un 
important gisement de pétrole et de 
gaz au large de Malabo - en font 
néanmoins l’objet d’attentions sou- 
tenues aussi bien de Madrid et de 
Washington que de Paris, qui ressent 
comme un affront à la francophonie 
ia présence de cette enclave hispa- 
nophone. 

Après la chute du dictateur Marias 
Nguema, fusillé par Factuel pré- 
sident, qui était son neveu, la France 
a fait entrer la Guinée-Équatoriale 
dans la zone CFA Depuis, Puis est 
resté très en retrait des démarches 
espagnoles en faveur de la démocra- 
tisation du régime. Néanmoins, 
l’ambassadeur équato-guméen à ffe- 
ris a récemment été convoqué au 
Quai d’Orsay, qui lui a fait savoir que 
Fai de promise par la France pour 
Foiganisation des prochains scrutins 
pourrait être remise en cause si 
M. Moto devait rester en prison. 

T. S. 


NAIROBI 

de notre correspondant 

Pour la première fois depuis la 
fermeture temporaire de la fron- 
tière en 1987, le ton est monté, de- 
puis un mois, entre Nairobi et 
Kampala. Le président kenyan Da- 
niel Arap Moi a accusé son voisin 
ougandais d’héberger le «briga- 
dier » John Odongo, un exilé ke- 
nyan, qui se préparait à le renver- 
ser. Et les autorités de Kampala ont 
dénoncé une incursion militaire 
kenyane dam l’est du pays. 

L’affaire a éclaté, le 3 février, 
avec la publication d’un communi- 
qué dans lequel les autorités de 
Nairobi accusent un certain John 
Odongo, alias Augustin Simba, 
d’étre à la tête du Mouvement du 
18 février (FEM) et de sa branche 
armée, l’Armée de résistance du 
18 février (FERA). Le 18 février 
1957, le général Dedan Kimathi, 
chef de la rébellion mau-mau, était 
pendu par les autorités coloniales 
britanniques. Selon le gouverne- 
ment kenyan, John Odongo a, dans 
Ve passé, volé du bétail, pillé des 
banques et pris part à des vio- 
lences tribales. Et surtout, il a 
combattu aux côtés de Yoweri Mu- 
seveni avant que celui-ci ne s’em- 
pare du pouvoir, en janvier 1986. 

Dans les semaines qui ont suivi 
cette diatribe anti-ougandaise, Je 
gouvernement kenyan a tenté de 
prouver l'existence de la FERA, 
mais sans vraiment convaincre ni 
l’opposition ni les milieux diplo- 
matiques, que le Kenya risque 
d’ètre déstabilisé par le fameux 
« brigadier ». En mars, trente-huit 
personnes ont été arrêtées et tra- 
duites en justice. Un peu plus tard, 
le raid d'une bande armée sur une 
caserne et un marché à 20 kilo- 
mètres de la frontière a été attri- 
bué aux rebelles de M. Odongo, 
que le gouvernement accuse 


d’avoir partie liée avec Popposi- 
tion. Tant d’efforts pour dramati- 
ser cette menace ont conduit 
nombre de Kenyans et d’observa- 
teurs étrangers à se demander si la 
FERA n’est pas finalement une 
création du gouvernement desti- 
née à détourner l’attention des 
problèmes intérieurs du pays. 

Mais le président Museveni est 
venu au secours de M. Moi 
lorsque, à la rai-mars, il a publi- 
quement reconnu qu'il avait connu 
John Odongo, il y a vingt ans, et 
qu’3 a dû, en 1992, démanteler le 
camp de guérilleros que celui-ci 
venait de créer non loin de la fron- 
tière kenyane, n en a profité aussi 
pour rappeler que le Kenya hé- 
berge des dissidents ougandais, à 
commencer par la prêtresse Alice 
Lakwena, chef du Mouvement du 
Saint-Esprit, qui a donné du fil à 
retordre à l’armée ougandaise en 
1986-1987. 

DISOtâMTER L'OPPOSITION 

La tension est montée d’un cran 
quand Kampala a protesté contre 
une incursion sur son territoire, 
menée par des « hommes portant 
l'uniforme de l’armée kenyane». 
Depuis lors, les esprits semblent se 
calmer : les échanges commerciaux 
n’ont pas été interrompus sur la 
frontière et seules quelques pa- 
trouilles militaires sont venues 
renforcer les forces de police. 

Dans l’« affaire Odongo », ia réa- 
lité est plus nuancée : le person- 
nage n’a peut-être pas les capaci- 
tés d'organisateur d’un Museveni 
pour inquiéter le Kenya, mais ü ne 
serait pas non plus ce personnage 
falot, décrit par la presse ougan- 
daise comme ayant autant de 
«charisme qu'un épis de maïs sé- 
ché ». Agé d'une cinquantaine 
d’années, d'origine iuo, John 
Odongo se serait exilé en Tanzanie, 


à la fin des années 60, quand le 
parti cfopposition créé par le diri- 
geant iuo Oginga Odinga fut inter- 
dit par le président Jomo Kenyatta. 
H se serait battu pour tenter de 
renverser, en 1972, le régime d’Idi 
Amin Dada avec les exilés ougan- 
dais de Tanzanie, parmi lesquels 
M. Museveni, dont fl aurait rejoint 
la guérilla bien que cehn-ri le nie. 
Et il pourrait bien avoir été tenté 
de profiter du mécontentement 
provoqué par la victoire de M. Moi 
aux élections de décembre 1992. 

Cette affaire vient à point pour 
le gouvernement kenyan, qui 
cherche à discréditer Fopposition. 
«La réaction du président trahit la 
peur réelle d’un pouvoir impopu- 
laire, qui se sent menacé par le 
moindre mouvement de contesta- 
tion », estime un avocat Lors des 
élections pluralistes de décembre 
1992, le chef de l’Etat n’a été élu 
qu’avec 34 % des voix, profitant de 
la division de ses adversaires inca- 
pables de présenter un seul candi- 
dat d'opposition. 

Selon la presse progouveme- 
mentale, la menace est sérieuse: 
M. Museveni pourrait rééditer au 
Kenya ce qu’il a accompli au 
Rwanda, en soutenant les rebelles 
du Front patriotique rwandais, au- 
jourd’hui au pouvoir à Kigali ce- 
pendant, pour un diplomate euro- 
péen en poste à Kampala, le 
président ougandais a suffisam- 
ment de problèmes intérieurs - 
guérilla dans le Bouganda, rebelles 
nordistes achoiis soutenus par 
Khartoum, débat constitutionnel 
sur le multipartisme, etc - pour 
s'abstenir de provoquer le Kenya. 
John Odongo a été arrêté par les 
autorités ougandaises, « dans un 
souci d'apaisement», puis expulsé 
vers le Ghana. 

fean Hélène 


Le ton monte 
entre 
le pouvoir 
algérien 
et l'opposition 

A L’ISSUE de la dernière série de 
rencontres bilatérales avec les 
principales formations politiques, 
le président algérien Üamine Ze- 
rouai a répété qu’un scrutin pré- 
sidentiel serait organisé avant la 
fin de Tannée, et a exclu de dialo- 
guer avec les d i ri gea n ts islamistes 
tant que les groupes armés ne dé- 
poseraient pas les armes. Plus en- 
core, la présidence de l’Etat adéo- 
dé que les prochaines étapes du 
dialogue ne se feront qu’avec les 
partis qui « entendent prendre 
part» à rSectioo présidentielle en 
vue, qui doit être suivie par des 
élections législatives et munici- 
pales. «Cest de la sau vegard e de 
l’Algérie qu’il s'agit», a affirmé, di- 
manche, le chef de l'Etat, dans une 
«déclaration introductive» à 
toutes les rencontres qu'il a orga- 
nisées avec les partis. 

Le même jour, venant appuyer la 
déclaration de M. Ze rouai, Farinée 
dénonçait, dans son mensuel El 
Qjeich, « les politicards » et annon- 
çait que la fin des groupes isla- 
miques armés était «proche». 
Dans un éditorial paiticulièrcment 
violent, cette revue affirmait que 
Tannée est une «forteresse inexpu- 
gnable» contre laquelle «se brise- 
ront toutes les manteuvresettous les 
complots » et estimait que les 
groupes islamistes armés sont 
« acculés et poussés dans leurs der- 
niers retranchements » sous la pres- 
sion des forces de sécurité. 

UNE SOLUTION GLOBALE 

L’année a lancé, en mars, une 
série d’offensives de grande enver- 
gure contre les maquis islamistes, 
en particulier dans la région d’Ain 
Défia, dans le centre-ouest du 
pays, qui auraient fait plusieurs 
centaines de morts, selon des bi- 
lans de presse non confirmés offi- 
ciellement. Depuis plusieurs se- 
maines, le premier ministre, 
Mokdad Sffi, et 1e chef de la diplo- 
matie, Mohamed- Salah Dembri, 
soulignent que «la sécurité a 
connu une grande amélioration », 
après trois ans d'affrontements qui 
ont causé la mort de 30 000 à 
50 000 personnes et plusieurs mil- 
liards de dollars de dégâts. 

Ces prises de position viennent 
contrer l’argumentation des cinq 
principaux partis de l'opposition, 
notamment le Root de libération 
nationale (FLN) et le Front des 
forces socialistes (FFS), hostiles à 
l’organisation d’un scrutin prési- 
dentiel dans les conditions ac- 
tuelles et qui fondent leur refus, en 
partie, sur la dégradation de la si- 
tuation sécuritaire. Le FLN a dé- 
noncé, lundi, le « refus du dialogue 
réel » de la présidence et la « pour- 
suite de la politique d’affrontements 
menée sous le couvert de l’organisa- 
tion d’une Section présidentielle». 
Le bureau politique de l’ancien 
parti unique a indiqué, dans un 
communiqué, qu’il «reste détermi- 
né à exiger une solution globale » au 
conflit. 

0 y a quinze jours, le FLN a pré- 
senté au président Zeroual une sé- 
rie de propositions prévoyant no- 
tamment un « appel à l'arrêt de 
l’utilisation des armes » pour per- 
mettre l'ouverture d’un « dialogue 
sérieux», incluant l’ex-Front isla- 
mique du salut (FIS). Une proposi- 
tion rejetée par les autorités, qui 
soulignent que « ceux qui assument 
la responsabilité du terrorisme ont 
refusé d'accomplir tout geste pour sa 
cessation», dans une allusion aux 
dirigeants de Fex-FIS, Abasri Ma- 
dam et Ali Benhadj, détenus Ham 
un lieu tenu secret- 

Si les deux parties n’ont pas défi- 
nitivement rompu les ponts, cha- 
cune semble camper de nouveau 
sur des positions apparemment in- 
conciliables. D'un côté, le pouvoir, 
qui entend continuer une lutte im- 
placable et sanglante pour éradi- 
quer les groupes armés et prépa- 
rer, à ses conditions, l'élection 
présidentielle. De l’autre, les par- 
ties prenantes à Paccord de Rome, 
signé le 26 janvier, avec Fex-FIS - 
texte rejeté «globalement et en dé- 
tail » par la présidence de l’Etat-, 
qui estiment que le scrutin prési- 
dentiel ne peut être que raboutis- 
seroent d’un processus de paix au- 
quel participeraient les islamistes. 


Ali Habib 


i . 


i 


te 


! 



i 


•uni 



r j}\ O-JO 




INTERNATIONAL 


,P°BVoir 

Aérien 


■ 7 ^ 




-'f »\ 


■S*‘ 

J • _ sf 

'* 7'.<* 

' ' .:= 

•“ . ** 

", 

• ' . . *«*■ 

. </■ 

. .(«a* 


..V * .* 

.-T' 

_ •*• ■ 


: ,*ir 


L’Egypte refuse 

d’associer les islamistes au pouvoir 

La confrérie des Frères musulmans est dans le collimateur des autorités 

«sanbafirndi.™ lestine qui soutient les extrè- diertheâ hii barrer la route. Le parquet de la sûreté 
HqvMe. am»ï?t!Sr? rire ? eS de 5î li5 W** 1994 en inistBS armés. A l'approche d'élections auxquelles de iTtatdev^ statut, rnartii 18 a vrS, sur la prolon- 
aw * s pourra plupart d'appartenir â une cette formation veut participer b gouvernement gatnndelagankàvuedevingtetiinpr^nus. 


LE CAIRE 

de nos envoyés spéciaux 

«Le gouvernement ne supporte 
pas la popularité des Frères musul- 
mans, ni leur présence au sein d'or- 
ganismes où des élections sont en 
vue, notamment les syndicats; d'où 
sa décision de les liquider. » Moha- 
madS Hodeîbi, porte-parole de la 
confrérie des Frères musulmans 
(FM), a la voix posée de celui qui 
en a vu d’autres depuis soixante- 
sept ans que son mouvement 
«dste. Ce septuagénaire n’est pas 
de ceux que l’arrestation de quel- 
que soixante-dix membres de la 
confrérie impressionne. 

La cause est désormais enten- 
due : le gouvernement est détermi- 
né à empêcher les islamistes de 
participer à certaines élections syn- 
dicales prévues incessamment, ni 
au scrutin législatif de novembre. 
L'Egypte a fait son choix : les isla- 
mistes ne participeront pas au pou- 
voir car, pour le gouvernement, 0 
rfy a pas Heu de distinguer entre is- 
lamistes modérés et jusqu’au-bou- 
ttstes. 

Le véritable tournant à l'égard 
des FM a été pris au début de l’an- 
née mais déjà, pendant Tété 1994, 
de premières interpellations et ar- 
restations avaient été faites. Les 
autorités tirent leur force d’un 
franc succès dans la lutte contre les 
groupes armés extrémistes, teOe la 


Qjamaa IslamJya dont les opéra- 
tions sont désormais circonscrites 
à la région de Mïnfya en Haute- 
Egypte. 

. L’indifférence populaire, au 
moins apparente, â la décision de 
sévir contre les « Frères » conforte 
les autorités. Mais II n’est pas 
moins vrai que le choix de la ma- 
nière forte témoigne de la crainte 
de voir la confrérie remporter de 
bons résultats électoraux, malgré 
une loi exigeant pour le scrutin 
syndical un quorum de 50% qui 
tombe à 30 % dans un deuxième 
temps, faute de quoi le ministère 
de la justice nomme un conseil du 
syndicat. 

Cest que la confrérie, jusqu'à 
présent tolérée mais jamais auto- 
risée à se constituer en parti, dis- 
pose de moyens financiers impor- 
tants et a un sens aigu des relations 
corporatistes et sociales. Cela lui 
permet de « ratisser» large sur le 
terrain syndical. Qui plus est, 
contrairement à 1991, où elle avait 
boycotté les élections législatives, 
elle a déridé cette fois-ci de partici- 
per aux prochaines et s’y prépare 
publiquement 

MIDUBDATION ET RÉPRESSION 

Dès lors, confronté à la nécessité 
de gérer l'opposition islamiste, en 
la faisant participer au pouvoir ou 
en l’excluant, le président Hosm 
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Le 10 juillet 1940 à Vichy, quatre-vingts députés 
et sénateurs , contre toute attente, ont voté non à Laval 
et à Pétain , qui demandaient les pleins pouvoirs pour 
changer de régime. 

Ce non minoritaire fut la premiers manifestation 

de résistance dans P Hexagone. 

Pans le (limât de défaitisme et de lachete qui , _ 
réanait à Vichy au moment du vote, ceux qui osèrent ainsi 
Znoser au courant dominant firent preuve ; rf un courage 
hérLue. Mais qui étaient donc les quatre-», ngts ?D ou 
venaient-ils ? Quelles furent leurs motivations . Que sont- 
ils devenus ? 


Moubarak a opté pour le second 
terme de l'alternative. Politique à 
double facette : d'intimidation à 
l’égard des « Frères », et de brutale 
répression à V encontre des extré- 
mistes aimés. 

Alors que, selon l’Organisation 
égyptienne des droits de l’homme 
(OEDH), ces derniers subissent les 
pires tortures, les membres de la 
confrérie arrêtés ne se plaignent, 
eux, que «de mauvais traite- 
ments». La plupart seraient en 
outre de très actifs responsables 
syndicaux ou des membres de la 
jeune garde « moderniste » ca- 
pables de «vendre» à l'étranger, 
notamment aux Etats-Unis - où 
une partie de l’administration amé- 
ricaine s’est déjà laissé séduire - 
l’image d'un pouvoir islamiste fré- 
quentable, qui serait une autre so- 
lution possible pour l’Egypte. 

Pratiquement personne, au 
Caire, ne met en doute l'existence 
de certaines passerelles au moins 
entre les «Frères» et les extré- 
mistes. M. El Hodeibi s'insurge 
contre de telles accusations et af- 
firme que si son mouvement, placé 
sous haute surveillance, avait été 
légalisé, fi aurait pu au contraire 
canaliser les ardeurs militantes vers 
un projet réformiste récusant la 
violence qu’il dénonce avec viru- 
lence. 

Vrai ou faux ? Il est difficile de le 
dire lorsqu'il s’agit d’un mouve- 
ment dont la transparence laisse 
grandement à désirer. Nombreux 
sont ceux qui jugent néanmoins 
que la solution «sécuritaire» n’est 
pas la bonne. L’Egypte va droit 
vers une situation «à l’algé- 
rienne », s'indigne non sans dra- 
matiser le secrétaire général de 
l’OEDH, Naged El Barat «Si les 
gouvernements, occidentaux ne 
veulent passe réveiller un finir avec 
une Egypte tombée aux mains des is- 
lamistes, ;■ sTteae veulent pasuubir se 
répéter les expériences iranienne et 


algérienne, il finit qu'ils persuadent 
les autorités de la nécessité de ré- 
formes radicales », dit-il. On ne 
peut pas indéfiniment maintenir 
des prisonniers dans des condi- 
tions de détention déplorables, 
« pratiquer des arrestations à répéti- 
tion, sanctionner des villages entiers, 
prendre en otages des membres de 
JàmiUes de présumés suspects » sans 
engendrer la haine, piaule cet avo- 
cat, qui dénonce des « tortures al- 
lant des coups, à l’utilisation d'ins- 
truments électriques contre des 
parties sensibles du corps, voire au 
viol». 

« Le gouvernement prétend à tort 
contrôler la situation », affirme Mo- 
hamad Sald El Achmaoui. magis- 
trat et écrivain, cible désignée des 
islamistes. Ces derniers, dit-il, « ne 
sont pas des criminels ordinaires, fis 
sont porteurs d’une idéologie selon 
laquelle la société égyptienne est de- 
venue athée. Us se considèrent inves- 
tis de je ne sais quel devoir divin de 
changer les choses ». Il faut, plaide- 
t-D, « démanteler de l'intérieur ces 
idées prétendument musulmanes», 
c’est-à-dire les neutraliser par la 
diffusion la plus large possible du 
véritable islam. Il faut aussi 
« combattre la corruption, faire ré- 
gner la justice». 

Depuis un an, les autorités ont 
pris un train de mesures destinées 
à assainir les secteurs de l’informa- 
tion, de renseignement et de l'ad- 
ministration après un laisser-faire 
complice, qui avait permis aux plus 
obscurantistes de les accaparer. 
L’OEDH leur en sait gré. Mais la 
tendance au dogmatisme ne s’in- 
verse pas en un jour surtout 
lorsque, par ses oukases, la mos- 
quée El Azhar, (a mosquée phare 
de l'islam sunnite, s'applique à 
contrecarrer l’action du- gouverner 
ment •• • ' 

Alexandrie Bac&anti 
et Mourut Naïm 


Le président irakien se montre hostile 
à tout compromis sur la levée de l'embargo 


fayard 


LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL de 
TONU a « regretté », lundi 17 avril, 
le rejet par l’Irak de la résolu- 
tion 986 de TONU qui assouplit les 
conditions de ventes limitées de 
pétrole irakien. ML Boutros-Ghali 
a néanmoins indiqué qu’il espérait 
que « le gouvernement réexaminera 
sa position ». Mais le ton n’est 
guère au changement à Bagdad, 
où les déclarations se succèdent 
sur le même thème. Cette résolu- 
tion « ne sert que les intérêts améri- 
cains et prive les Irakiens de leur 
droit légitime d'exporter leur pé- 
trole» - c’est-à-dire de voir l’em- 
bargo pétrolier totalement levé -, 
a affirmé, lundi, Le vice-président 
irakien, Tàha Yassine Ramadan. Le 
gouvernement, le président du 
Parlement, le Conseil du comman- 
dement de la révolution et la di- 
rection du parti Baas n’avaient pas 
dit autre chose (Le Monde daté 16- 
17 avrilj. Le Parlement ne se pro- 
noncera pas avant une semaine. 
Reste le maigre espoir que le vice- 
premier ministre, Tarek Aziz, ren- 
tré de New York, ne réussisse à 
convaincre Saddam Hussein de la 
nécessité de coopérer avec le 
Conseil de sécurité. 

L’Irak aurait eu tout intérêt à ac- 
cepter la résolution 986, ne serait- 
ce que pour trois raisons. D'une 
part, la population qui, jusqu'à 
maintenant, rejetait sur les Occi- 
dentaux la responsabilité de ses 
souffrances, consécutives à l'em- 
bargo, comprendrait mai au- 
jourd'hui pourquoi on la priverait 
ne serait-ce que d’une améliora- 
tion limitée de ses conditions de 
vie. 

L'hostilité de Washington à la le- 
vée de l'embargo pétrolier, même 
si rhak remplissait la seule condi- 
tion sine qua non requise par la ré- 
solution 687 - le désarmement to- 
tal -, devrait d’autre part faire 
réfléchir Bagdad sur l’opportunité 
de pratiquer la politique du tout 
ou rien. Les Etats-Unis vont entrer 
en période électorale et la fermeté 
à Pégard de Bagdad est pratique- 
ment le seul dossier de politique 


étrangère qui fasse l’unanimité. 
Enfin, s'il acceptait la résolu- 
tion 986, qui autorise la vente limi- 
tée de pétrole pendant cent 
quatre-vingts jours, pour une 
« période initiale » - ce qui laisse la 
porte ouverte à un renouvelle- 
ment et qui ne préjuge pas de la le- 
vée de l’embargo - , l'Irak fourni- 
rait un argument supplémentaire à 
ceux qui, au sein du Conseil de sé- 
curité, tels la France et la Russie, 
tentent de faire valoir la « bonne 
volonté » de Bagdad pour obtenir 
la levée de l’embargo. 

Mais le président irakien a mon- 
tré à ce jour qu’O ne savait pas me- 
surer l’équilibre des forces. Lui- 
même et ses proches, de même 
que la garde républicaine qu'il 
continue de choyer - et qui est sa 
principale aime de répression - 
n’étant pas touchés par les effets 
de l’embargo, M. Hussein semble 
préférer utiliser encore les souf- 
frances de son peuple comme un 
argument de poids pour faire lever 
l’embargo. 

Au demeurant, des ventes même 
limitées de pétrole saboteraient les 
exportations clandestines de brut, 
dont les principaux bénéficiaires 
sont son fils, Oudaï, et son gendre, 
Hussein Kamel Hassan el Majid. 
Pour la seule année 1994, ces 
ventes se sont élevées, selon le 
New York Times, à 800 millions de 
dollars. Or, selon la résolution 986, 
Pensemble du processus d’expor- 
tation des ventes limitées de brut 
doit se faire sous la haute surveil- 
lance des Nations unies. 

M. Na. 

■ Le ministre de la défense des 
Emirats arabes unis a demandé la 
levée de l’embargo imposé à l’Irak 
en 1990. « Jusqu'à quand le peuple 
irakien souffrira-t-il de l'embargo 
économique et de l'isolement ? », 
s’est interrogé Mohamad Ben Ra- 
ched El Maktoum, dans une décla- 
ration publiée, samedi 15 avril, par 
le quotidien saoudien El Chark el 
AwsaL -(AFP.) 
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Les Etats-Unis « champions » 
des inégalités en Occident 

WASHINGTON. Le fossé entre riches et pauvres aux Etats-Unis est le 
plus Important parmi les pays occidentaux, et cette tendance s’accen- 
tue, selon diverses études publiées lundi 17 avril par le New York Times. 
Des chiffres de b Réserve fédérale font ainsi apparaître qu’en 19S9, 1% 
seulement des foyers américains (avec un patrimoine d’au moins 
23 millions de dollars) possédaient environ 40% des richesses du pays. 
En outre, les 20% de foyers américains les plus fortunés, donr les biens 
sont évalués à au moins 180 000 dollars, possèdent SOS des richesses du 
pays. Le taux de pauvreté parmi les enfants américains est quatre fois 
supérieur à celui de la moyenne des pays d’Europe de l'Ouest. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ ARGENTINE: F évêque de Rio Negro (Sud-Ouest) a accusé l'Eglise 
d’avoir, par son attitude passive, couvert les agissements des membres 
de la dictature militaire (1976-1983). « Nous attua mangé à la même 
table que ceux que l’on disait tortionnaires », a estimé Mg Hesayne dans 
une lettre publiée dimanche 16 avril par le quotidien Pagina 12. - (AFP) 

■ MEXIQUE: les Etats-Unis ont débloqué 3 milliards de dollars 
supplémentaires en faveur du Mexique aux termes des accords d’aide 
financière conclus entre les deux pays en février, a annoncé, lundi 17 
avril, le département du Trésor. - 1 AFR) 

■ COLOMBIE: la guérilla a perdu plus d’un millier d'hommes 
(215 tués et 849 capturés) au cours du premier trimestre de 1995, mais 
multiplie ses actions offensives en attendant d'éventuelles négociations 
de paix, indique un bilan du commandement général des forces armées 
publié lundi 17 avril. Les rebelles ont tué de leur côté 47 militaires et 
quelque 210 paysans durant ces trois mois et ont enlevé 256 personnes, 
précise le bilan officiel. - (AFP.) 

■ HAÏTI : les gardes-côtes américains ont découvert 115 passagers 
clandestins haïtiens à bord d'un bateau arraisonné, dimanche 16 avril, 
pour défaut de signalisation. Les Haïtiens (?S hommes et 37 femmes) 
étaient dissimulés dans un compartiment d'à peine 7 mètres sur Jet de 
2 mètres de haut Ils ont été découverts kirs de l’inspection du navire à 
la base de Miami Beach, où le bateau à moteur d'une vingtaine de 
mètres avait été escorté. - (AFP.) 

ASIE 

■ PHILIPPINES : onze otages chrétiens détenus par des intégristes 
musulmans du groupe Abou Sayyef après le raid sanglant sur la ville à 
majorité chrétienne dTpil, dans le sud de l'archipel (Le Monde du 6 
avril) ont été massacrés, a déclaré, lundi 17 avril, un rescapé de la tuerie. 
Selon ce témoin, les fondamentalistes avaient emmené leurs derniers 
otages sur la petite île de Ungisan avant de les assassiner dans le dos à 
coups de couteaux. - (AFR) 

PROCHE ORIENT 

■ ISRAËL: un projet de visite sans précédent à Do ha du chef de la 
diplomatie israélienne, Shimon Peres, a été annulé, a indiqué lundi 17 
avril la radio d'Etat israélienne. Le Qatar a affirmé que des fuites pré- 
maturées au sujet de cette visite l’avaient remise en cause, a précisé b 
radia - (AFP.) 

■ IRAN : les Iraniens ont quatre jours pour démonter les antennes 
paraboliques leur permettant de capter irâ chaînes de télévision étran- 
gères, a annoncé lundi 17 avril le ministre iranien de l'intérieur. Ali Be- 
charatL Après cette date, les forces de Tordre pourraient intervenir 
pour les démanteler. - (AFP.) 

AFRIQUE 

■ SÉNÉGAL:- plus d'un millier d’hommes appartenant au corps 
d'élite de Tannée ont entrepris, lundi 17 avril, une vaste opération de 
ratissage éri Casainancè pour tenter dé' fèfrbiiveflés qtratriPFrançais 
disparus depuis le 6 avril Aucune preuve matérielle, aucune revendica- 
tion, aucune demande de rançon ne sont parvenues aux enquêteurs qui 
privilégient toujours b thèse de l'enlèvement de Claude et Catherine 
Cave et Jean-Paul et Martine Gagnaire, originaires de Saint-Etienne. - 
(AFR) 

■ SOUDAN: Fanden président américain Jnnmy Carter a réitéré, 
lundi 17 avril, ses inquiétudes face à «certaines violations » du cessez- 
le-feu au Soudan. H a « appelé toutes les parties à exercer de la retenue et 
à respecter scrupuleusement les engagements du cessez-le-feu », dont fi 
avait été l’artisan fin mars. - (AFP.) 

Le commerce extérieur chinois 


en forte croissance 


PÉKIN. Le commerce extérieur chinois a enregistré une importante 
croissance au cours du premier trimestre de 1995 avec une hausse de 
38,7% par rapport à la période correspondante de 1994. Selon les 
chiffres des douanes chinoises, rendus publics le 17 avril, le montant 
des échanges y a atteint 54,82 milliards de dollars : 30,95 milliards 
(+ 62 %) pour les exportations et 87 milliards (+ 16,9%) pour les impor- 
tations. Le Japon est le premier partenaire de la Chine, suivi de Hong- 
kong, des Etats-Unis, deTUnion européenne et de b Coiée du Sud. - 
(AFP.) 
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PRÉSIDENTIELLE La politique 

culturelle n'est guère disputée dans 
la campagne présidentielle : les 
grandes lignes fixées par Jack Lang 


durant son long passage au minis- 
tère ont été confirmées, pour l'es- 
sentiel, par Jacques Toubon. 
• GRANDS TRAVAUX. La future 
équipe devra cependant gérer un 


FRANCE 
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budget grevé par le coût de fonc- 
tionnement aes grands équipe- 
ments. • SOUTIENS. Le inonde du 
spectacle a été, comme à chaque 
fois, sollicité pour prendre parti en 


faveur des différents candidate- 
Edouard Balladur, Jacques Chirac et 
Lionel Jospin bénéficient d'appuis 
divers, l'engagement de P ar *‘ s ^” s 
de la gauche derrière le maire de Pa- 


ris ayant été remarqué. Mais h» 
postulants, notamment Ro- 
fflj&ktat du i PCT * Do-* 
nique Voynet, po rt«-pa roi® d 

Verts, ont aussi leurs supporteurs. 


L’héritage des aimées Lang pèse sur le débat cultur el 

A la différence des années précédentes, les choix artistiques ne font pas l'objet de débats dans la campagne présidentielle. 
Vedettes et acteurs sont pourtant conviés à faire bénéficier les différents candidats de leur image chaleureuse 


COMME la campagne électorale 
de 1988 est loin 1 Même celle des 
législatives de 1993 semble à des 
années-lumière. Il y a deux ans 
encore, la « bataille culturelle » 
faisait rage. Un professeur au Col- 
lège de France, Marc Fumaroli, 
pourfendait dans un pamphlet. 
L’Etat culturel (Editions de Fallois. 
1991), toute politique culturelle, 
dont le résultat ne pouvait que ba- 
lancer entre la dépravation de l'art 
par l’argent et son embrigade- 
ment par le pouvoir; L’ancien di- 
recteur de la musique rue de Va- 
lois. Michel Schneider, dénonçait 
à son tour La Comédie de la 
culture (éditions du Seuil, 1993), 
c’est-à-dire «le mariage de l'Etat 
démocratique et de la culture, qui 
donnait décidément le spectacle 
d’une démocratie peu culturelle et 
d'une culture peu démocratique ». 

Jack Lang, de son côté, défen- 
dait bec et ongles son action de- 
puis 1981. Aujourd’hui, retiré sur 
son Aventin blésois, l’ancien mi- 
nistre est quasiment muet. Les re- 
présentants du monde de la 
culture et du spectacle, d’habitude 
diserts, s’expriment à mi-voix. Et 
les propos qu’ils tiennent ne sont 
guère iconoclastes. Tous appellent 
au renforcement d’une action ju- 
gée globalement positive et qui 
s'inscrit dans la continuité des 
deux ministères Lang. En matière 
de culture, la rupture n’est pas de 
mise. Il est vrai que le successeur 
de Jacques Toubon pourrait bien 
être... Jacques Toubon. 

D’ailleurs, observe Jean-Jacques 
Beineix, « c'est maintenant une 
tradition que le président de ta 
V e République soit aussi le gardien 
d’une des libertés fondamentales 
du citoyen qui est celle de créer des 
œuvres artistiques. Pourtant, cette 
liberté est menacée car les œuvres 
artistiques sont aussi des marchan- 


dises . Ces marchandises sont au 
cœur des enjeux commerciaux du 
siècle prochain ». Après ce constat, 
dans SACO. le journal de la Socié- 
té des auteurs et compositeurs 
dramatiques, le cinéaste demande 
aux candidats à l’élection prési- 
dentielle de livrer leur programme 
culturel. 

Personne ne s'attend 
sérieusement, 
en cas de victoire 
de la droite, 
au déferlement 
d'un révisionnisme 
culturel 


Ils ont tous répondu. D’autant 
plus facilement qu’ils s’étaient dé- 
jà livrés à cet exercice dans le nu- 
méro d’avril du Journal des ans. 
L’unanimité des candidats est 
confondante. Tous sont favo- 
rables à l’augmentation du budget 
consacré à la culture. A l’excep- 
tion de Jean-Marie Le Pen et Do- 
minique Voynet, qui estiment que 
le problème est plus qualitatif que 
quantitatif, ils voient dans le 1 %, 
réclamé dès le début des an- 
nées 70 par Jean Vilar, un seuil mi- 
nimum. Edouard Balladur, le 
moins disert sur les problèmes 
culturels, souhaiterait même que 
* l'on dépasse ce chiffre si cela était 
possible », mais il estime que « ce 
serait tromper les Français que de 
le promettre ». 

Les candidats affichent une opi- 
nion quasi identique sur l’ensei- 
gnement artistique ; l’effort en la 


Pierre Arditi soutient Lionel Jospin 

« Que la gauche 
redevienne la gauche » 


LE COMÉDIEN Pierre Arditi, 
membre du comité de soutien à la 
candidature de Lionel Jospin, nous 
a déclaré: «Ce n’est pas la pre- 
mière fois que Je m’engage publi- 
quement pour soutenir un candi- 
dat à la présidence de la 
République. De gauche. Mais dans 
la conjoncture actuelle, cela peut 
sembler anachronique : il est plus 
à la mode d’être inconstant, je suis 
né dans une famille de gauche, et 
par conviction personnelle, par 
réalisme autant que par roman- 
tisme. je suis resté fidèle à ces 
idées : 1981 a été pour moi une très 
grande date. 

»• Pourtant, j’avoue avoir hésité 
à m’engager : ie fais partie des in- 
nombrables déçus de la gauche, 
déçus d’avoir eu à constater qu’au 
pouvoir cette gauche avait perdu 
en partie son identité. Deux solu- 
tions étaient possibles : soutenir 
un autre candidat ou trouver un 
socialiste qui s’était démarqué de 
!j dérive de son parti tout en res- 
tant fidèle à ses principes. Lionel 
Jospin est de ceux-là. 

» je ne suis pas naïf au point 
d’ignorer que les candidats font 
des promesses qu’ils ne pourront 
pas toutes tenir ni que l’exercice 
du pouvoir est une réalité tueuse 
de rêve, mais je ne peux admettre 
que la raison d’Etat et les pesan- 
teurs économiques l’emportent 
toujours sur l’homme. Si je sou- 
tiens le candidat Jospin, c’est que 
j’imagine, j’espère, qu’il ne tombe- 
ra pas dans ce travers. Que 
l’homme sera, toujours et d’abord, 
compté dans sa balance. Que les 
pauvres, les exclus, auront entîn 
voix au chapitre - la politique so- 
ciale de la gauche n’a pas répondu 
à ce qu’on attendait d’elle. Qu’il 
reconnaîtra ses erreurs s’il en 
commet - la politique, c’est 
d’abord une question de courage, 


c’est même sa principale fonction. 
Qu’il achèvera de vider l’abcès de 
la corruption, qui a éclaboussé une 
partie des socialistes. 

» Le discours social de Jacques 
Chirac peut séduire, mais, na- 
guère, j’ai déjà entendu l’homme 
tenir des discours d’une tonalité 
différente sur les mêmes sujets. 
Les propos de Jospin semblent ap- 
paremment moins vigoureux, plus 
raisonnables. Ils me semblent plus 
réalistes. Résoudre le problème du 
chômage et son corroliaire, l’ex- 
clusion, est une priorité absolue. 
Quel que sort demain le futur pré- 
sident de la République, Chirac, 
Balladur ou Jospin, il faut qu’il 
sache que le peuple ne lui pardon- 
nerait pas d’avoir menti. 

» L’un des drames de la gauche 
pendant son passage au pouvoir a 
été de vouloir démontrer à ceux 
qui depuis le tin fond de l’Histoire 
lui reprochaient de ne pas savoir 
gérer qu’elle pouvait le faire 
comme eux, et même mieux en- 
core. Elle y est tragiquement par- 
venue et. du même coup, elle a 
laissé derrière elle ce discours qui 
est le sien et dans lequel nous es- 
périons tant- /e demande à la 
gauche de redevenir la gauche. De 
renouer avec la morale, qui est le 
fondement même de l’honnêteté 
politique. Et je sais, je suis sûr. je 
certifie, que Lionel Jospin fait par- 
tie de ces hommes dont l’intégrité 
et l’élégance morale sont les 
marques du mandat qu’il brigue. 

- Il y a enfin une autre raison au 
soutien de cette candidature : fl me 
semble fondamental pour la dé- 
mocratie française, qu’on le veuille 
ou non, que les deux grands cou- 
rants de pensée politique spéci- 
fiques à notre pays puissent conti- 
nuer de s’exprimer, même si l’on 
veut nous faire croire que cet anta- 
gonisme est dépassé. * 


matière doit être prolongé, multi- 
plié. Four M. Balladur, l’école doit 
accorder aux disciplines artis- 
tiques « toute l'attention qui leur 
revient, au même titre que les 
autres disciplines ». «La démocra- 
tie culturelle se joue aussi à 
l’école », renchérit Jacques Chirac 
Pour Lionel jospin, il convient de 
soutenir « les actions qui favorisent 
les réductions de l’inégalité d’accès 
à la culture et donnent toute sa 
place à la culture comme facteur de 
cohésion sociale ». 

Dans le domaine de la création, 
Robert Hue souligne « la nécessité 
de défendre et de promouvoir 
l’identité culturelle », tandis que 
M- Le Pen juge que « les priorités 
consistent à refuser le déracinement 
culturel, à valoriser le patrimoine 
national, à favoriser la renaissance 
culturelle en luttant contre le 
conformisme de l’art officiel ». Le 
rap américain et ie rai maghrébin 
sont donc à proscrire de la même 
façon. M* Voynet estime que « la 
tâche principale [du futur ministre 
de la culture] est de remettre au 
propre ou de mettre en pratique 
certaines lois ou certaines régle- 
mentations inappliquées ou inap- 
plicables (droit de l'interprète, utili- 
sation des fonds publics...) ». Enfin, 
à propos du rôle de l’Etat, « il faut 
éviter une tutelle trop pesante, qui 
reviendrait à brider les créateurs ». 
déclare Philippe de Villiers, alors 
que M. Chirac affirme qu’il n’ac- 
ceptera pas « une dérive libérale, 
qui aboutirait à un désengagement 
du ministère de la culture en ce qui 
concerne l'aide aux créateurs ». 

Personne ne s’attend donc sé- 
rieusement, en cas de victoire de 
la droite, au déferlement d’un ré- 
visionnisme culturel. Si l’on relève 
que la « section danse du RPR 
demande l’abandon des « élu- 
cubrations » de la chorégraphie 


moderne, pour revenir à la saine 
tradition du Lac des cygnes , ce 
communiqué est considéré par 
Jean-Jacques Aillagon, respon- 
sable des affaires culturelles de la 
VïQe de Paris, un proche du maire, 
comme un « épiphénomène ». La 
dynamique installée Rue de Valois 
par M. Lang dès 1981 n’a pas été 
brisée en 1986, au moment de la 
première cohabitation, elle ne l’a 
pas été non plus en 1993, quand la 
droite a reconquis Matignon. Les 
équilibres ont été maintenus, les 
grands travaux poursuivis, les 
principales options confirmées. 
Seules quelques têtes ont sauté. 


Rue de Valois). Verrouillé par le 
spectacle vivant qui attend ses 
subventions pour pouvoir tour- 
ner. Verrouillé par l'audiovisuel, 
que tétanise « ta menace étran- 
gère » et qui, plus que jamais, ré- 
clame l'intervention de l’Etat. 
Même la nécessaire réorientation 
des grands travaux vers la pro- 
vince, n’est pas aisée, à court 
terme : il faut d’abord achever ce 
qui est entrepris à Paris (le Grand 
Louvre, la BNF), mais aussi s’atta- 
quer aux im p ératives rénovations 
du Grand Palais et du Centre Pom- 
pidou, qui feront figure de grands 
chantiers pendant longtemps. 


Qui occupera la Rue de Valois ? 

Avant même le premier tour de réfection présidentielle, des noms 
commencent à circuler, souvent avancés par ceux-ià-mêmes qui 
convoitent le poste de ministre de la culture. Fidèle de Jacques 
Chirac, Jacques Toubon pourrait retrouver son maroquin si la vic- 
toire sourit à son candidat, mais le maire du treizième arrondisse- 
ment ne s’apprête-t-il pas à concourir pour la Mairie de Paris ? Si le 
cumul des deux fonctions se révèle impossible, Françoise de Pana- 
fieu, député de Paris, adjoint au maire pour la cultive, se verrait 
bien Rue de Valois. On prononce aussi le nom de Jean-Jacques Allla- 
gon, responsable des affaires culturelles de la Ville de Paris, mais ce 
dernier a le défaut de ne pas être un élu. 

Chez Edouard Balladur comme chez Lionel jospin, on se refuse à 
vendre la peau de Tours. Pas de nom. donc, mais, chez les socialistes, 
une grande ombre, celle de Jack Lang, qui pèserait sur le choix de 
son héritier. 


Une autre politique est-elle pos- 
sible quand le champ culturel géré 
par l’Etat est à ce point verrouil- 
lé? 

Verrouillé par le poids des insti- 
tutions lourdes, rançon des 
« grands travaux » (le fonctionne- 
ment de la Bibliothèque nationale 
de France, du Centre Rampidou, 
de l’Opéra de Paris et du Musée du 
Louvre absorberont, à eux seuls, 
plus d’un quart du budget de la 


L’impeccable machine « lan- 
gienne » est donc sur les raDs. Elle 
ne peut qu’avancer dans la même 
direction. Il suffit de rajouter un 
peu plus .de combustible pour lui 
éviter de tomber en panne. Le rai- 
sonnement est un peu court. 
Après quatorze 'àhs.'d*qçtivisme 
forcené, la politique culturelle a 
besoin d'un second souffle, d’une 
impulsion nouvelle. 11 n’est pas 
sûr que la Rue de Valois suffise 


seule à la tâche. U est certain, par 
exemple, qu’une coordination 
plus étroite avec l’éducation na- 
tionale est indispensable. L’école 
a longtemps été l’un des meflienn 
outils de la diffusion de la culture 
en France, elle peut le redevenir. 
Encore faut-il que les deux minis- 
tères cessent d'entretenir des que- 
relles corporatistes dépassées. 
M. Lang avait tenté ce rapproche- 
ment quand U avait rassemblé sur 
sa tête les casquettes de la culture 
et de l'éducation nationale. Sans 
lendemain. 

La décentralisation culturelle, 
déjà entamée, peut également 
prolonger l’effort du miiusâK. Au 
grand dam des acteurs du monde 
culturel qui redoutent, non par- 
fois sam raisons, les querelles de 
clochers et, surtout, l’arbitraire 
des grands barons régionaux. Ces 
derniers considèrent trop souvent 
que les ans et lettres doivent 
d’abord servir à redorer leur bla- 
son personnel. Si l’Etat ne peut 
donc se borner à déconcentrer ses 
crédits, la qualité du dialogué avec 
les collectivités locales doit être 
nettement améliorée. 

Enfin, une simple politique pro- 
tectionniste ne pourra suffire à ré- 
gler le problème des industries 
culturelles. S’il est indispensable 
de maintenir le système des sub- 
ventions pour que survive - et que 
puisse s’exporter - une produc- 
tion culturelle française, d'illu- 
soires barrières ne pourront endi- 
guer longtemps la concurrence 
étrangère. Là encore, le prochain 
ministre devra faire preuve d’ima- 
gjha'tibn. ~ La fâche dû successeur 
de M. Lang et de' M. Tbubon est 
plus compliquée que ne te -laissent 
entendre tes réponses des diffé- 
rents candidats. 

Emmanuel de Roux 


Arielle Dombasle soutient Edouard Balladur 

« Un esprit voltairien » 


LA COMÉDIENNE Arielle Dom- 
basle soutient Edouard Balladur. Elle 
explique : «Comme je suis de natio- 
nalité américaine, je ne vote pas en 
France. Cela ne m'empêche pas 
d’être une observatrice attentive de la 
politique française puisque je vis dans 
ce pays. Je suis plutôt de sensibilité de 
gauche. Et, vraisemblablement, J’au- 
rais soutenu Jacques Delors, Michel 
Rocard, Dominique Strauss-Kahn ou 
Jack Lang s’ils s’étaient présentés. La 
peisonnalité de Lionel Jospin, sa pen- 
sée poivre et sel, ne me passionnent 
pas. Paradoxalement, celle d'Edouard 
Balladur, que je connais depuis dix 
ans. me parait beaucoup plus riche. 
C’est un homme fin, un esprit voltai- 
riea l'apprécie la rigueur de sa pen- 
sée. son humour et son aménité. 
C’est un calme, mais tout sauf un 
homme mou. 

» Pourquoi s'attacher à la person- 
nalité des candidats plutôt qu’à la 
pertinence de leur programme ? 
C’est sans doute un tort, mais c’est 
ainsi que le choix des Français se fait 
Les programmes, prévisibles, sont 
formulés de manière peu daim, dans 
une langue de bois redoutable, en de- 
hors de quelques flambées démago- 
giques. Que retient-on d’une telle 
pléthore? 


» Nous sommes devenus des dé- 
tecteurs supersensibles de cette so- 
ciété du spectacle portée à son ex- 
trême. L’esprit zappeur a pris 1e 
pouvoir. On suit ainsi, d’une chaîne 
l'autre, les candidats sillonnant la 
France. Ces éclats d’images 
composent une campagne éclatée, 
atomisée, d'une incroyable frivolité, 
bercée par la fausse science des son- 
dages à la fois prières et verdicts su- 
prêmes. Au miEeu de ce brouillard de 
formules absurdes -«tète de veau », 
«je suis né tri qu’on m’a fiàL. » -, on 
essaie de détecter l'intériorité des 
candidats. Je le regrette, car fl est irrft- 
nïment plus enthousiasmant de 
suivre des idées qui emportent 
l'adhésion. 0 reste les hommes, la vé- 
rité des êtres. Ce sont eux qui empor- 
teront notre choix dans le silence de 
l'isoloir. 

» Je suis persuadée que Balladur fi- 
gurera au second tour. Et d’abord 
paix^que,consdemroentounon,les 
médias, mais aussi les Français, 
veulent un beau match public entre 
Balladur et Chirac, un reaiity-show 
intense et féroce. Une querelle de fa- 
mille vidée en direct sur le petit écran, 
devant des millions de spectateurs, ce 
qui sera le clou de cette campagne 
confuse. > 


Frédéric Mitterrand soutient Jacques Chirac 

«Le seul qui soit animé 
d'un réel désir de faire» 


Les soutiens de Robert Hue et Dominique Voynet 

La sympathie déclarée du commissaire Navarro, alias Roger Ha- 
nin, pour le candidat du PCF, a donné fieu à un déjeuner « en tête à 
tète * entre le beau-frère du président de la République et Robert 
Hue, dans une brasserie chic du Trocadéro- sous le regard aimable 
d’un photographe et de caméras de télévision. L’Humanité a rendu 
compte des positions en faveur de ML Hue des chanteurs Bernard 
Lavflllers et Catherine Ribelro, des groupes Pigalle et les Garçons 
bouchers, des dessinateurs Wolinski, Siné, Annie Goc tzing cr, de 
l'accordéoniste Marc Perronne, du réalisateur de télévision Raoul 
Sangla, du cinéaste Jean-Claude Brisseau, des comédiens François 
Cha muette, Paul Le Person. Philippe Ca ubère. Côté écologie, la 
comédienne Anémone a participé à des réunions publiques avec 
Dominique Voynet. Emmanuelle Riva, François Cluzet, Luis Régo, 
les chanteurs Renaud, Michel Fugain et Alan stiveli et les dessina- 
teurs Cabu et Willem lui ont également apporté leur soutien. 


LE PRODUCTEUR de télévision 
Frédéric Mitterrand, partisan de 
Jacques Chirac, nous a déclaré: 
« Quand fai décidé d’apporter mon 
soutien à Jacques Chirac, c’était à 
l'automne dernier. Le maire de Pa- 
ris était au plus bas dans les son- 
dages. il n’était crédité d’aucune 
chance dans la course à l’Elysée et, 
donc, traité avec une grande 
condescendance par les médias, ce 
que Je trouvais profondément in- 
juste, comme est injuste au- 
jourd’hui le lynchage médiatique 
d’Edouard Balladur; 

» A gauche, de nombreuses per- 
sonnalités ont déclaré qu’eDes se 
ralliaient à Jacques Chirac, la per- 
sonnalité d’Edouard Balladur, pri- 
sonnier de ia droite la plus étroite, 
avec sa vision étriquée de la société, 
étant jugée, à juste titre, trop 
conservatrice. Sans doute ai-je 
d’autres raisons, affectives, de voter 
pour un candidat gaulliste et non 
pas socialiste, comme je l’ai tou- 
jours fait jusqu’à présent, mais ce 
ne sont pas elles qui détermineront 
mon choix. 

» Le sentiment personnel qui me 
lie à François Mitterrand et l’admi- 
ration que je lui porte restent in- 
changés. En revanche, la solidarité 
qui m’attachait aux socialistes 
n’existe plus. Pourquoi? Sans 
doute le bilan de la gauche, après 
dix ans de pouvoir, a-t-il des as- 
pects positifs - de l’abolition de la 
peine de mort à l’action de Jack 
Lang aux affaires culturelles -, mafe 
les socialistes ont perdu ce supplé- 
ment d'âme qui faisait leur diffé- 
rence. Lionel Jospin n’arrive pas à 
dépasser r archaïsme de son parti, 
dont les principaux ténors res- 
sassent des références auxquelles 
ils ne croient plus. 

» Le moralisme, qui fait bon mé- 
nage avec le pragmatisme, est in- 
supportable. Même Jacques Delors, 


drapé dans son romantisme men- 
désiste - « L’exercice du pouvoir ne 
va-t-il gâcher mon programme ? Au- 
rai-je une majorité suffisante pour 
gouverner?»-, est décevanL Si Ton 
se pose ces questions, fl ne fout pas 
foire de politique. François Mitter- 
rand n’a jamais affiché ces états 
d’âme. La politique, c’est aussi ac- 
cepter de plonger ses mains dans le 
cambouis. C’est ce que fait Jacques 
Chirac. Là, on va encore reparla: de 
populisme, le péché originel selon 
les socialistes. Mais c’est quoi, 1e 
contraire du populisme ? Jacques 
Delors qui refuse de se présenter, 
au risque de d'anéantir les chances 
de ses amis socialistes ? Le vieux 
discours stéréotypé de Lionel Jos- 
pin sur la révolution à venir et tes 
lendemains qui chantent ? 

* La France a un vrai problème 
psychologique. Elle est en pleine 
dépression nerveuse, dépression 
provoquée essentiellement par 1e 
chômage. Le discours de Jacques 
Chirac pour sortir ce pays de sa lé- 
thargie maladive me séduit fl réaf- 
firme le volontarisme de PEtat pour 
régler un drame dont l’Issue ne 
peut être laissée aux seuls ehgfc 
d'entreprise. Le maire de ftris n’est 
certainement pas un homme pro- 
videntiel. Fera-t-il un bon pré- 
sident ? Je ne sais pas, mais c’est 1e 
seul qui soit animé d’un réel désir 
de faire. 

* C’ est, incontestablement, un 
homme de droite. De cette droite 
populaire (pourquoi populiste?), 
dans la tradition gaulliste, à 
l’écoute des gens. « Les gens de 
droite ont cette curiosité de la 
gauche », remarquait Marguerite 
Duras. Le pacte républicain ? C’est 
un beau mot Cela veut dire liberté, 
égalité, fraternité. J’espère qu'on 
n 'oubliera pas la fraternité. Cest ce 
dont nous avons le plus grand be- 
soin. » 
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A SUIVRE 

Dernières étapes 

Les candidats ne 
doivent à aucun 
Prix rater leur 
sortie. Avec une 
traversée du 
Maine-et-Loire et 
une réunion élec- 
torale à Nantes, 
mardi 18 avril, 

5 “ Ï’ ÉV *S' àVa fin dete 
semaine, d avoir visité vingt et 
une des vingt-deux régions fra* 
çaises avant le premier tour. La 
? ) i ^'- seule absente de ce par- 
cours, figure en bonne place, as- 
sur^t-on sur l'agenda du candi- 
dat entre les deux tours 
Jusqu'au bout, le maire de Pa- 
ns aura veillé à préserver Pimage 
a une campagne centrée sur le 
thème de l'exclusion. Symboli- 
quement, c’est aux habitants de 
l est parisien que M. Chirac 
s adressera, pour sa dernière 
reunion publique, vendredi, au 
Parc floral de Vîncennes, à Pinvi- 
tation des comités de soutien du 
Val-de-Marne, de Seine-Saint- 
Denîs et de Seine-et-Mame. 

Lionel jospin devrait franchir 
pour sa part, cette semaine, ie 
{ -, seuil des cinquante réunions pu- 
bliques. Le candidat socialiste, 
plus occupé pour l'heure à 
convaincre ses propres troupes 
qu'à songer à élargir son électo- 
rat, a retenu Lille comme ultime 
étape de campagne. 

La famille socialiste devrait of- 
frir, vendredi, une de ces images 
destinées à faire fondre les 
cœurs du peuple de gauche : au- 
tour de son candidat, le rappel 
d’un passé heureux avec Pierre 
Mauroy, maire de la ville et pre- 
mier premier ministre du pre- 
mier septennat de François Mit- 
terrand, la promesse d'un futur 
avec Martine Aubiy, et la nostal- 
gie d'un espoir déçu avec 
Jacques Delors. Laurent Fabius 
aura eu sa part, la veille, en Nor- 
mandie, où il est prévu qu'il ac- 
compagne toute la journée son 
ancien rivaL 

Dans l'équipe de campagne 
d'Edouard Balladur, où Ton a dé- 
couvert avec un certain retard Ja 
nécessité d'une ‘campagne de 
^ terraipr-on- yeut-donneiî-rjusqu^à 

* la dernière minute/ le sentiment 

que l'on se bat pour gagner. 

L'événement de la semaine est 
une «plongée en province», avec 
mâme, pour le candidat, une 
première nuit hors du domicile 
parisien, jeudi 20 avril. L'itiné- 
raire est encore tenu secret On 
sait seulement que le premier 
ministre devrait être aperçu dans 
huit à dix villes et départements 
différents en deux jours, de 
Reims à Lons-le-Saunier, en pas- 
sant par Lyon, Perpignan et Bé- 
ziers. 

GRENOBLE OUBLIÉE 
Après beaucoup d’hésitation, 
on a renoncé à une étape à Vo- 
reppes, dans la ville de Michel 
Hannoun, membre du comité 
national de la campagne pour 
Edouard Balladur. L'Isère et sa 
capitale Grenoble, qui figure tra- 
ditionnellement parmi les villes 
d'accueil des candidats, seront 
i * donc les grandes absentes de 
cette campagne du premier tour. 
Ni Jacques Chirac ni le premier 
ministre n'ont jugé nécessaire 
d'apparaître, à cette heure, dans 
cette ville dont 1e maire, Alain 
Cari g non, est toujours maintenu 
en détention. 

Capitale de la région Rhône- 
Alpes, Lyon ne sent pas moins le 
soufre. Elle ne pouvait, toutefois, 
être évitée. Elle figure au pro- 
gramme d’Edouard Balladur, 
jeudi 20 avril. Raymond Barre 
devrait honorer la réunion de sa 
présence muette mais oppor- 
tune. Celle de Michel Noir n'est 
pas jugée souhaitable et fon es- 
père, dans l’équipe de campagne 
que le lieu de ce rassemblement, 
hors les limites de sa ville, suffira 
à convaincre ie maire de Lyon, 
de s’abstenir de visite- Ce der- 
nier aura sans doute l'esprit à 
d’autres préoccupations. Jeudi 
20 avril, le maire de Lyon devrait 
en effet être fixé sur son sort, par 
le tribunal qui rendra son juge- 
ment dans l'affaire Botton. _ 
Quant aux « petits * «ridais, 
ils devraient mettre à profit cette 
dernière semaine de 
. pour emporter les convictions de 

5 % des électeurs, seuil qui seul 
leur permettra de ne pas ajouter, 
au foit d'être recalé, l'épreuve du 
remboursement de leurs frais de 
campagne. 


Un soir à Lille 



L'intérêt n'empêche pas la lassitude 


La droite renoue avec ses divisions dans le Cantal 


BERNE 

de notre correspondant 

Spectateurs privilégiés par la 
langue et la proximité, les 

Suisses, du moins les franco- 

phones des cantons limitrophes, 
assistent aux premières loges à 
l’élection présidentielle française. 

Les .ondes, ne connaissant pas 
de frontières, Genevois' et autres 
Romands peuvent ainsi suivre la 
campagne sur les di- 
verses chaînes de té- 
lévision et les sta- 
tions de radio 

françaises comme 
n'importe quel ré- 
sident de l’Hexa- 
gone. 

Dès lors. Il n’est 
pas étonnant qu'à 
l'image de l’indéci- 
sion de nombreux 
électeurs français la tournure 
prise par ces joutes politiques 
laisse les Suisses parfois per- 
plexes, voire un peu sur leur 
faim. 

VERBIAGE HALLUCINANT 

Dans un petit pays où le sys- 
tème proportionnel et la re- 
cherche méthodique du compro- 
mis ne favorisent guère les coups 
d’éclat, la politique française est 
généralement réputée plus pas- 
sionnante que la politique helvé- 
tique. Pourtant, cette fois, le 
spectacle semble se ressentir de 
l'absence d'un véritable débat 
d’idées. 

Même les Suisses les plus férus 
de politique française ne dissi- 
mulent pas une certaine lassi- 
tude, se souvenant avec un brin 
de nostalgie des grandes envo- 
lées de naguère quand la gauche 
et la droite se trouvaient au 
coude à coude. Constatant cette 
évolution, Le Nouveau Quotidien 
de Lausanne titrait: * Au pays du 
général de Gaulle ; personne ne 
croit plus au pouvoir de 1a pa- 
role.» 

Tentant d’expliquer le désarroi 
des Français face à l’élection pré- 



vu de berne 


sidentielle dans un éditorial inti- 
tulé « Les ringards à l’honneur », 
La Tribune de Genève allait jus- 
qu'à se demander: «Les candi- 
dats en lice sont-ils donc si mau- 
vais que les Français voteront 
indifféremment pour l'un ou 
l’autre, sans illusion sur leurs ca- 
, pacités _ à redresser leur pays ?» 
'Pour sa part, L‘ Impartial de La 
Chaux-de-Fonds regrettait qu'un 
problème de fond 
comme l'Europe ait 
été «noyé dans un 
verbiage halluci- 
nant». 

Plus distante et 
réservée, la presse 
de langue alle- 
mande a préféré se 
consacrer au 
combat entre les 
deux principaux té- 
nors de la droite, comme le nou- 
veau magazine Facts de Zurich, 
dans un reportage circonstancié. 
D’autres journaux évaluent les 
chances de Lionel Jospin de figu- 
rer au second tour, ou se sont 
intéressés à certaines curiosités 
de la campagne, comme la Ber- 
ner Zeitung qui a brossé un por- 
trait fouillé d'Arlette Laguiller. 

A Berne, dans les milieux diri- 
geants de la confédération - neu- 
tralité oblige-, on se garde de 
laisser transparaître la moindre 
préférence, tout en espérant 
poursuivre les liens étroits d’ami- 
tié avec la France, quel que soit 
l'élu. 

Dans les milieux économiques 
et financiers, on pencherait plu- 
tôt en faveur d’Edouard Balladur, 
considéré comme «un élément 
de stabilité». A l'Association 
suisse des banquiers, son secré- 
taire général, Jean-ftui Chapuis, 
déclare: « Nous n'avons pas 
d’états d’Orne. Vous savez, ajoute- 
t-il, c’est sous les gouvernements 
socialistes que les relations entre 
les banques suisses et la France 
ont été les meilleures. » 

Jean-Claude Buhrer 


AURILLAC 

de notre correspondant 
Depuis plusieurs années, les 
échéances électorales sont l’occa- 
sion pour les composantes de la 
droite cantalienne de jouer à «je 
t'aime' moi non phw». A l’ap- 
proche des élections présidentielle 
.et municipales, le climat s'est, une 
fois de plus, détérioré sur ce qui fut 
la terre d’élection de Georges Pom- 
pidou. « On dit souvent que la 
France a la droite la plus bête du 
monde. Dans le Cantal, et à Aurillac 
en particulier, on doit détenir le 
pompon. » Celle formule en vogue 
chez les militants locaux résume 
bien la profonde amertume de 
nombre d’électeurs RPR et UDF. 
Les querelles et les conflits sont dé- 
jà anciens. Lors des législatives de 
1993, si Alain Marteix (RPR) a rem- 
porté haut la main le siège de dé- 
puté jusqu’alors détenu par Pierre 
Raynal, ancien suppléant de 
Georges Pompidou, l’élu sortant de 
la première circonscription, Yves 
COussain (UDF), a dû faire face au 
premier tour à une « primaire sau- 
vage » Topposant à Annie Brunet- 
Fuster, secrétaire départementale 
du RPR, poste dont elle a démis- 
sionné l’an dernier. NouveDe ani- 
croche, à l’occasion des cantonales 
de 1994, où des divergences se sont 
à nouveau manifestées. 


A l’automne 1994, les observa- 
teurs notaient une accalmie dans la 
vie des partis de la majorité; une 
majorité qui compte les quatre par- 
lementaires du département et 
vingt et un des vingt-sept élus du 
conseil général Alain Marieîx, de- 
venu président départemental du 
RPR, ne considérait-il pas que les 
problèmes entre son parti et l’UDF 
étaient dissipés, notamment à Au 
rfllac, où Yves Coussain avait ob- 
tenu l’investiture des instances na- 
tionales pour conduire une liste 
d’union aux municipales ? 

DISSOCIONS A AURUIAC 

Mais, au fil des mois, de nou- 
veaux grondements se sont fait en- 
tendre et la situation s'est à nou- 
veau dégradée. Les premiers 
éléments de cette tension sont ap- 
parus avec la mise en place des 
comités de soutien pour la prési- 
dentielle. Alain Marteix et YVes 
Coussain, les deux députés, pre- 
naient fait et cause pour le premier 
ministre, alors que Jacques Chirac 
bénéficiait de l’appui des deux sé- 
nateurs RPR, Roger Besse, égale- 
ment président du conseil général, 
et Roger Rigaudière. Dans leur sil- 
lage, ces derniers entraînaient plu- 
sieurs conseillers généraux et bon 
nombre de maires. Si les partisans 
de Jacques Chirac ne manquent 


pas de mobiliser f électorat, notam- 
ment à la faveur de plusieurs mee- 
tings, ceux d’Edouard Balladur 
éprouvent beaucoup plus de diffi- 
cultés pour trouver des appuis. 
Pour l’heure, aucune réunion pu- 
blique n’a été organisée dans le 
Cantal en faveur du premier mi- 
nistre. 

Les rivalités à droite ont connu 
un nouvel épisode fin mars Jors- 
qu'Y'ves Coussain a décidé de se re- 
tirer de la course à l’hôtel de ville 
d’ Aurillac. « Alors que j’avais consti- 
tué, une équipe ouverte qui avançait 
dans l’élaboration du projet qu'elle 
souhaitait proposer aux AuriÛacois, 
il est apparu que ma personne 
constituait un obstacle absolu à 
l’union des deux grandes famille $ 
politiques de la majorité, tout au 
moins à quelque état-major local», 
précisa le député. Et de viser sans 
les nommer des responsables du 
RPR, dont le secrétaire départe- 
mental Noël Roch, qui soutient 
Jacques Chirac. Cette situation 
confuse devrait profiter à René 
Souchon, maire (PS) d’AuriDac de- 
puis dix-huit ans, bien qu’il doive 
faire face dans son propre camp à 
une liste d’opposition conduite par 
Yvon Bec, qui fut un de ses pre- 
miers adjoints. 

Bernard Catus 
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FRANCE 


Edouard Balladur, l'un des deux candidats de la majorité 


Le premier ministre estime que le débat qui l'oppose à Jacques Chirac 
« porte sur la méthode et sur la conception de la politique » 


Interrogé à son tour par Le Monde - après 
M. Le Pen. M.Cheminade, Voynet, 
M. de Villiers. M. Hue et M^Laguiller-, 
Edouard Balladur s'affirme confiant dans 


l'issue de la compétition présidentielle, gui 
porte, selon lui, sur « b crédibilité des can- 
didats et celle de leur projet ». Prenant ex- 
clusivement pour cible Jacques Chirac, le 


premier ministre-candidat dénonce • l'ac- 
cumulation des promesses démago- 
giques », qui risque de faire « disparaître la 
croissance retrouvée ». Il n'y aurait alors 


a plus rien à partager». M. Balladur cri- Vd 

tiÿe, particuTrèrement, les propos de son et de fmw 

adversaire de la majorité sur l'assurance- 


maladie et sur les salaires. Cfes propos, juge- 


« Ne regrettez-vous pas «f être 
entré tardivement en campagne 
électorale? 

- Non. J'ai toujours pensé 
qu'étant premier ministre je devais 
assumer jusqu'au bout et complè- 
tement ma fonction. Comme on 
me reproche déjà de trop faire 
campagne, que n'aurait-on dit si 
j'avais commencé dès le mois de 
janvier I 

j* A l'approche du scrutin, 3 était 
en partie logique que je sois perçu 
comme le « sortant ». De plus, en 
janvier et février, mon gouverne- 
ment a rencontré des difficultés 
qui, même si elles n'ont pas toutes 
été de mon fait, ne m'ont évidem- 
ment pas aidé. 

» Cela étant, je demeure tout à 
fait confiant, car je crois que ce qui 
compte, d'abord et avant tout, 
c’est la crédibilité des candidats et 
celle de leur projet Même s’il veut 
un profond changement - et il a 
raison de le vouloir-, le peuple 
français n'est pas prêt à croire 
toutes les promesses qu’on lui fait 
actuellement. 

- Cette aspiration an change- 
ment, avez-vous su y répondre? 
Dans un premier temps, vous 
avez plut&t fait campagne sur 
votre bilan et, en changeant de 
position sur la question des sa- 
laires ou celle des retraites, vous 
avez donné P impression d’être à 
la traîne d’autres candidats- 

- Ce n'est pas exact: il n’y a pas 
eu d’infléchissement de mes posi- 
tions. Par exemple, dans le do- 
maine des salaires, j’ai toujours été 
opposé aux mesures générales, au- 
toritaires et systématiques. Le pro- 


- Vous disiez que le seul vrai 
débat est entre la droite et la 
gauche. Maintenant, vous vous 
préparez à affronter un autre 
candidat de la majorité au se 1 
cond tour— 

- je disais cela lorsqu'on m'ex- 
pliquait qu’un débat de société 
nous opposait à l'intérieur de la 
majorité. Je trouvais cela saugrenu 
de la part d'une majorité qui avait 
voté massivement toutes les ré- 
formes, profondes et nombreuses, 
que je lui avais proposées. 

- Si ce n'est pas un débat de so- 
ciété, qu’est-ce qui vous oppose à 
Jacques Chirac ? 

- Le débat porte sur la méthode 
et sur la conception de la poli- 
tique. Je ne peux pas prendre de 
meilleur exemple que celui de l’ac- 
ceptation ou du refus de la déma- 
gogie. Je ne fais à personne, même 
pas â M. Jospin, le reproche de 
n'être pas partisan de la liberté, de 
la justice, etc. ; mais dire, par 
exemple, que l'on n'a pas besoin 
de maîtriser les dépenses de santé 
et que la croissance pourvoira à 
elle seule à combler les déficits, 
que ce n'est pas la peine de de- 
mander aux professions médicales 
d'y contribuer, c'est tenir un dis- 
cours qui n'est pas responsable. 

» Dire que le problème des sa- 
laires peut se régler de façon géné- 
rale et systématique, promettre 
des subventions et des allocations 
nouvelles à tous, c'est créer un cli- 
mat de laisser-aller et de facilité, 
comme si tout pouvait être fait à la 
fois. Cela contribue à entretenir le 
climat social que l’on connaît au- 
jourd'hui et qui risque de casser la 


« C'est moi qui, il y a quatre ans, ai été 
le premier à mettre en valeur la faiblesse 
en France des salaires réels et à proposer leur 
augmentation grâce à la baisse des charges » 


blême doit se régler au cas pas cas : 
les entreprises qui le peuvent 
doivent évidemment associer les 
salariés à leur expansion. H est nor- 
mal que l’on discute du partage des 
fruits de la croissance, je l'ai moi- 
même proposé. Encore faut-il que 
la croissance soit préservée et non 
pas mise à maL Si T accumulation 
des promesses démagogiques fai- 
sait disparaître la croissance retro- 
uvée, Q n'y aurait plus rien à parta- 
gée. Voilà l’enjeu. 

» L’aspiration au changement, je 
suis le premier à la mesurer, mais 
mon souci est de permettre aux 
Français d’être en état de choisir. 
Et, pour choisir, il faut qu'ils 
puissent comparer les projets et les 
attitudes, et leurs conséquences, 
l’ai insisté sur ce qui est ma convic- 
tion profonde : la croissance retro- 
uvée nous permet de faire mieux, 
mais, contrairement à ce que cer- 
tains voudraient nous foire croire, 
elle ne nous autorise pas à tout 
nous permettre, ni à tout pro- 
mettre. 


croissance et de freiner les créa- 
tions d’emplois. Cela n’est pas res- 
ponsable, surtout si l'on y ajoute 
une polémique avec la Banque de 
France, qui - et elle a raison - veut 
préserver la stabilité monétaire afin 
de lutter contre l’inflation et pour 
l'emploL 

- Dans les conflits sociaux de la 
semaine passée, voyez-vous une 
part de manipulation ? Certains 
jonent-fls les pyromanes ? 

- De la manipulation, non. Tout 
le monde sait que les sorties de 
crise sont toujours délicates. De 
l'irresponsabilité de la part de cer- 
tains responsables politiques, oui. 
Prenons garde : les effets sociaux et 
moraux de la déception seraient 
terribles ! 

- N’y a-t-il pas débat, quand 
même, entre M. Chirac et vous, 
sur l'opportunité de certaines ré- 
formes? 

-Tout est affaire de rythme et de 
délai. Souvenez -vous, pour en res- 
ter à ce dossier des rémunérations, 
que c’est moi, U y a quatre ans, qui 


ai été le premier à mettre en valeur 
la faiblesse en France des salaires 
réels et à proposer leur augmenta- 
tion grâce à la baisse des charges. 

- D y a beaucoup de réformes 
que vous préconisiez en d’autres 
temps et que vous avez abandon- 
nées en chemin : celle du salaire 
direct, précisément, ou celle de la 
baisse de Ftanpôt sur le revenu. 

- Non, les charges sociales, je les 
ai baissées fortement et j’ai propo- 
sé que l’on poursuive cet effort. En- 
suite, que ces baisses soient utili- 
sées pour l’emploi ou pour les 
salaires directs est affaire d'oppor- 
tunité. En période de chômage très 
élevé, j’ai évidemment estimé que 
la priorité devait aller à une réduc- 
tion du coût du travail non qualifié. 
Quant â l’impôt sur le revenu, /en 
ai engagé la réforme, même si 
celle-ci a dû être interrompue, cette 
année, pour des raisons budgé- 
taires. 

- Vous ne proposez plus une 
réforme du financement de la 
protection sociale. 

- Non, et cela délibérément f es- 
time que dans le climat actuel, il 
faut privilégier la basse des défi- 
cits. Je redoute beaucoup qu’à 
substituer un type de financement 
à un autre on donne à croire à tout 
le monde qu’il n’y a pas d’effort à 
entreprendre et qu’on trouvera 
toujours routes les recettes pour fi- 
nancer toutes les dépenses, sans ef- 
fort Faut-il ou pas choisir la facilité, 
qui risque de tout casser? C’est 
l’enjeu de cette élection. 

- Vous êtes donc opposé à 
ridée d’avoir recours â la TVA ou 
à la CSG ? 

- En tout cas, pas tout de suite. 
Ce n’est pas le moment de lancer le 
débat ftmr commencer, remettons 
de l'ordre dans les comptes I Je ne 
suis pas de ceux qui pensent 
qu'avec 1 point de plus de CSG tous 
les deux ans tout ira très bien. H rie 
faut pas faire croire que tout va 
être facile parce que la croissance 
est revenue. 

- Si M. Chirac a pris le dessus, 
n’est-ce pas parce qu’il donne le 
sentiment de vouloir ouvrir des 
portes nouvelles, alors que vous 
paraissez, vous, les laisser fer- 
mées? 

- Cest vite diL Je pourrais vous 
dresser la liste des portes que j’ai 
ouvertes, vous savez que les ré- 
formes engagées ont été nom- 
breuses. Et que j’en propose de 
plus nombreuses encore. 

- 1] y a eu beaucoup de reculs. 

- Evidemment Q yen aeu. 11 m’a 
paru qu’fl valait mieux composer 
qu'aller au pire. Quel gouverne- 
ment n'a t-fl pas dû reculer, depuis 
quinze ans? Mais l'important Cest 
la conception que Ton a du rôle de 
l’Etat Ma conviction, Cest que ce- 
lui-ci n’a pas forcément raison 
contre les citoyens, même si je suis 
attaché, autant que quiconque, et 
peut-être même davantage, à l’au- 
torité de l’Etat 

- Etes-vous hostile à un « coup 
de pouce » en faveur du SMIC ? 

- Mais non, pas nécessairement I 
Année après année, cela dépend, fl 
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faut voir. Ces deux années, je riai 
pas fait ce choix parce que, ayant 
baissé les charges, je voulais 
d’abord que les entreprises em- 
bauchent le plus possible ; mais ce- 
la peut devenir nécessaire plus tard, 
fl ne fout pas être dogmatique sur 
le sujet. 

- Quelles sont les réformes 
prioritaires que vous préconisez ? 

- n y en a de nombreuses, qu’il 
fout absolument engager. Q fout 
par exemple, donner un vrai sens 
au premier cycle universitaire, à ses 
débouchés : voilà une urgence. □ y 
a, encore, le problème des ban- 
lieues, qui est un concentré de 



ÉDOUARD BALLADUR 

toutes les difficultés de notre socié- 
té : celles de l’habitat ; celles de l’in- 
tégration de communautés diffé- 
rentes. alors que le creuset 
républicain marche moins bien ; 
celles du chômage, de l'insécurité, 
de la formation, de [a drogue - qui, 
me dit-on, permet dans certains 
quartiers, de maintenir un mini- 
mum d’équilibre économique. 

- II reste que M. Chirac, avec 
son propos contre la fracture so- 
ciale, avec sou projet de création 
d’un contrat initiative-emploi, 
donne l’impression d’avoir un 
projet soda!— 

- Vous savez ce que signifie ce 
nouveau contrat que l’on nous pro- 
pose ? Un chef d’entreprise ne vou- 
dra plus embaucher personne qui 
ne soit pas depuis plus d’un an an 
chômage. C’est totalement ineffi- 
cace, cela créerait très peu d’em- 
plois et serait très coûteux. Moi, je 
propose de cibler les dispositifs 
d’aide à l’emploi sur les personnes 
en grande difficulté, sur les chô- 
meurs en fin de droit, les RMbtes 
et les jeunes— 

- (£iel est votre projet social ? 

- Je pourrais le résumer en disant 
que je propose d’abord au pays un 
pacte pour remploi. J’ai écrit en ce 
sens aux partenaires sociaux pour 
leur demander de réfléchir aux 
moyens à mettre en œuvre pour ré- 
duire le nombre des chômeurs au 
moins de deux cent mille par an. 
C'est une méthode â laquelle je 
tiens. 

» Faut-il davantage de baisses 
des charges sociales? Faut-il les 
transférer de l'entreprise vers le 
consommateur ou vers le détenteur 
de capital ? On retrouve là le pro- 
blème du financement de la protec- 
tion sociale. Je suis prêt à examiner 
toutes les propositions pour qu’à 
échéance de cinq ans nous parve- 
nions à réduire le taux de chômage 
aux alentours de 6% à 7%. Cest 
une ambition considérable, qui 
passe par une politique beaucoup 
plus dynamique en faveur de la jeu- 
nesse, pour sa formation, son ap- 
prentissage, son entrée dans la vie 
active... 

- Et pour les salariés ? 

- Ûs sont 80% de la population : 
des salaires plus élevés chaque fols 
que c’est possible, un emploi plus 
abondant, une meilleure forma- 
tion, le développement de F intéres- 
se ment et de la participation. De 
façon plus générale, je suis partisan 
d'une société plus souple où per- 
sonne rie soit enfermé dans une ca- 
tégorie. C'est la raison pour la- 
quelle je tiens beaucoup à mon 
projet de « deuxième chance », qui 
doit permettre à chacun de re- 
construire sa vie, s'il le souhaite. 

» La formation continue est pré- 
vue par les lois de 1970, mais elles 
ne règlent pas deux problèmes : 
quel revenu assure-t-on à celui qui 
veut entreprendre une nouvelle 
formation, parce qu’fl s’aperçoit, â 
trente-cinq ou quarante ans, qu’il 
est mal orienté ? Et doit-il rompre 
le lien qui le rattache à son entre- 
prise ? Mon projet comprend donc 
deux novations puisqu’il prévoit 
une garantie de ressources et le 


maintien dans l’entreprise. 

» je voudrais une société plus 

moMe. Cest ma conception de la 

liberté et de la justice : chacun doit 
être aussi libre de ses choix quH est 


- Toutes ces propositions des- 

■'.un 


pacte social? 

- Pacte social, oui, mais fl fau- 
drait des interlocuteurs avec les- 
quels conclure. Je Tai tenté à plu- 
sieurs reprises. 

- Dans le climat social actuel, 
on les entend de nouveau— 

- Oui, dans le désordre, et 
c’est un vrai problème. J’ai toujours 

pensé que la droite commettait une 
très lourde erreur en prônant la di- 
vision syndicale. 

- Le pamnnat n’a jamais vrai- 
ment voulu jouer le jeu avec 
vous. 

- Vous pensez ?- Cependant, la 
croissance est de retour, et l’on se 
remet à créa: des emplois dans les 
entreprises. Cétast mon souhait, n 
faudra aller plus loin. 

- Oui, mais à titre volontaire, et 
sans que cela remette en cause 
notre système par répartition. 

- Sur la monnaie unique, vous 
vous distinguez des autres candi- 
dats- 

- Heureusement I-. 

- en préconisant que la 
France Casse tout pour satisfaire 
aux critères de convergence dès 
1997. Vous savez que ce sera im- 
possible, sauf à prendre des me- 
sures draconiennes. 

- Impossible, non. La France 
remplit déjà quatre des cinq cri- 
tères de convergence. Concernant 
le dernier, la réduction des déficits 
publics, nous serions en deçà de 
l’objectif d’une trentaine de mil- 
liards de francs. On peut donc l'at- 
teindre, même s’il n’est pas ques- 
tion, naturellement, de mettre le 
pays à feu et à sang pour y parve- 
nir ! 

m Avec les désordres monétaires 
actuels, la monnaie européenne est 
une absolue et urgente nécessité 
pour nos producteurs et nos expor- 
tateurs, même si elle ne résoudra 
pas tout Retarder l'échéance, c’est 
risquer de casser le grand marché 
européen et la croissance. Deman- 


gante tes Russes^ «- 

voyant une mission de rumon eu- 

ro ^ I ^e vous a pas entendu 
beaucoup vous exprimer sur les 

thèses de M. Le Feu- 

- Vraiment?- Je suis 1 objet 
d’une campagne insidieuse et insis- 
tante, dont vous connaissez très 
bien rorigine : elle est programmée 

et orchestrée à coups de rumeuraet 

de fausses nouvelles. Je considère 
que ce qui compte, ce sont les 
actes, pas les discaurs. Sous mon 
gouvernement fl y a eu une action 
antiraciste qui n’avait jamais été 
menée à ce niveau auparavant 

» On a rais sur le chantier un 
nouveau projet de loi co ntre te ra- 
cisme, qui aggrave les peines et al- 
longé la prescription. On a mis en 
place des commissions départe- 
mentales de lutte contre te racisme. 
On a créé une commission natio- 
nale, qui réunit régulièrement les 
représentants de toutes tes associa- 
tions. Tai présidé moi-même, fl y a 
quelques semaines, la Commission 
nationale consultative des droits de 
rhomme. M- Paul Bouchet a décla- 
ré, spontanément, qu’aucun gou- 
vernement n’avait apporté une aide 
aussi active au fonctionnement de 
sa commission. Que foire et que 
dire de plus ? Je n’ai ni leçon à rece- 
voir pi justification à donner. 
Qu’est-ce que vous voulez que je 
fasse et que je dise de plus ? 

»En 1985, pour qui les électeurs 
du Front national ont-ils voté ? 
Four M. Mitterrand et pour 
M. Chirac Aucun des deux n’a pro- 
testé. 

- Les écologistes et l'extrême 
droite, dont l’apport peut être 
important au second tour, récla- 
ment l’instauration d’au moins 
une dose de proportionnelle 
pour Télectlon de F Assemblée 
wartflnak». Lear donnerez-vous 
satisfaction? 

- Un certain nombre de soda- 
listes font la même demande, d’aü- 
Ieui&_ Je n*y suis pas favorable, fl 
fout préserva 1 nos institutions. 

- Fensez-voas que la France ait 
des devoirs particuliers vis-à-vis 
des Jobs? 

- Il fout comprendre leur ex- 
trême sensibilité. Ce n’est pas en 


« Avec les désordres monétaires actuels, 
la monnaie européenne est une absolue 
et urgente nécessité pour nos producteurs 
et nos exportateurs, même si 
elle ne résoudra pas tout. Retarder 
l'échéance, c'est risquer de casser 
le grand marché européen et la croissance » 


dez aux agriculteurs, demandez 
aux industriels du textile, par 
exemple.- 

- Cela ne réglera pas tout, 
dites- vous- 

- Evidemment, parce que même 
si nous créons la monnaie euro- 
péenne, cela ne réglera qu’une par- 
tie du problème, des monnaies res- 
tant en dehors, sans parier du 
problème du dollar. 

» Vous savez que je n’ai jamais 
varié sur cette question : fl fout éga- 
lement remettre de l’ordre dans le 
système monétaire intemationaL 
Le GATT, c’est, évidemment, un 
progrès, mais encore fout-il en res- 
pecter V esprit, car, si de brutales va- 
riations monétaires, plus ou moins 
voulues, détournent les courants 
commerciaux, fl faudra bien s’inter- 
roger sur la valeur de f accord de 
Marrakech et en rediscuter. 

- Avez-vous fait part de vos in- 
quiétudes aux autorités améri- 
caines ? 

- J’ai écrit à ce sujet au président 
de la Commission européenne. 

- Trouvez-vous normal qu’on 
célèbre la fin de la Seconde 
Guerre mondiale à Moscou, étant 
donné la manière dont les Russes 
se comportent en Tchétchénie ? 

- Les méthodes soviétiques ne 
valaient pas mieux, et l’on a quand 
même célébré la victoire avec les 
Russes en 1945._ Quant à la Tché- 
tchénie, nous avons fait ce que 
nous devions en mettant ferme- 


terre musulmane ni bouddhiste 
qu'ils ont subi le martyre, mais 
dans de vieux pays chrétiens. Nous 
ne pouvons pas t'oublier. Cela nous 
crée un devoir de mémoire vis-à-vis 
de tous et un devoir vis-à-vis d'Is- 
raël C’est la raison pour laquelle 
J’ai, fl y a cinq ans, et au nom de 
l'opposition de l'époque, condam- 
né l'entreprise de Saddam Hussein, 
la plus dangereuse menée contre 
Israël. 

- Vous expfiquez que nul n’est 
propriétaire de ses voix. Est-ce à 
dire que vous ne feriez pas de dé- 
claration, avant le second tour, 
au cas où les électeurs ne vous 
accorderaient pas le droit d’y 
participer? 

- J’en ferais, si tel était le cas, 
mais ce ne sera pas le cas. 

- Pourquoi privilégiez-vous, 
dans vos attaques, Jacques 

Chirac par rapport à Lionel jos- 
pin? 

- Il me semble qu'il agit de 
même, je ne Fai guère entendu s’en 
prendre à M. Jospin. Le problème 
est de savoir qui est en mesure 
d'assurer le redressement durable 
de la France. C’est là que l’affaire va 
se jouer; sur te terrain de la vérité 
du langage et de la crédibilité du 
caractère.» 

Propos recueillis ] 
Thierry St 
Patrick farreau 
et Laurent Mauduit 
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FRANCE 


La Saône-et-Loire sera le principal bénéficiaire 
des crédits du fonds de gestion de l'espace rural 

La circulaire d'application de ce fonds accroît les pouvoirs des préfets de département 

Le ministère de l'agriculture et de la pêche vient rai. Ces crédits - d'un montant de 500 milfions dix-sept membres présidée par le préfet, où les 
de fixer la répartition par départements désiré- de francs pour 1995 - seront attribués locale- organisations agricoles ne détiendront que 
dits du nouveau fonds de gestion de l'espace ru- ment par une commission départementale de quatre sièges. 


LES PRÉFETS viennent de rece- 
voir une circulaire de Jean Puech, 
ministre de l’agriculture et de la 
pèche, qui leur donne des instruc- 
tions précises sur la manière dont 
devra être mis en oeuvre le fonds 
de gestion de l’espace rural. 

Ce fonds (500 millions de francs 
en 1995), dont l’idée revient au 
Centre national des jeunes agri- 
culteurs (CNJA), a été créé par la 
loi Pasqua du 4 février sur le déve- 
loppement et l’aménagement du 
territoire, complétée par le décret 
du 5 avril. Son but consiste, grâce 
à des subventions de l'Etat, à «fa- 
voriser des projets collectifs concou- 
rant à l'entretien ou à la réhabilita- 
tion de l'espace rural (notamment 
lorsqu'il est en voie d’abandon), y 
compris dans les zones soumises à 
une forte pression foncière ». 

Le champ d’application de ces 
crédits est très vaste et le ministre 
cite, par exemple, les écosystèmes 
fragiles, les zones humides, tels les 
marais ou les estuaires, la restau- 
ration des réseaux de haies pour 
améliorer « F insertion paysagère 
des bâtiments agricoles », la préser- 
vation des anciens vergers tradi- 


tionnels, la prévention contre les 
incendies par les pare-feux, l’en- 
tretien des zones naturelles d’ex- 
pansion des crues des rivières... 

L'enveloppe de 500 millions est 
divisée en trois parts : 6 % du total 
est affecté à une section nationale 
destinée à financer des études, des 
expérimentations et des actions 
d’innovation ; 4 % sont réservés 
aux départements d’outre-mer 
(DOM), à Mayotte et à Saint- 
Pierre-et-Miquelon. Mais la quasi- 
totalité des crédits sont affectés 
aux départements métropolitains 
autres que Paris, les Hauts-de- 
Seine, la Seine-Saint-Denis et le 
Val-de-Marne, considérés logique- 
ment comme trop peu ruraux. 
L’attribution et (a gestion des cré- 
dits seront déconcentrées au pro- 
fit des préfets de département. 

RECOURS AUX COEFFICIENTS 
Selon la répartition financière 
départementale indiquée en an- 
nexe de la circulaire, la Sadne-et- 
Loire sera le principal bénéficiaire, 
avec 9.3 millions de francs. 
L’Aveyron (dont le conseil général 
est présidé par le ministre de 


l’agriculture lui-même) est bien 
servi puisqu'il reçoit 9,15 millions. 
Le Puy-de-Dôme est doté de 
8,5 millions, l'Ailier de 8,15, les Py- 
rénées-Atlantiques de 7,81. 

Le ministère de l’agriculture a 
eu beaucoup de mal pour élaborer 
les critères agricoles et ruraux ju- 
dicieux servant de base au calcul 
des enveloppes départementales. 
Un savant dosage et une pondéra- 
tion par coefficients ont été rete- 
nus, après consultation des orga- 
nisations professionnelles 
agricoles, prenant en compte la 
superficie totale du département, 
les espaces toujours en herbe du 
début de l’année à la fin, les forêts, 
la nature géologique des sols im- 
productifs, les zones humides re- 
marquables et dignes d’être proté- 
gées. 

Jean Puech, à la fois ministre et 
président de l'Assemblée des pré- 
sidents de conseils généraux, est 
parvenu à imposer son point de 
vue, contre l'avis majoritaire des 
organisations agricoles comme la 
FNSEA, pour la procédure d’attri- 
bution des crédits. 

Une commission départemen- 


tale de gestion de l’espace rural 
sera en effet créée dans chaque 
département qui sera présidée par 
le préfet, le président du conseil 
général étant vice-président 

L'APPAREIL D'ÉTAT RENFORCÉ 

Mais, sur les dix-sept membres 
de cette commission, les représen- 
tants des organisations agricoles 
ne seront qu’au nombre de quatre 
(parmi lesquels il faudra compter 
les propriétaires de forêts privées 
dans plusieurs régions). Les élus 
communaux ou cantonaux seront 
trois, non compris le président du 
conseil général, soit un nombre 
égal à celui des représentants des 
associations de protection de la 
nature ou d’organismes gestion- 
naires des milieux naturels, de la 
faune ou de la flore. 

De ce point de vue, le mode 
d’attribution des crédits, comme 
la composition des organes de 
consultation, illustre clairement 
un renforcement de l’appareil 
d'Etat, a travers les pouvoirs du 
préfet 

François Grosrichard 



VENTES PAR ADJUDICATION 

Régisseur O.S.P. - 64, rue La Boétie-PARIS 
TEL. : 40.75.45.45 - FAX. : 45.63.89.01 




Vie s/saisis Palais de justice Paris le Jeudi a Mai 1996 à 14 h 30. en un seul Lot 

UN APPARTEMENT à PAKIS-18* 


et une cave 

115, rue Marcadet et 12, rue Cyrano- de- Bergerac 


Mise à Prix :700000 F | 


S'ad. pr rens. à la SCP BUAH-STTBBE-ULLMO, Avis, 9, avenue Franco-Russe à 
Paris 7* - Tél. : 45-55-12-12 - Au greffe des criées du TGI de Paris où le cahier 
des charges est déposé - Minitel 3616 J AVE N 
Sur les lieux pour visiter le mercredi 3 mai 95 de 12 h A 13 h. 


K 


Vente sur saisie immobilière. Palais de justice à Paris 
1 b JEUDI 4 MA1 1995, A 14 h 30 


APPARTEMENT - 19, RUE DE DANTZIG 


à Paris <15") - de 2 P.P. 47 m 2 env. 

au 6* étg, compr. entrée, séjour. 1 ch. cuis. s. de bns. vue. 
Loggia -et une CAVE 


1 Mise à Prix :450000F j 


S'adresser à SCP BOfTTELLE-COUSSAU, MALANGEAU et associés, avocats A 
Paris (750061, 2, carrefour de l'Odéon - Tél.: 43-26-82-98 de 9 h à 12 h 
et s/MINfTEL 3616 AVOCAT VENTES. 


V 


Vérité au Palais de justice de PARIS, 
le jeudi 4 mai 1995 à 14 h 30 - En 10 lots - dans un immeuble 

à SAINT-DENIS (93) 

21, rue Auguste-Delaune 


1" lot • Boutique, appartement et local cave 
2* lot - Appariement au 2* étage, 2 chambres pples 
3* lot - 1 pièce princ. au rez-de-chaussée du bâtiment C 
4* lot - 1 pièce princ. au rez-de-chaussée du bâtiment C 
5* lot - logement de 2 pièces princ. au 1- étage du bâtiment C 
6* lot - logement de 2 pièces princ. au 1" étage du bâtiment C 
7» lot - logement 2 pièces princ. 2* étage du bâtiment C 
S* lot - 2 pièces princ. au 2» étage du bâtiment C 
9* lot • 1 pièce princ. au rez-de-chaussée du bâtiment D 
10° lot - 5 caves au sous-sol du bâtiment C 


Mise à Prix : 1" lot 200 000 F 


2" lot 100 000 F. 3* lot 50 000 F. 4* lot 50 000 F. 
5* lot 60 000 F. 6" lot 50 000 F. 7" lot 40 000 F. 
8" lot 50 000 F 9* lot 30 000 F. 10* lot 5 000 F. 


i 


i 


S'adresser à M* B. MALINVAUD, avocat, 1 bis, place de l’Alma 
75116 Paris. Tél.: 47-23-02-49- M* J OS SE, mandataire liquidateur 
4, rue du Marché-S t-Honoré à Paris, 1" 

et tous avocats près le tribunal de Paris 




inet de M* Gaston UZAN. avocat postulant au barreau de Nice, y demeurent 
17, rue Hétel-des-Pcstes - Tél. : 93-85-27-80 et de M* Jacques BffiAS, 
avocat plaidant au barreau de Grasse, demeurant au Canner 1061101, 
res. du Square, 112. bd. Carnot 
VENTE au Palais de justice de Nice, en un tôt 

le JEU0M1 MAM996, à 9 heures 

MAGNIFIQUE VILLA 
à LA TURBIE (A.-M.) 

dénommée « MY WAY ». élevée d’un ôtp. s/rez-de-ch. portant le rr» 15S au plan de masse, 
dépendant de l'ensembfe immobilier dénommé « Les Hauts-de-Monte-Cario », 
lieux dits « Le Cros-Sud-Ouest » et • Amertdola », 
cod sect C, n° «7 pour 1 621 m* environ. 

SUPERFICIE HABITABLE DE 320 m 2 ENVIRON 

PISCINE - GARAGE - PARCELLE DE TERRE 

Libre de location mais occupée par la partie saisie 


Mise à Prix : 3 500 000 F 


Pour tous rens. Tél. eu 93-85-27-60 l'après-midi exclusivement 
VIS. alpl. les 20 et 27 Avril, tes 4 et 9 Mal BS5, de 15 heures à 17 heures 


Lorient s’inquiète de la reconversion 
de sa base de sous-marins 


LORIENT 

de notre correspondant 

Jean-Yves Le Drian, maire socia- 
liste de Lorient, ancien secrétaire 
d’Etat à la mer, ne décolère pas. II 
ne supporte pas que l’Etat se dé- 
sintéresse - comme il le fait, selon 
lui - de la reconversion de la base 
des sous-marins de Ké roman, trois 
immenses bunkers de béton 
construits par les Allemands et qui 
ont résisté aux milliers de bombes 
alliées pendant la seconde guerre 
mondiale. 

Le 10 juillet, les cinq derniers 
sous-marins de l'escadrille de 
l’Atlantique qu’abritent encore les 
alvéoles de Kéroman vont mettre 
définitivement le cap sur Brest, 
avec quelque six cents sous-mari- 
niers. Cette conséquence du plan 
Optima 95 de réduction des effec- 
tifs de la marine nationale est un 
coup dur, annoncé de longue date, 
pour une ville qui aura perdu en 
trois ans mille huit cents emplois 
du fait des restructurations de la 
« Royale ». 

« Que faire de cette base et des 
immenses blockhaus de béton si l’on 
ne nous donne pas les moyens d 'une 


reconversion sérieuse ? Lorient a été 
détruite en 1943 à cause de cette 
base. Au nom du passé, la ville mé- 
rite que Kéroman devienne un 
chantier national II faut que l'af- 
faire soit complètement reconsidé- 
rée par l'Etat», s'indigne le maire, 
qui a- manifesté sa mauvaise hu- 
meur récemment en boycottant 
une réunion convoquée par le pré- 
fet de la région Bretagne à propos 
de la répartition, jugée désas- 
treuse pour Lorient, des fonds eu- 
ropéens du programme dénommé 
«Konver» (qui ont précisément 
pour fonction de faciliter ce genre 
de reconversion industrielle). 
Jean-Yves Le Drian devrait en par- 
ler avec le président de la Répu- 
blique lors d’une audience à l’Ely- 
sée. Quant au candidat socialiste, 
Lionel Jospin, fl est venu à Lorient, 
samedi 15 avril, pour un meeting 
consacré à la politique de la mec. 
Si nécessaire, Jean-Yves Le Drian 
en appellera à tous les marins 
pour que « Lorient retrouve sa di- 
gnité » et pour empêcher * qu'on 
mutile la ville une nouvelle fois». 

Michel Le Hébcl 


Matignon coordonnera 
« l’intelligence économique » 


EDOUARD BALLADUR a insti- 
tué à Matignon, avec l’accord du 
chef de l’Etat, un comité pour la 
compétitivité et la sécurité écono- 
mique. Ce comité, dont le secrétariat 
sera assuré par le secrétariat général 
de La défense nationale (SGDNj qui 
dépend du premier ministre, est 
chargé, dans la ligne de ce qu’avait 
proposé Henri Martre, l’ancien PDG 
du groupe Aérospatiale, dans son 
rapport « L’intelligence écono- 
mique » pour le commissariat géné- 
ral au Plan (Le Monde du 26 octobre 
1993), d’éclairer le gouvernement 
dans le domaine de l’information 
économique stratégique. 

La création de cet organisme, qui 
doit comprendre sept personnalités, 
a été annoncée par décret paru au 
Journal officiel du mardi 4 avril. Le 
sujet a été jugé suffisamment impor- 
tant pour que, de façon tout à fait in- 
habituelle, la publication du décret 
ait été préfacée par la parution du 
texte intégral du rapport du premier 
ministre au président de la Répu- 
blique. 

L’« intelligence économique » est 
définie comme «un ensemble d'ac- 
tions coordonnées de recherche, de 
traitement, de diffusion et de protec- 
tion de l’information associant l'Etat 
et le monde des entreprises », mise au 
service des * acteurs économiques 
nationaux». Dais son rapport, le 
premier ministre constate que cette 
maîtrise de l’information straté- 


gique - ou de « FinteŒgence écono- 
mique » - est conduite de façon non 
clandestine « et dans un strict respect 
de la légalité». 

Si, aux Etats-Unis, au Japon, en Al- 
lemagne ou en Suède, ce travail a 
exigé un mode d’organisation nou- 
veau, fl n’existait rien de comparable 
en France. « Le dispositif fiançais ac- 
tuel de recueil et d'exploitation de l'in- 
formation économique stratégique est 
loin d'être négligeable, est-il indiqué 
dans le rapport qui précédé le décret, 
mais il souffre de cloisonnements mul- 
tiples et d’une absence de coordina- 
tion.» 

C’est la raison pour laquelle il est 
institué un comité de sept experts 
nommés pour trois ans, dont la mis- 
sion consistera « à éclairer le gouver- 
nement sur les questions de compétiti- 
vité et de sécurité économique, le 
conseiller sur la conception et la mise 
en œuvre de la politique à suivre en 
cette modère, ainsi qu'à s’assurer en 
permanence de la cohérence et de la 
coordination des actions entre- 
prises ». Outre les services de Mati- 
gnon, sont associés à cette entre- 
prise les ministères de tintérienr, de 
la défense, des affaires étrangères, 
de l’économie, dé l’industrie, des 
postes et tâécommunications et du 
commerce extérieur, du budget et de 
renseignement supérieur et de la re- 
cherche. 

f.l. 


M. Jospin refuse un second tour 


« 100 %àdroite» 

UONELJOSITO f nîvftédu« Grand 

et M. Ban* 

peuvent donc « prétendre représenter des 
taWqrffl « rSconsidéraüpasencoœa^ 

lavent de son pays, être capable de comprendre que 
puis qui revient à droite entre 1986 et I98&-» 


M. Balladur veut consolider 
l'autonomie de la Nouvelle-Calédonie 


EDOUARD BALLADUR se déclare convaincu, dans ud entretien p^ffiéhak- 

cfi 17 avril dans le qixjndiai Les Nouvelles calédoniennes, que «cJ’Bntoewn- 
procéderà une certaine dévolution des compétences, gui doit faciliter la prise en 
. , « ■ s !.. j»*'. a * a lleraihnm* 


que «■ l’ensemble des partena ir es trouvent une solution commune qra évite de 
diviser à rexcès la population » et espère «kmaintien de la Calédoniedans la 
République, sous déformes nouvelles que Ion peut discuter ». 

De son côté, MkbdRcxard. qui terme de Nouvelle-Calédonie, estime, dans 

une tribune puhfiée lundi 17 avril par Libération, qu’tm choix exclusif «c entre 
indépendance et maintien au sein de la République » serait porteur «de vrô- 
tences, de méfiance et de déceptions ». L’anrienpranier ministre considère 
que « FinspiratiQngauÆenne, atile d’une décolonhation réussie et portée parla 
République fixmçaise,adavcuéage été incarnée par les socialistes». 


ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

■ PARLEMENT : Jacques Chirac a déclaré, hindi 17 avril, sur France 3, que, 
sD est âu à la présidence de la République, il rfy aura «pas une minute à 

perdre pour mettre enœuvreks engagements ^cpfüâptisàevarAksFtstiÇ^s. 
«Nous sommes actuellement en session, et, s’il fiait prolonger la session par une 

session extraordinaire, naturellement Ü faudra le filtre», a indiqué le maire de 
Paré. 

■ DUPERIE : Robert Hue estime, dans un entretien publié mardi 18 avril 
par bfomatin. que M. Chirac « propose aux Français un véritable marché de 
dupes ». « Si Chirac était élu, le réveil serait très douloureux », assure le candi- 
dat communiste, qri ajoute par aflteurs, que «tes c/roôc/naasîridiîterH<teM^ 
Chirac et Balladur tournent le dos à la tradition gaulliste (indépendance *■ 

■ DIFFÉRENCE: Edouard Balladur a estimé, hirafl 17 avrfl, au <«Qub de la 

presse » d’Europe 1, qull y avait une «double différence » entre lui et les 
autres candidats : son soud de « vérité», car fl « ne masquepas la situation du 
pays»etson^e^denî^xxisabiW»,car3ne«s'aTgïge»quesurdesiHO- 
messesqu’fl est ceitabi de pouvoir «honorer*. Le chofcaestimé le premier 
mini s tre -candidat, « est ertfre un changement maîtrisé et responsable et une 
sorte de démagogie qui risque d’avoir les plus paves conséquences », avant 
d’ajouter cet av e rtissem ent : «Celui qui sera êu s’exposera d’ataœitpîus aux 
revendications qaH les aura facilitées». , .' 1 ' 

■TRAVAILLEURS : Ariette LaguSDar.canâclate de Lutte ouvrière à Tâec- 
tion présidentielle, en a appelé, hindi 17 avril sur France Info, au « corérôle 
des travailleurs sur les comptes des entreprises ».« Ce ajouté, 

nous ne robtiendrons que dans un mouvement social important, ce troisième 
tour sodaL II faudra obliger FÉtat à le légaliser, de la même. façon que la réquisi- 
tion des entreprises ou des logements, faut cela. R faudra l'imposer par la 
fine.» 


DÉPÊCHES 

■SUD-OUEST: les prix des terres agricoles sont, en moyenne, restés 
stables en 1994. Mais, selon la Fédération des SAFER (soriétés tfaménage- 
ment fonder et tfétabfissement rural), cette stabilité masque êtes évolutions 
très contrastées. Dans les régions du quart nord-est du pays, là où 11 y a des 
grandes cultures, ainsi qu’ai Poitou-Charentes et en Bretagne, le prix de la 
terne se maintient, voire augmente. En revanche, fl baisse (de 20% voire 
plus, en quatre ans) dans le Sud- Ouest, le Puy-de-Dôme. FADra; FAin, PAr- 
dèche. Le prix moyen d’un hectare de terre agricole est de 19 000 francs. Ce- 
pendant, depuis la réforme de la pofitique agricole commune (PAO de 1992, 
le revenu agricole brut <f exploitation, rapporté à Phectare, a progressé de 
7 % alors que les valeurs foncières on t di m in ué de 11 %. 

» BRETAGNE : le maire de Perros-Gairec (Côtes-d'Armor), Yvon Bonnot 
(CDS), vient de prendre un arrêté municipal interdisant « ta consommation 
tic boissons akooGsées sur l’ensemble du domaine publie communal ». Sa ville 
devient ainsi ta troisième de France, après Angers et Landerneau, à adopta 
une telle mesure - plutôt bien perçue par la population - destinée, selon le 
maire, à « prévenir des désordres », mais aussi à « protéger Fenvironnementde 
la station balnéaire ». Sur la grande plage de Ttestraou, en 1994, le coût du 
nettoyage s’est élevé à 46 665 francs : plus de 15 600 cannettes et boutdDes 
vides avaient été ramassées sur le site par les employés municipaux. - (Cor- 
resp.) 

■ PARIS: les socialistes du quatorzième arrondissement de Rtris ont pu- 
blié les résultats de leur « consultation de la population ». Du millier de ré- 
ponses reçues, il ressort que 943% des habitàits ne se sentent pas suffisam- 

ment consultés par leur mairie, que tes logements sociaux sont insuffisants 

(855 %), arnaque les crèches (915%). Plus de 80%de ceux qui ont répondu 

souhaitent des pistes cyclables et plus de 66 % des voies prâounes. Plus de 
80 rép onses sont favorables à une augmentation du oomhrpfipgar- 
diens d'immeubles et à la réouverture des petites antennes dans les qusr- 


Colombey-les-Deux-Églises 
privée de subvention 


panement pour nnanœr les travaux de rénovation et de mise en vak 
vffl^deColonfa^u tribunal considère que. «si la restauration de 
^ mtà ? natkmal< àns qu’un intérêt local pour les coBa 

miSon * h dmension historique , 

ng^arnmerdevontd i mimérêtdépmtenKïWfagissantdu 

Présidé par Jean-François Mancel (RPRX le tribun 
Æîî- n J e f ire ®“ te C0 "i™*5 contribuent au budget dé 
SS b 5U ^f m ^ est susceptible de réduire 

tamlespafari^msfinanaères consenties auxeommurusdu départem 
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^PASQUA Un empteyé deS 

EvË dWlEL^ “"wnfssariat que 
Africam a expiré ; un ser- 

qu'unefermi« r qui ****** & P°Oce 

mu une femme sans papiers vient tfac- 
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coucher_ Adoptées en 1993. les lois ré- • APRÈS près de deux ans tfapplka- 
formant le code de la nationafité et les tion, la législation actuelle est sévère- 


condrtions d'entrée et de séjour des 
étrangers en France ont permis à 
d'étranges pratiques de se développa 


ment mise en cause par les associa- 
tions de défense des droits de 
l'homme. L'ensemble des immigrés 


sont déstabilisés par la multiplication 
des obstacles dressés par l'administra- 
tion et les situations de détresse se 
multiplient 

• SUJET d'affrontement en 1988, 


l'immigration est un thème peu 
présent dans la campagne électorale. 
A l'exception de MM. Le Pen et de VH- 
liers, les candidats se gardent bien de 
s'aventurer sur ce terrain. 


Les entraves administratives se multiplient envers les étrangers 

Arrestations aux guichets, dénonciations de l'administration, tracasseries en tout genre : près de deux ans après l'adoption des lois 
sur la nationalité et les conditions de séjour, la France paraît être entrée dans l'ère du soupçon 


MARIAGES « mixtes » entravés, 
envois de lettres anonymes de dé- 
nonciation, arrestations au guichet 
des préfectures cf étrangers venus 
régulariser leurs papiers. De plus 
en plus nombreux sont les témoi- 
gnages notant la dégradation des 
traitements que la France réserve 
aux étrangers. Des associations 
spécialisées aux syndicats de fonc- 
tionnaires, chacun s’accorde à 
considérer que quelque chose est 
en train de changer. Le pays pou- 
vait sembler parfois vivre dans 
I ignorance. Il paraît être entré 
dans l’ère du soupçon. 

* Toute la conception de loutre a 
basculé, affirme jean-Pierre Alaux, 
du Groupe d’information et de 
so utien des travailleurs immigrés 
(GISTI). La xénophobie rampante 
est devenue affichée, caron la pense 
rationnelle. La loi dît qu 'aujourd'hui 
on est étranger de père en fils et que 
l’histoire n’efface plus les gènes. Or 
un corps étranger, on le retire pour 
ne pas qu ’il infecte. » «On nous re- 
gardait toujours de travers, mais 
sans trop savoir pourquoi soupire 
Farid Merabet, secrétaire général 
de l’association Droits de cité. 
Maintenant c’est clair: on est et on 
restera étranger. Pour l’homme de la 
rue, ça veut dire intégriste. Pour le 
commerçant, ça veut dire délin- 
quant Pour les policiers, c’est tout 
cela et en plus clandestin. Puisque 
les lois Pasqua le disent _ » 

Depuis le vote, eu 1993, des tex- 
tes réformant le code de la natio- 
nalité mais surtout modifiant les 
conditions d’entrée^£_de séjour 
des étrangers^ *<ies- Iraixières 
semblent être tombées. Le dis- - 
cours reste certes intégrateur. Le 
ministre defintérieur, Châties Pas- 
qua, répète que ses textes feront le 
bonheur tant des Français que des 
étrangers séjournant régulière- 
ment sur le territoire. Mais de 
grosses tracasseries en petites ba- 
vures, la législation actuelle ne 
s’attaque pas aux seuls étrangers 
en situation irrégulière. 

Us en sont les premières cibles. 
Le message ministériel a été si bien 
reçu qu’une nouvelle forme de ci- 
visme voit le jour. Cest l’employé 
des postes qui avertit le commissa- 
riat du visa expiré sur le passeport 
d’un Africain venu envoyer un 
mandat. C’est l’administration de 
l’hôpital qui prévient la police 
qu’une femme sans papier vient 
d’accoucher. Ce sont ces fonction- 
naires de préfecture qui 
convoquent simultanément les 
étrangers à venir renouveler leurs 
papiers et les policiers qui les pla- 
ceront en centre de rétention. A 
Paris, 5 % des interpellations de 


sans-papiers s'opèrent désormais 
au guichet. La traditionnelle bar- 
rière entre services administratifs 
et policiers s'est évanouie. Au 
point que la CGT s’en est officielle- 
ment émue. 

LA CHASSE AUX CLANDESTINS 

Le clandestin fait l’objet d’une 
chasse de tous les instants. Les 
contrôles de routine se multiplient, 
les « opérations de sécurisation » 
foisonnent Menaces d’attentat, 
matchs de football à risque, cam- 
pagnes pour la sécurité sur la route 
rapportent immanquablement 
leur flot d’étrangers en situation ir- 
régulière. Et les statistiques s’en 
ressentent, à la grande satisfaction 
de Charles Pasqua. Entre 1993 et 
1994, le nombre de reconduites à la 
frontière effectuées a augmente de 
30 %. L'efficacité du dispositif n’a 
guère varié pour autant Moins de 
5 % des étrangers interpellés sans 
papiers à Paris et moins de 20 % de 
ceux qui sont frappés d'un arrêté 
de reconduite à ia frontière sont 
effectivement mis dans l’avion ou 
le bateau. 

C’est surtout le nombre de 
contrôles et d'interpellations qui 
explose. Entre 1992 et 1994, le ser- 
vice des étrangers de la préfecture 
de police a vu le nombre d’irrégu- 
liers qui lui étaient confiés passer 
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de 18 000 à 34 500. « Sur cette 
masse, 8000 ont reçu un arrêté de 
reconduite à la frontière et 1 500 
sont vraiment partis, soupire un po- 
licier. Deux ans plus tôt on en avait 
renvoyé 700. En pourcentage, on 
reste constant » Constant dans le 
choix également Ceux qui arrivent 
pour la première fois sont fichés et 
relâchés. Parmi les autres, les poli- 


ciers gardent les délinquants et 
ceux qui ont commis l’imprudence 
de présenter un passeport : « Les 
sans-papiers, nous ne parvenons pas 
à les faire reconnaître parie consu- 
lat de leur pays d’origine, regrette 
l’un d’eux. On ne peut les renvoyer 
nulle part » 

Pour surmonter ces difficultés, la 
France a obtenu la signature par 


l'Algérie d'une convention l'obli- 
geant à reprendre ses ressortis- 
sants sans passeport. Cette mesure 
contribue pour moitié au double- 
ment du nombre de reconduites 
parisiennes. Mais la bonne volonté 
algérienne a brusquement cessé en 
décembre dernier après la prise 
d’otages de l’Airbus d'Air France 
sur l'aéroport d'Alger. 

L’embarras du choix n’empêche 
pas les policiers dé commettre 
quelques bavures. Le 22 mars. 
Wumba-Claude Nzaki s’est ainsi 
retrouvé dans le premier « chaner 
européen » d’expulsés à destina- 
tion du Zaïre. L'avion, en prove- 
nance des Rrys-Bas, disposait de 
quelques places. Les policiers ont 
saute sur l’occasion. Ni la femme, 
ni la fille de M. Nzaki, françaises 
toutes les deux, ni même un juge- 
ment du tribunal administratif lui 
reconnaissant le droit de vivre en 
famille n'y ont rien changé. Ce 
n’est que dix jours plus tard que 
M. Nzaki a obtenu du consulat 
français de Kinshasa un visa de 
trois mois lui permettant de ren- 
trer en France. Trois mois pendant 
lesquels il devra clarifier son statuL 
Sinon, il ira grossir le flot de ses 
étrangers « protégés » - parent ou 
époux de Français - à qui l'admi- 
nistration refuse tout papier au 
motif qu’un irrégulier n’a pas le 


La nouvelle législation a multiplié les situations d'illégalité 


• Les jeunes et la n ationalité 
française, La loi Méhaignerie-VeQ 
de 1993 a. supprimé la possibilité 


_geT? : d.on£.le visa ou le titre. de. sé- 
jour est expiré n'ont donc plus au- 
cun moyen de légalisation. 


pour des parents étrangers cTobte- * brégularisables, ils sont aussi inex- 


nir la nationalité française poin- 
teurs enfants mineurs nés en 
France. Désonnais, ces jeunes ne 
peuvent devenir français qu’à l’âge 
de seize ans en en manifestant la 
volonté. Si leurs parents perdent 
leur droit au séjour avant cette 
période, la famille n’est pins proté- 
gée contre la reconduite à la fron- 
tière. Un adolescent ayant toujours 
été scolarisé en France peut être 
ainsi menacé d’être mis dans un 
avion avant ses seize ans. 

• Les parents sans papiers 
d’enfants français. Les parents 
étrangers d'enfants français sont, 
par la loi, protégés contre la re- 
conduite à la frontière. Mais la loi 
Pasqua empêche certains de régu- 
lariser leur situation ou de renou- 
veler leurs papiers. A la condition 
d’une entrée légale en France, 
préalable traditionnel à toute régu- 
larisation, le texte de 1993 a ajouté 
celle de la régularité au moment 
même de la demande. Les étran- 


pulsables dans le cas oh ils ont des 
enfants français. S'ils veulent res- 
ter en France, ils sont donc 
condamnés à la clandestinité. 

• Les mariages « mixtes ». La 
loi Pasqua a réglementé les condi- 
tions dans lesquelles un maire peut 
refuser de célébrer un mariage qu’Q 
estimerait être de complaisance 
entre un Français et un étranger. Ce 
type de contentieux a presque dis- 
paru. Mais 1e texte empêche 
l’époux étranger sans papiers, une 
fois marié, d’obtenir sa régularisa- 
tion, même après le délai d'une an- 
née désonnais exigé. L'administra- 
tion exige de l’époux étranger qu’il 
reparte dans son pays solliciter un 
visa pour la France. Les couples hé- 
ritent d'autant plus à obtempérer 
que cette démarche a une issue in- 
certaine. Des couples sont donc 
contraints de vivre dans une semi- 
clandestinité. 

• Le regroupement familial 
Les restrictions au droit pour un 


. étranger de faire venir son épouse 
et ses enfants contenues dans la loi 
Pasqua ont été surtout renforcées 
par un décret d’application qui im- 
pose une vérification drastique du 
revenu et des conditions d’héber- 
gement du postulant Ainsi le taux 
d'acceptations de dossiers est-il 
passé de 85 % avant la loi à 25 % en 
1994 à Paris, où il est impossible 
pour un smicard d’obtenir le re- 
groupement familiaL 
• Le droit d’asile. La loi Pasqua 
conjuguée avec la mise en œuvre 
de la convention de Schengen a 
restreint le champ d'application du 
droit d'asile. Le ministre de l’inté- 
rieur a même obtenu que sort ap- 
prouvée la modification de la 
Constitution dans ce sens. Désor- 
mais, la France n’est plus tenue 
d’examiner une demande d'asile 
formulée par un étranger soup- 
çonné d'avoir transité par l’un des 
pays européens signataires de la 
convention de Schengen. Il en est 
de même si la demande est consi- 
dérée par le ministère de l’intérieur 
comme «manifestement infon- 
dée ». et des amendes peuvent 


frapper les compagnies_aériennes 
transportant des sans-papiers. 

• Les visas. La France qui avait 
accordé 800 000 visas à des Algé- 
riens en 1989 n’en a délivré que 
10Q QÛ0 en 1994. Une chute paral- 
lèle est constatée pour les autres 
pays du Maghreb mais ces restric- 
tions sont vécues de façon parti- 
culièrement douloureuse par les 
Algériens menacés par la guerre ci- 
vile. L’établissement de ressortis- 
sants d'Algérie en France est rendu 
encore plus difficile avec l'instau- 
ration pour ce pays, depuis le dé- 
but de 1995. du visa de long séjour, 
seule pièce à permettre désormais 
la régularisation du séjour, mais 
distribué au compte-gouttes. 

★ Le Groupe d’information et de 
soutien des travailleurs immigrés 
(Glstx) publie une édition remise à 
jour du Guide de l’entrée et du sé- 
jour des étrangers en France. Ob- 
tention de titres de séjour, condi- 
tions de travail, mesures 
d'éloignement : le Gisti dresse un 
inventaire méticuleux des textes 
en vigueur. (Editions La Décou- 
verte. 268 p., 98 F). 


droit de réclamer... une régularisa- 
tion. 

Non expulsables mais non régu- 
larisables, parfois en règle sur le sé- 
jour mais toujours interdits de tra- 
vail. ils n'ont aucune solution. Que 
leur femme les héberge et elles se- 
ront poursuivies pour aide an sé- 
jour irrégulier », comme cela vient 
d'arriver à la compagne française 
d'un Marocain. Qu’ils acceptent de 
rentrer dans ce qui tut leur pays et 
ils attendront en vain l’autorisa- 
tion de regagner la France. Ils sont 
ainsi des centaines à frapper aux 
portes des associations de défense 
des droits de l’homme ou chez les 
avocats spécialisés. 

INDIFFÉRENCE GÉNÉRALE 

L'indifférence est devenue quasi 
générale. Plus personne ne 
s’étonne de ces fiches d'état civil 
systématiquement réclamées aux 
étrangers. Pour un logement, pour 
une inscription à l’école, pour le 
passage d’un examen. Si la plupart 
des immigrés ont une vieille habi- 
tude d’être considérés comme des 
clandestins potentiels, certains 
Français découvrent, avec stupeur, 
qu’eux aussi sont concernés. Un 
parent étranger, un lieu de nais- 
sance exotique, un patronyme 
douteux, et voilà l’administration 
qui, au moindre renouvellement 
de carte d’identité, exige un « cer- 
tificat de nationalité ». Le présumé 
coupable peut bien affirmer qu’il 
est français depuis sa naissance, 
que ses parents ont immigré il y a 
cinquante ans, qu’il a même - mi- 
racle I - retrouvé leur décret de na- 
turalisation. Il peut aussi, s’il le sait, 
souligner qu’aucun- texte n'auto- 
rise l’administration à exiger pareil 
certificat. Ses efforts seront vains. 

« Quand la machine administra- 
tif est lancée, plus aucune considé- 
ration humaine ne peut l’arrêter », 
constate un avocat, qui n’hésite 
pas à parier de « bousquetisation .» 
dé la société française. Et d’illustrer 
son propos : en juin 1994, une 
femme ivoirienne en situation irré- 
gulière, qui avait refusé de monter 
dans l’avion, a été relaxée par le tri- 
bunal correctionnel de Bobigny. 
Interpellée par les policiers, elle 
avait été conduite à Roissy afin d'y 
être placée dans le premier avion 
pour Abidjan. L’administration 
avait bien fait les choses. Deux bil- 
lets attendaient l’indésirable. Pour 
elle et son bébé de dix mois. Elle 
avait clamé, en vain, preuves à 
l’appui, que son enfant était fran- 
çais. 

Philippe Bernard 
et Nathaniel Herzberg 


L'immigration n'est plus au centre du débat présidentiel 

Hormis MM. de Villiers et Le Pen, les principaux candidats sont d'une rare discrétion sur les conséquences des lois du ministre de l'intérieur 


PROFIL BAS et Langue de bois. SU 

est un thème sur lequel les c andida ts 

à Télection présidentielle hésitent à 
s’aventurer, c’est bien celui de Fim- 
migration. Ravalées les formules ra- 
vageuses, oubliés les projets de ré- 
forme. Honnis chez MM. U Bsn et 
de Vîlliers, l’immigration ne figure 


plus dans les programma 
comme la tête de chapitre obligée 
qu’elle était en 1988. 
gnades de Tépoque sur le^ortde 

^des étrangers oufacqui^^ 

la nationalité semblent d un airtre 
siècle et personne ne se souvient 

aUlancéfesmocdvi^^ 

de « charters». L’heure est à la dis- 
aé ^France doit combattre l’immi- 


îSsïïrî 

fessas 


tion en répondant quH veut « réta- 
blir le droit du sol », allusion à sa 
volonté de revenir sur la réforme des 
fois sur la nationalité de 1993 prépa- 
rée en réalité par Simone Veil et 
Pierre Méhaignerie. Le candi dat so - 
cialiste promet de modifier certains 
aspects des kas Pasqua fatiütant les 
contrôles d’identité, entravant les 
mariages «mixtes» et le regroupe- 
ment familiaL Mais fl se garde d’évo- 
quer leur abrogation. 

LES CONTRE-VÉRITÉS DU Hf 

Quant à Edouard Balladur; il met 
en avant son bilan. Les lois sur la na- 
tionalité, l’immigration et les 
contrôles tfîdentité ont compté par- 
mi les premières votées par lé Battes 
ment élu en 1993. «La maîtrise de 
Fimmigration, c’est nous», proclame 
une affichette du premier ministre- 
candidat, qui rappelle que Charles 
Pasqua est de son côté. A gauche, 
Robert Hue, Ariette Lagnfller et Do- 
minique Voynet se distinguent en 


qua et; pour cette denfière, le droit 
de vote des étrangers aux âectfons 
focales. 

Faut'fl regretter que la situation 
des 3,6 millions d’étrangers et les 






questions Bées à leur intégration sus- 
citent aussi peu d’intérêt ? Plusieurs 
facteurs très différents expliquent ce 
silence. S les questions liées à linum- 
■ gration n’ont rien perdu de leur ac- 
tualité, la manière de les poser a évo- 
lué. L'ignorance des actems du débat 
public, qui permettait à Jean-Marie 
Le Pen de proclamer n’importe 
quelle contre-vérité, a laissé la place à 
une perception plus précise des réali- 
tés. Des historiens, des chercheurs en 
sciences politiques, des sociologues 
édairent peu à peu un débat désor- 
mais souvent renvoyé vers les ques- 
tions du malaise des banlieues, de 
fimmigrafion illégale, du droit d’asile 
et de l’islam. En même temps, la 
question est moins exclusivement 
analysée à faune du « racisme » et 
davantage à travers les concepts 
d’égalité des droits, de laïcité, de 

ff gnrotinairtarkrng- 

Le Haut conseil à l’intégration 
(HCI), rassemblant toutes les fa- 
milles politiques sauf l’extrême 
droite, a montré sa capacité à pro- 
duire des statistiques et des analyses 
inattaquables. L’enquête menée à 
iTœtitut national (fétudes démogra- 
phiques (INED) par Michèle Dibalat 
(Le Monde du 23 mars) vient de livrer 


le premier état des lieux précis des 
populations issues de l'immigration, 
infirmant au passage qu e l q u es idées 
reçues. Ironie de la situation, ce tra- 
vail dont certains commanditaires 
redoutaient P impact en période élec- 
torale au point d’en freiner la publi- 
cation n’a déclenché que peu de 
réactions. Sans doute parce que ses 
conclusions, nuancées mais globale- 
ment optimistes sur la capacité de la 
France à intégrer des étrangers, bat- 
taient en brèche les généralisations 
alarmistes. 

Mais les explications principales de 
rapaisement du débat sont de nature 
politique. Elles renvoient presque ex- 
clusivement au nom de Charles Ris- 
qua. L’homme de P« immigration zé- 
ro v (slogan que dément la réalité des 
116 000 nouveaux immigrés légaux 
en 1993) et des lois sur les étrangers 
les phis répressives depuis la Libéra- 
tion, a affaibli le discours du Front 
national, sans pour autant réduire 
l’audience électorale de Jean-Marie 
Le Pen, à en croire les sondages. 
M. Balladur tente de capitaliser fac- 
tion de son ministre de l’intérieur 
dont M. Chirac ne peut se prévaloir 
comme il Pavait fait en 19SS. Quant à 
Lionel Jospin, fl sait trop combien a 


coûté à la gauche son incapacité à 
conjuguer réalisme et droits de 
l’homme en matière d'immigration 
pour s’aventurer très foin sur ce ter- 
rain miné. Le candidat socialiste ne 
manque pas de pointer les « ba- 
vures » nées des fois Pasqua mais sait 
aussi qu’une majorité des Français 
estime qu** on en tait trop » pour les 
immigrés. 

CLIMAT DE SUSPtOON 

Les principaux candidats semblent 
ainsi s’accommoder d’une situation 
ou l’hypothèque de l’immigration 
aurait été levée par Charles Pasqua. 
Le sujet a cessé de constituer un ter- 
rain d'affrontement. Peut-être parce 
que les politiques pratiquées par les 
partis de gouvernement, de droite et 
de gauche, se ressemblent. En 1993, 
le gouvernement Balladur n’a été en 
mesure de faire voter en quelques se- 
maines les deux lois très techniques 
sur la nationalité et l’immigration 
que parce que des dispositions 
comparables avaient, pour l’essen- 
tiel, été méticuleusement étudiées 
par les socialistes. 

Mais il a fallu M. Pasqua et son zèle 
à nourrir les statistiques des re- 
conduites à la frontière pour faire 


« passer » dans la réalité ces me- 
sures. Elles déstabilisent non seule- 
ment les immigrés inégaux mais aus- 
si les étrangers menacés de 
non-renouvellement de leurs pa- 
piers, d'impossibilité à faire venir 
femme et enfants, sans oublier les 
Français qui ont le malheur de tom- 
ber amoureux d’un sans-papier ou 
d’être nés de parents en situation ir- 
régulière. Toutes ces restrictions ont 
répandu un climat de suspicion et de 
délation sans pour autant calmer les 
ardeurs du Front national. * 
L’apparente paix actuelle sur le 
front de l’immigration aura coûté le 
prix fort en matière d’entorses aux 
droits de l'homme. Le sort réservé 
aux exilés d’Algérie en fournit 
l'exemple le plus dramatique. La 
multiplication de situations humai- 
nement intolérables, tardivement 
mais vivement dénoncée par l'Eglise 
catholique, pourrait contraindre les 
politiques à abandonner ia politique 
de l’autruche. Dans ce domaine, le 
contraste entre Y inflation de situa- 
tions désespérées et les silences de h 
campagne électorale pourrait être 
annonciateur de déchirures. 

Ph.Be. 

* ô 
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Une erreur de navigation pourrait être à l’origine 
de l’accident du ferry « Saint-Malo » 


Dix-sept passagers ont été blessés devant l'île de Jersey 


Dix-sept des trois cents passagers du Sa int- 
Malo ont été blessés lundi 17 avril après que 
ce ferry-catamaran assurant la liaison entre 


Saint-Malo et les îles anglo-normandes eut 
heurté des rochers peu après avoir quitté le 
port de Saint-Hélier, à Jersey. Menées par des 


vents de 6Q km/heure et des creux de 
2,50 mètres, les opérations d'évacuation ont 
duré à peine plus d'une heure. Le Saint-Ma - 


to, qui aurait tenté de prendre un trajet plie 
court, s'est échoué mardi matin et devrait 
être réparé. 


DIX-SEPT PERSONNES ont été 
blessées, certaines souffrant de 
fractures aux bras ou aux jambes, à 
l’occasion de l’évacuation du ferry 
Saint-Malo après que le bateau eut 
heurté un rocher à l’ouest de l’île 
anglo-normande de Jersey, lundi 
17 avril en fin de matinée. Le navire, 
un catamaran de 585 tonneaux 
construit en 1993, transportait 300 
personnes, dont une majorité de 
touristes allemands- 11 venait de 
quitter le port de Saint-Hélier et de- 
vait rejoindre nie de Sercq, entre 
Jersey et Guemesey. 

Appartenant à la compagnie 
Channiland (filiale de la Société na- 
tionale d’armement transmanche, 
elle-même contrôlée par la SNCF) 
basée à Granville, le Saint-Malo ef- 
fectue des excursions entre la cité 
corsaire et les îles anglo-nor- 
mandes. C'est la première fois de- 
puis longtemps qu'un accident de 
ce genre a lieu dans ces parages très 
fréquentés. 

Lors de l'accident, la mer levée 
par un vent de nord -ouest était as- 
sez forte et. selon certains témoi- 


gnages, le navire aurait pris un rac- 
courci près de la pointe de Corbière 
avant Saint Ouen's Bay et heurté un 
haut-fond. Cette zone est réputée 
délicate en raison des courants et 
des fortes amplitudes des marées, 
nous indique notre correspondant 
en Bretagne. Christian Tuai. Dès 
que le bateau a heurté le rocher, il a 
commencé à prendre l'eau et à s’in- 
cliner, et le commandant a ordonné 


l’évacuation. Plusieurs passagers 
ont dû sauter dans les canots de 
sauvetage - c'est alors que certains 
d'entre eux se sont blessés - puis 
ont été acheminés vers l’hôpital de 
jersey. En fin de soirée, les passa- 
gers indemnes ont été rapatriés 
vers Saint-Malo. 

Certains témoins ont fait état 
d'une * certaine confusion » au mo- 
ment de l'accident, mais aucun n'a 


parié de paniqué, et il semble que 
l'équipage ait correctement conduit 
les opérations de sauvetage. Plu- 
sieurs autres navires français ou bri- 
tanniques sont rapidement arrivés 
sur les lieux et des hélicoptères ont 
participé aux opérations. En début 
d'après-midi, le catamaran a mena- 
cé de couler, mais fl a pu être ache- 
miné vers l'île où fl était échoué 
mardi matin. 


COMMENTAIRE 

PERCEURS DE VAGUES 

LE SAINT-MALO appartient à 
cette nouvelle génération de ba- 
teaux que l'on appelle les ferries 
rapides- Alors qu'un transbordeur 
moderne mais classique qui relie 
Roscoff à Plymouth navigue a 
23 nœuds, les nouveaux bâti- 
ments, construits en acier léger ou 
en aluminium, monocoques ou ca- 
tamarans, peuvent dépasser 
36 nœuds (plus de 66 km à 


l'heure]. Ces « perceurs de 
vagues * ont vu le jour à la fin des 
années 80 en Australie. En France, 
la SNCM en a commandé un aux 
Chantiers Leroux et Lotz pour ses 
lignes de Corse, et l'armateur de 
Bastia. Corsica Ferries, en a 
commandé deux à des chantiers 
italiens afin de rallier en 
trois heures et demie Nice à Bas- 
tia. 

Les bateaux, c’est naturel, 
cherchent toujours plus de vitesse. 
Rien n'est interdit aux ingénieurs 
et aux architectes navals. Sur des 


destinations courtes et très fré- 
quentées pendant l'été, ces na- 
vires peuvent faire gagner beau- 
coup d'argent à leurs 
propriétaires. La vitesse n'est pas 
en soi synonyme d'accident et le 
Concorde n'a pas eu plus d’ennuis 
que les avions à hélices. Il reste 
qu’au moment où s’ouvre la sai- 
son touristique l’accident de Jersey 
doit inciter plus que jamais les au- 
torités, les armateurs... et les capi- 
taines a redoubler de vigilance. 

François Grosrichard 


Des experts, ainsi que le pré- 
sident de Channiland, Frédéric 
Aviérinos, devaient alors, après 
avoir Inspecté la coque, prendre les 
dispositions nécessaires pour faire 
effectuer tes réparations. Les auto- 
rités maritimes françaises ont indi- 
qué que 1e Saint-Malo. qui bat pavil- 
lon français, est un navire 
parfaitement en règle. Construit en 
1993 en Suède, fl a une coque en 
aluminium. Il peut atteindre la vi- 
tesse de 34 nœuds et transporter 
350 passagers- 

Selon la procédure habituelle, 
deux enquêtes G’une judiciaire et 
pénale, Tautre technique et admi- 
nistrative) diligentées par le minis- 
tère de l’équipement et des trans- 
ports chargé de la mer devront 
permettre de déterminer rapide- 
ment tes circonstances de l'accident 
et les responsabilités éventuelles. 
Les autorités britanniques, de leur 
côté, devraient faire effectuer une 
enquête pour le compte des auto- 
rités de Jersey. 

F.Gr. 


Mgr Duval estime l'Eglise catholique victime de campagnes d'opinion 


LA HIÉRARCHIE catholique en 
France se plaint à nouveau d’étre 
agressée par les médias et victime 
de campagnes d'opinion, notam- 
ment à propos du sida. Deux faits 
viennent de susciter une lettre de 
protestation, opportunément pu- 
bliée après les fêtes pascales, de 
Mgr Joseph Duval, président de la 
conférence des évêques, adressée 
à tous ses confrères : il s'agit de la 
sortie en France du film britan- 
nique Prêtre (voir ci-dessous) et de 
la publication de l’encyclique 
Evangelium vitae par la société 
DMP (non répertoriée à l'annuaire 
des éditeurs) reproduisant les 
réactions négatives de l'associa- 
tion Act up de lutte contre le sida. 

Mgr DuvaJ a cessé de s'étonner 
que les médias n’accordent qu'une 
place modeste aux fêtes chré- 
tiennes, mais, cette année, il dé- 
plore la sortie du film Prêtre la 
veille du jeudi saint qui, pour les 
chrétiens, commémore l’institu- 
tion du sacerdoce (Le Monde du 13 
et du 18 avril). Or ce film * exploite 
les échecs possibles du célibat » du 
prêtre, souligne le président de la 
conférence épiscopale, qui ajoute : 
« Nous respectons la liberté d'ex- 
pression même quand elle nous 
blesse, mais nous poumons nous at- 
tendre que certaines programma- 
tions ne tombent pas, comme par 
hasard, au cours des temps forts de 
la vie chrétienne. - 


Mgr Duval intervient aussi sur le 
fond de ce film : * Plus de JO tkHJ 
prêtres en France témoignent par ce 
choix {du célibat) d'une totale dis- 
ponibilité et d'une autre façon d'ai- 
mer. Dire que le célibat est difficile 
est une évidence. Qui croirait qu’il 
n'y a pas d'échec ? Mais parier sur 
le succès commercial d’un film sur 
ce thème, c’est prendre les specta- 
teurs pour des voyeurs. • 

A propos de la dernière ency- 
clique. le président de la confé- 
rence des évêques regrette 
qu’«- avant même d'avoir été lue elle 
ait été exécutée sans appel »■ Et il 
met en cause l'association Act Up. 
qui a « exploité cet événement pour 
insulter outrageusement le Saint- 
Père », estimant que la publication 
sauvage de cette encyclique est 
k une véritable escroquerie » pour 
les acheteurs de bonne foi «qui 
n'ont découvert que plus tard les in- 
jures portées sur la dernière page ». 
« Je ne peux rester silencieux de\xmt 
de telles pratiques, car c'est la liber- 
té de parole de l’Eglise qui est en 
cause ». affirme Mgr Duval. 

Ainsi, l'épiscopat est-il piqué au 
vif sur deux sujets qui suscitent de 
régulières polémiques: l’homo- 
sexualité présumée du clergé et 
l’enseignement de P Eglise sur le si- 
da. Sur le premier point, personne 
ne nie les « conséquences affec- 
tives « de la f solitude » et de la 
« dévalorisation du travail pasto- 


ral « du prêtre, comme l’écrit le 
psychanalyste Tony Anatrella, spé- 
cialiste des problèmes de santé du 
clergé, dans la revue Prit res diocé- 
sains de mars I9o.s. n ajoute ; - Les 
problèmes liés ù des expériences 
sentimentales, et parfois des pas- 
sages a l'acte sexuel (mais aussi à 
des pratiques homosexuelles et pé- 
dérastiques), doivent être évoqués, 
même s’ils restent très minori- 
taires. * 

A propos de la prévention du si- 
da, l’Eglise est également fondée à 


se plaindre d’une présentation au 
moins incomplète de son ensei- 
gnement Reprenant des positions 
exprimées dès le 1" décembre 1938 
par le cardinal Lustiger. te conseil 
permanent de l'épiscopat français 
a rappelé, en 1993 (dans son texte 
Sida: éduquer, accompagner), 
qu‘* il peut être momentanément 
nécessaire de faire comprendre aux 
intéressés que se protéger soi-mëme 
et protéger d'éventuels partenaires 
sexuels d’une contamination (-), et 
cela en utilisant un préservatif. 


constitue une toute première étape 
de responsabilisation ». 

Mais en mettant seulement en 
cause, comme i) le fait à la fin de sa 
note du lundi 17 avril, des «mani- 
festations agressives » et des « pro- 
vocations », le président de la 
conférence des évêques ne rend 
pas compte de toutes les raisons 
pour lesquelles l'Eglise catholique 
n'arrive pas, sur tous ces sujets, ù 
se faire entendre. 

H. T. 


« Prêtre », un film selon les canons du cinéma-spectacle 

La volonté de choquer est patente, dans le but 
d'étayer le constat de sclérose d'une Eglise prisonnière 
de son refus d’évoluer. Le rigorisme, l’aveuglement et 
l’hypocrisie des autorités religieuses, auprès desquelles 
les prêtres ne peuvent trouver ni réconfort ni assis- 
tance, sont établis d’emblée. Aux tourments du Père 
Greg, ses supérieurs ne répondent que par 1e silence de 
la retraite à laquelle ils le condamnent et où il n'a pour 
compagnon qu'un vieux prêtre s’exprimant unique- 
ment en latin. Le film affirme l’urgence à laquelle 
r Eglise se trouve confrontée si elle veut reprendre te 
dialogue avec tes fidèles. En faisant appel aux recettes 
du cinéma-spectacle, AnConia Bïrd a mis au service 
d'une thèse son habileté de cinéaste vindicative et ru- 
sée. Elle a réalisé un produit parfaitement formaté, qui 
ressemble fort aux téléfilms servant d’introduction à un 
débat télévisé. 


IL N’EST GUÈRE ÉTONNANT que Prêtre suscite un 
débat tant te film qu'a réalisé Antonia Bird s'apparente 
à un catalogue de situations. Le Père Greg, jeune et 
inexpérimenté, est d'abord confronté au problème du 
célibat lorsqu’il découvre que son compagnon de pa- 
roisse vit avec une femme. Puis lui est posée la question 
du secret de la confession, à travers le cas d’une jeune 
fille victime des pratiques incestueuses de son père. La 
volonté démonstratrice se fait jour notamment dans la 
définition proposée de ce père incestueux, dont les dé- 
clarations provocantes semblent destinées uniquement 
à poser les termes du débat 
L'affirmation de l'homosexualité du Père Greg tra- 
duit un souci identique et un même sens de la provoca- 
tion, évident lorsque la réalisatrice établit grâce au 
montage, un parallèle entre la célébration de la messe 
et la sexualité. Aucun aspect psychologique ou sociolo- 
gique n'est oublié, et 1e jeune prêtre se trouve confron- 
té aussi bien à la jalousie qu'à la justice. 


Pascal Mérigeau 


Les vignes de la discorde à Château-Giscours 

Propriétaire du grand cru, la famille Tari est divisée depuis qu'un riche Néerlandais est entré dans la société d'exploitation 


LABARDE (Gironde) 

de notre envoyé spécial 

•• Il é<t aile ln>p loin. •• Le \ieux Ni- 
colas Tari fixe l'immense cheminée 
dominée par la devise : « rr.nnis in- 
ter para ■> Premier parmi ses 
pairs-d. •• lljaiu qu’il retire sa plainte, 
le penal, c'est grave». Tandis que 
Marie-Antoinette, sa femme, tem- 
père : » t! faut le comprendre, notre 
petir-fih a grandi ici. .Mers, quand il a 
appris que son uncle voulait 
rendre... » 

A Château-Giscours, propriété de 
la famille Tari depuis l'après-guerre, 
rien ne v.i plus. Prestigieux domaine 
de 700 hectares de forêts, de prairies 
et de vignes, dont 8-J de croupes gra- 
veleuses classées Margaax troisième 
grand cru en 1855, Gîscours, empê- 
tré dans des entrelacs de procédures 
judiciaires et commerciales, est en 
plein chambardement. Au château, 
une vaste bâtisse Second Empire 
bordee de cuviers et de chais, qui 
donne sur parc, étangs, cèdres et 
marronniers de rêve, le divorce est 
consommé. On ne se parle plus que 
contraint, voire sur rendez-vous ou 
par fax. 

D'un côté, te fils, Piètre Tari - cin- 
quante-cinq ans - a cédé, te 29 mars, 
ses parts de la Société anonyme 
d’exploitation de Château-Giscours 
i.SAEGC), qu'il a dirigée pendant 
trente ans, à un richissime Néerlan- 


dais, Eric Albada lelgersmo, déten- 
teur désormais de 50,07 % du capital 
de cette société fermière. De l'autre, 
Nicole Heeter-Tari - cinquante- 
deux ans-, la fille, dénonce le 
•• coup Je force -, mais s’empresse 
de rappeler que te Groupement fon- 
cier agricole (GFA», propriétaire des 
terres de Giscours, est toujours dé- 
tenu à $9 ‘•o par elle-même et ses pa- 
rents. et qu'elle dispose également 
de la minorité de blocage dans la so- 
ciété fermière. Entre le nouveau fer- 
mier (le groupe agroalimentaire 
Unigros, dont Eric Albada est 
l'unique actionnaire) et Nicole et ses 
parents, c’est donc te bras de fer. 
L’un a les reins et 1e portefeuille as- 
sez solides pour acheter le tout - es- 
timé à plusieurs centaines de mil- 
lions de francs-, mais tes autres 
refrisent de vendre. 

L'histoire des Tari, faite d'hon- 
neurs et de gloire, de réceptions 
royales et de trophées de polo 
(l’écurie compte une vingtaine de 
chevaux), est tortueuse comme un 
cep septuagénaire. Et comme issu 
d’une taille de vigne Guyot double, 
traditionnelle à Margaux, chaque ra- 
meau a vécu sa vie, symétrique à 
partir du pied, mais à 7 opposé- 

Nicole et Pierre, nés en Algérie, 
ont eu tous deux trois enfants. Ceux 
de Nicole ont grandi dans la dou- 
ceur du Médoc, quand les trois fils 


de Pierre arpentaient te monde pour 
étudier, voyager et défendre au polo 
les couleurs de l'écurie familiale. Ni- 
cole a la fierté des croyants dont une 
fille vient d'entrer au carmet. Pierre 
se dit * anarchiste de droite » et a le 
parier vert pour évoquer la « tribu 
magdalénienne »: son père, « un ro- 
bocop *», type policier-robot à 
l'image du personnage du film, sa 
mère, * une femme du monde », sa 
soeur « qui ne sait pas lire un bilan » 
et ses enfants. 

Quand Nicole pense doctrine so- 
ciale de l'Eglise, Pierre parte loi des 
affaires. Pour Nicole, Giscours est 
«■un petit monde qu'il faut préser- 
ver -, u une entreprise qui a une 
âme», ftïur Pierre, «une entreprise 
industrielle qui a surtout besoin d'une 
gestion moderne ». On est certes ici 
viticulteur de père en fils. Mais si le 
grand-père et son épouse, avec leurs 
quatre-vingt-neuf et soixante-quin- 
ze ans, sont de l'âge des agri- 
culteuns, Guillaume, Benoît et Louis, 
ses petits-fils, sont de celui des 
écoles de commerce. 

EN CH ENS DE FAÏENCE 

À l'entrée de la propriété, la sœur 
montre, sertie par les terres à vigne, 
la salle d'asile qui abritait jadis la 
maternelle des enfants du domaine 
(Giscours héberge encore ses em- 
ployés, et leur paie parfois eau, gaz 


et électricité). U frère, lui, présente 
Edouard Forbes, Américain racé et 
ténébreux de trente-huit ans, ancien 
consultant du cabinet Mac Kinsey. 
Ce champion de karaté et joueur de 
polo francophile a repris la direction 
de la société d'exploitation avec 
Guillaume, vingt-six ans, le fils aîné 
de Pierre, qui étudia à Londres, Raris 
et Bruxelles. 

Difficile de se repérer dans ce 
conflit familial d'où émerge 1e place- 
ment sous administration judiciaire 
provisoire de la SAEGC en 1994 (100 
employés en 1992, 56 aujourd’hui. 
25 à 30 millions de chiffre d’affaires). 
Ftoir Nicole, Pierre a accumulé les 
erreurs de gestion, en créant notam- 
ment une société de distribution et 
dé commercialisation des produits 
du domaine, qui s’est révélée défici- 
taire. Pour Pierre, fl convenait de gé- 
rer l'entreprise en songeant à la suc- 
cession de ses parents, afin d’éviter 
te coup de massue des droits succes- 
soraux « insupportables ». calculés 
sur la valeur patrimoniale du do- 
maine et non sur sa rentabilité. 

Ainsi coule la vie de Giscours de- 
puis plusieurs mois. Soumise à la 
houle de « stratèges mâtiné d’aigre- 
fins n. de « polémologues » pour les 
uns, de « traîtres », de «■ malheu- 
reux » et de « néemphages (.«> qui 
ont fondu les plombs » pour les 
autres. Au figuré, on se regarde en 


chiens de faïence et au propre, celui 
d'Edouard Forbes (Attila, un mo- 
losse) terrorise le teckel de Marie- 
Anto mette, la grand-mère. Le do- 
maine bruit de «dissimulation de 
cession de bail», de « donation ca- 
chée ». et d'-r assemblées générales ir- 
régulières ». Et puis, très récemment, 
le fils de Nicole, âgé de vingt-quatre 
ans, propriétaire d’un Sauternes, a 
porté plainte contre son oncle pour 
abus de biens sociaux. «Ça a été la 
goutte d'eau, assure Pierre, fai déci- 
dé de vendre. » 

Vendre? I) faut réfléchir», dit 
Nicolas Tari. « On peut rester pro- 
priétaire et lui, le Hollandais, être 
juste le fermier. » » Garder Giscours, 
c’est une question de responsabilité ». 
assure Nicole. Quand l'un de ses ne- 
veux envisage déjà d'investir dans le 
rosé, en Provence. 

* Ce qui compte, indique un em- 
ployé, ce sont le terroir et les hommes. 
Ici chacun surveille les mêmes rangs 
de vigne d’année en année. Chacun 
en connaît le moindre rameau, par- 
tais depuis ring t ans. » On assure que 
rien ne pourra troubler la pérennité 
du nectar. Ras même l’ombre d'un 
Hollandais volant •« Giscours n’est 
pas là pour servir une famille, assure 
Pierre. Il est là pour qu’une famille le 
serve. » 

Jean-KIkhel Ditmay 


■ PERMIS A POINTS : te tribun* 

de poB« de Toulouse a reftisé ite 

retirer trois points â urt dUTOmobt- 

liste coupable d’excès de vitesse, 
estimant qu’fl s'agissait d'un délit 
et non d’une contravention. Dans 
leur jugement, rendu te 14 avril, tes 
juges condamnent te conducteur à 
1 000 francs d’amende mais, en re- 
tenant V« exception d'illégalité » 
soulevée par te plaignant. laissent 
intact son capital de points, consi- 
dérant que l’excès de vitesse est un 
délit et qu’à ce titre il ne peut faire 
l'objet d’une sanction appliquée 

par la seule administration. Les tri- 
bunaux de Lannemezan. Roche- 
fort et Saintes ont déjà pris des dé- 
cisions allant dans le même sens,. 

■ ECOUTES: le Juge Claude 
Greffier a bénéficié d’un non-Meu 
dans l’affaire l’opposant 1 Jucques 
Vergés qu'il avait fait écouter par 
les gendarmes, en 19SS, dans le 
cadre de l’enquête sur l’ancien chef 
milicien Paul Touvier. A la suite de 
la plainte déposée par M' Vergés, 
l’ancien juge d’instruction parisien, 
aujourd'hui président de chambre 
à la cour d'appel de Bordeaux, 
avait été mis en examen le 30 sep- 
tembre 1994 par un juge d'instruc- 
tion d’Orléans, pour « atteinte à la 
vie privée et conservation d’enregis- 
trement *■. Le 7 avril, ce même juge 
a rendu un non-lieu « absence d’in- 
fraction et prescription du délit » en 
faveur de M. Creilfer. M* Vergés a 
fait appel de cette décision. 

■ CHIENS: un enfant de 
quatre ans et demi a été attaqué 
par deux bergers allemands, la se* 
maine dernière i Creutzivald (Mo- 
selle). Hospitalisé mercredi 
12 avril, l’enfant a subi de multiples 
et profondes morsures. 5 la tête, au 
bras droit et à la jambe droite, par- 
tiellement mutilée. Ses jours ne 
sont pas en danger, mais il se 
trouve en état de choc. Les deux 
chiens, achetés par le dirigeant 
d'une société voisine pour en assu- 
rer la garde, se sont faufilés sous te 
grillage et jetés sur l’enfant qui 
jouait à (a batte devant la maison 
de ses parents. La famille a l'inten- 
tion de déposer une plainte. 

■ INCENDIES : le préfet de l'Ar- 
dèche a annoncé son intention de 
déposer plainte contre X, lundi 
17 avril, au lendemain de deux in- 
cendies de forêt qui, durant 1e 
week-end pascal, «nt détruit plus 
de 20 hectares de' fanaé et de rési- 
neux dans le sud. gu département, 
sur les communes de Gravières et 
de Malbosc. Deux enquêtes ont été 
confiées à la gendarmerie sur l’ori- 
gine de ces incendies qui, selon les 
premiers témoignages, semblent 
d’origine criminelle. Le préfet de 
l’Ardèche, François Filliatre, avait 
déjà déposé plusieurs plaintes en 
1994 pour les mêmes motifs. II en- 
visage en outre de se constituer 
partie civile au nom du départe- 
ment afin d’obtenir le rembourse- 
ment des frais engagés pour venir à 
bout des sinistres. 

■ PRISONS : des parents de dé- 
tenus dénoncent les « mesures 
de répression » à la centrale 
d'Arles (Bouches-du-Rhône), 
après avoir constaté, lors de leurs 
dernières visites, *■ la présence de 
CRS à l’intérieur de la prison », et 
avoir appris «le transfert de déte- 
nus dans d'autres établissements 
non connus ». L'aumônier de la 
centrale aurait écrit au garde des 
sceaux pour attirer son attention 
sur la situation dans cet établisse- 
ment 
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Islande 


ALANTOURS 

Le grand spécialiste 
de l’Islande vous propose 
de découvrir 'votre Islande' : 
voyages individuels, circuits 
accompagnés, séjour à la 
ferme, randonnées à pied... 
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Extension • 
vers le 

Groenland. f.'Æ 
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Légion 

d'honneur 

Nous publions la liste des Domina- 
jwnset promotions dans l'ordre de 
la Légion d honneur parues au 
Journal officie I du dimanche 
16 avril 

Grande chancellerie 

Est promu commandeur: 

I J£ïfï i 5Æ5 de,,aR3 itociMoiiidlau 

munster de F Équipement. 

Premier ministre 

Sont protam commandeurs: 

Jean Favter. membre de nrêâitnt, htunriw, 
président dë la BibEothèque nationale de 
Prancc ; Lucien Rebnfftd, président de la 
Confé dération générale des petites et 
qyyeoacs entreprises; Edouard Schioesing. 
député honoraire, conseiller général hono- 
raire. 

Affaires sociales, santé et ville 

Est promu commandeur: 

Robett Laptane, ancien président de TAea- 
déraie nationale de médedne. 

tatérieur 

et de l'aménagement du territoire 

Est promu commandeur: 

Bernard Landouzy, préfet de la région 
Aquitaine, préfet de b Gironde. 

Justice 

Est promu conmandean 
Francis MoUet-VJevflie, avocat au barreau 
de Paria, anden batonniet 

Défense 

Est promu commandeur: 

Bertrand Dangny (Bertrand, Emile), pré- 
rident -directeur général de Dassantt Electro- 
nique. 

Affaires étrangères 

PERSONNEL 

Est promu commandeur: 

Yves Pagntez, ancien minfstre plénipoten- 
tiaire hors rl;« si*. 

Éducation nationale 

Est promu commandeur : 

Jean Bousquet, directeur honoraire de 
l'Ecole normale supérieure à Paris. 

Économie 

Sont promus commandeurs : 

Jean Serisé, nden <&ectcur de cabinet an 
minis tère ; René Thomas, inspecteur général 
des financ es honoraire, président du consdl 
de snrvefflance de la BNE 

Industrie, postes; 
téféccHumunkations 
et commerce extérieur 

Est ppomn commandeur: 

Pierre Delaport e (Pier re. Jean. Paul), pré- 
sidentifbOuneurtfEDF. 

Équipement; transports 
et tourisme 

Est promu commandeur: 

Michel Anselme, président fondateur de 
Batkop, de Bâti-services et de Bati-consdL 

Culture et francophonie 

Sont promus contmandems: 

Henri Akkan, cinéaste, directeur de la 
photographie, réalisateur; Michel Ladotte, 
ancien directeur du Musée du Louvre ; Acbod 
MalaUan, dit Henri Vemeufl, réaBsatenr de 
titans. 

Agriculture et pêche 

Est promu commandeur: 

Hubert Lcdeic de Hantedocqne. président 
de la Fédération nationale des syrafleats de 
propriétaires forestiers syMcohetm. 

Anciens combattants 
et victimes de guerre 

Sont promus ctmrmmdéura: 

Marie-Claude Ginsburger, née VogeL dire 
Vafflant-Couturicr, présidente de la Rmda- 
don pour la mémoire de la Déportation et 
vice-présldme dTwcocur de 

de la Résistance ; Jean-ftançol* Martin, vfce- 

présktent et secrétaire général de FAssoda- 

don des anciens de la 2" DB. 

Industrie, postes, 
télécommunications 
et amrniate intérieur 

président de GDF. 

MarieS^o^EnvTânJ, ifirectrice d'une 

société de conxuhants. 

Culture et francophonie 

Est promu officier: 

StéHo FaratKfjis, sec 

Conseil de la francophonie. 

G«ande chancellerie 

ssssiïï 
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S alan «m. ancien médecin généraliste; 
Jacques Vudadicu, swtwtihrt général hono- 
raire près la cour & appel d*Angere. 

Premier irihistre 

Sont promus officiels : 

T Urflpr Aamn p rWtfrnt . d liP i ip i i i général 
de société; Marie Bianchet, chfaur g ie n-dep- 
üstfi, président de l'Union confraternelle 
dentaire ; Alain f^ Umann grand rabbin de 
Paris ; foui Goudot, vice-président d'un ins- 
titut d'études et de recberebes ; Joseph tppo- 
Ko, présklent-dlrecteur général de jedétéî 
André Lcbeau, président du conseil d'admi- 
nistration du Centre r ytio" 3 * d'études spa- 
tiales ; Marcel Leblanc, président-directeur 
général de soc iét é ; Christophe LndanJ, sons- 

iHnr t Hir à |g H l wi i m ilw seXVfcZS admlnk - 

inrift et finançâtes; René Moro, fondé de 
pouvoir; Pierre Souquières, avocat, ancien 
bâtonnier ; André Vacberon, pr ési d e nt de ta 
Société française de canSotogle, membre de 
r Académie "»tvvui* ri» médecine 

Sont nommés diemflen: 

Camille August. née Tterrier, présidente 
(Ton comité (ta la Croix- Rouge française ; 
Jean-Marie Baguer, vice- président délégué) 
départemental d'une nniôn [ mim ai» ; An- 
dré Borrnin, chef de service de radiologie 
d’un centre hospitalier imtaeisltalre ; Paul 
Bossan, président d'associations, ancien 
conseiller général, anden maire; Raymond 
Boudon, professeur des universités ; Ger- 
main BoutUUex; ancien professeur d’éduca- 
tion physique et sportive, maire ; Robert 
CBve-Worms, associé gérant (Tune compo- 
gnfe bancaire ; Rançois Corazzinl, conserva- 
teur technique du mobiEer h la dfaectkm des 

MTOln». «■linfai. l u Hfr m BnnwrtiT» an wWC 

tariat général du gouvernement ; Armel 
Ooncdci. géomètre-expert honoraire; Jean- 
Pleire Dehoide. président (Ton tribunal dé 
grande (nstance ; Henry Franck, eanflotogue, 
vice-présldeiit régional (Ton consistoire ; le 
Ptare Joseph de Ghaisne de Bonriiiont, anden 
a iimOnier, fondateur et w iat u ii » général du 
code tntcmatinaul de P Arc ; Maurice Cto. 
commerçant, maire, vice-président d'ms 
conseil général; Marcel Goldstein, ancien 
médivin, conseffler auprès du présUent du 
COnaefl représentatif des institntioi» Juives 
de France ; André Gnflbert, dbeaeur général 
«Tune sodété ; UBane Klein, née Uebet, pré- 
sidente de ta coopération féminine ; Iteand 
Le uhnWj vice-président d"un enrwfl écono- 
mique et soda! régional ; Bernadette Lé: 
cureox. épouse Cettelaud-Salagnac. an- 
cienne archiviste-paléographe; Max Mahïn, 
président-directeur général de sodété ; 
Georges Oudot, sculpteur, pro f esse u r dans 
une école régionale des beaux-arts ; Antoine 
PduflDente, maître des requêtes an cvwwi 
d'Etat ; Jean RaspaU, écrivain. Journaliste ; 
Pierre Rosenberg, pr é sident de l’Etatafisse- 
ment pubfic du Grand Louvre ; Xavier Roy, 
présidera -directeur général de sodété ; Marc 
Schlttly. médedn, vice-président <fun conseil 
général; Jean-Ezk: Scbocltl, directeur au se- 
crétariat général du go u vernement ; Jacque- 
line Soumet, née Sticrop, fondatrice et pré- 
skterae «Tim dub ; Jean-lonfs’Rxnret, gérant 
de sociétés ; Lofc Vetrey, Juge dans un tribu- 
nal de Commerce- 

Relations 

avec T Assemblée nationale 

Sont nommés dwvn&n : 

Hermine Pulvennacho; née Landtad, secré- 
taire générale d’un groupe padememrére ta 
r Assemblée nationale ; Jean -François TÜ- 
bondean, d i recteur de service ta l'Assemblée 
nationale. 


Relations avec le Sénat 

-RAPATRIÉS- 


Jacques BaeL préfet bon cadre, amsefllcr 
maïtre en service extraordinaire i la Cour des 
c om ptes; Roger BdBaid, vice-président du 
conseil général dTBe-ct -Vilaine ; André Crou- 
zene, ancien conseilto général de la Coirtac. 
anden maire dHÊgleums ; Pierre Delaporte, 
maire de Ctey (Yonne); Marcel Gueunm, 
vice-président du consistoire central israélHe 
ita Ranœ ; HBaire Ohé, maire de Bldait (Py- 
réoéea-Atiantiqites) ; Jacques Minier, anden 
conseiller régional de Loiratne; Michel Vltto- 
ri, anden conseffler général de r Ain. ancien 
maire de Hévoux. 

Sort oormnés cfmvHen : 

Hubert (TAntUgné de Beauregard, mden 
sécateur, conseiller général de TOroe, nuire 
du Champ-de-la- Pierre ; Georges Aubert, an- 
cien conv-HW régional de Bmagne, consefl- 
ter murédpal (THemabont (.Morbihan) ; Paul 
Bergeon (Paré. Henri, Raoul), directeur du 
servfcx tatemünistérkl de défense et de pro- 
tection cxvfle ta ta préfecture des Alpes-de- 
Haute- Provence ; Hubert Bofue, maire de 

Tllly (Eure); Guy Boossdy, ancien coraeilkr 

général delà Haute-Vienne, maire de Beflac ; 
le PÈre Henri Bussery, secrétaire général de ta 
commission sociale des évêques de Rance; 
Marc Cabane, directeur des personnels, de la 
formation et de r action sociale au ministère; 
i rmig Capriotl, commissaire divisionnaire de 
la police nationale; Louis Chabrand, ancien 
vice^rirident du consefl général des Haraes- 
Alpes, anden maire (TArvieux; Hervé Court 
de FontmïefaeL conseiller régional de Pro- 
vence-AIpcs-Cfite «TAzur, conseffler général 
des Alpes-Maritimes, maire de Grasse ; Mi- 
chel Dele barre, anden ministre, premier 
. vlce-préadent du conseil régional du Nord et 
maire de Dunkerque ; Jean Etchebeny, 
commissaire divisionnaire de la police natio- 
nale; Mgr Jacques FIbey, évéque de Coû- 
tantes (Manche) ; Jacques Fritsch, maire de 
MitteOiausbergen (Bas-Rhin) ; Yves Froment 
de BoualUe, maire de Tiercé (Malne-et- 
Lofre) ; Rjmon Garda, conumssaire division- 
naire de la police nationale ; Jeanine Gros, 
née DeriBe, maire de Vtane-Romanée (Côte- 
d'Or) ; Jean Harei, premier vite- président du 
conseil général de la Charente- Maritime-, 
Daniel Hertst, contrôleur général de ta po- 
Ece nationale ; Entrée Jourdan, ancien député, 
conseffler général du Gard, anden maire de 
Nfcnes; Gérard Lambotte, préfet des Alpes- 
de-Haute-Provence ; Jean-Claude Laptauchc, 
db e ct e ui général (Tune sodété d’économie 
mixte d'aménagement et de développement 
économique ; Marins Lavergne, premier ad- 
joint au maire de Lamorlaye (Oise) ; Georges 
Lefcvrc, secrétaire général de ta préfecture 
du Non! ; Jean Le Montas de Sagazan (Jeun, 
Emffleu), maire de Semic (Ardennes) ; Fer- 
nand Liane, commissaire divisionnatae de ta 
police nationale ; Denis Madiot, pilote de 
bombardier d’eau de la sécurité dv3e ; Jean - 
Claude Martel-Baussant, maire (fHautot- 
sur-Sâta (Seine-Maritime) ; Benoît Martin, 
contrôleur général de la pofice nationale ; 
Jean tJtartmrr commissaire dhrisfonnaire de 
la poüce nationale ; René Maurice, préfet de 
b collectivité tmitoriale de Saint-Pieire-et- 
Mlquelon ; Ludovic Millet, maire de Salnt- 
Q^tin-de-Rkhemom (Dordogne); Pierre 
Pavée, vice-président du conseil général du 
Morbihan, maire de Vannes ; Colette Privât, 
conseiller général de la Seine-Maritime, 
maire de Maromme ; Pierre Rey, maire 
cfEmre- Deux -Cotera (Isère) ; Stéphane Sain- 
tigny, maire de Massbc (Cantal); Lucien 
Thévenot, anden chef d'état-major de la sé- 
curité civile des Botzches-du-Rbône ; Jean 
Verceliotti, anden conseiller général du 
Doobs, consréller munldpa] de Qréngqy ; Mi- 
chel Vlot, pasteur, président dn consistoire 
luthérien de Paris. 

du territoire 


-- Aménagement du ternto 

et collectivités locales 


Est promu qfltder; 

Léo Pabdo, premia vice-présdera natio- 
nal d’une assocbtk» de raprôdés. 

Est nommé chonfier: 

Attimar Beioudf, sénateur, vlce- 

président «Tune association de rapatriés. 

Affaôes sociales^ santé et ville 

Sont promus officiers: 

Serge Bocfiis, chef de service hospitaBer 
honoraire, piofeasear émérite des uniuexsi- 
tés ;Thimothée Franck, président d’une asso- 
ciation d'action sociale ; Paulette Hofrnan, 
membre du Conseil national dn skia, secré- 
taire confédérale nationale d'un syndicat ; 
Jacques Poréctty, président trhonueur d'un 
synfflcat national de b presse; Marcel Ra- 
vomt, président d'une caisse nationale d'as- 
sarance-mréadta -, Geotgette Rivais, prési- 
dente (Tune maison de retraite. 

Sont Dominés cfcenritan: 

André Bergeret, directeur général hono- 
rajretfnne caisse primaire d'assuranoe-maia- 
die ; Jean-François Chadelat, directeur dn 
Rmds de soUdarhé viefflesse; Michel Cupa, 
directeur d’un service d’aide médicale ur- 
gente; Hngnette Debvanh; ancienne prési- 
dente de rAsMdation française des femmes 
diplômées des umvasttés; UBane Dussent, 
née Ctusignan, praticien hospitalier, jxofes- 
seur des universités; Jean-Alexandre 
fanent, anden admtatistrateur d’une maison 
de retraite ; Maurice Fleury, président de ta 
Commbsian nationale de b pharmacopée, 
professeur des universités; Pierre Prances- 
chlnLvice-ptésident (fane assodatioo; Jean- 
Pierre Gninfeld, praticien bospitafler; profes- 
seur des unSvtrailés ; Joseph Heny, tarspec- 
teur général des affaires soci ales ; Jeannine 
Jacquenrin, anden nrfrirrin, représentante 
du Soroptimist ta PUksoo ; Jeanine Lévy, née 
Mossé, présidente dTme association natio- 
nata d’action sociale; Jacques Mariette, co- 
fondateur et administrateur national des 
Restaurants du cœur ; Simone Nouilles, 
ntabe adjoint chargé de Faction sociale; Ni- 
cole Pettan, née Marchand, vlce-ptétidente 
de b fédération française «tes donneurs de 
sang bénévoks ; Suzanne Ræth. née Scfaka- 
aeTprésidente cftme union régionale d’asso- 
rtarimw âmffiales; David Serfo^y. médecin 
spédaBste; Yves Sorin. praticien baspftfflfcr 
honoraire ; Jiean-Rançols •nScudann, «forfde 
setvice bospitaBei; professeur d« tmlve r^- 
réf ; le pasteur Mtz Tt autuffinn . directeur gg- 
oéral d’une fondation. 

Santé 

oSnib^^^i médedn spédaBrte; 


; Maurice Mongjn. prati- 
den bosoitaBer, pe ofes s e nr des unrvHsués, 
membre correspondant de rAcad é mta d e 
ntadedne ; Joseph Psotaggi, praticien hospi- 
taûcramsiàanL 


FTObBStiiezène. pnddro bra^afct. 
ptSK des «Htivos^Atata 

dhme araocrati on; Ro lland 
y^^^iKbrfde gervta h osÿa Ber; 
jeaSiaries ftuebart, P^tidŒbœptaBer; 

rémie l«»nite, fflîe BooWLpmdenlm^i- 

- - -• — — -^j^grdesnD^^iÉs. 

Ritériew 

ctaméfiageinentdutemtDlre 


BÏrnKd Augustin, préfet honoraire; 


Est promue qflfcfer: 

Claude de Bigault <bi Granrut, née de Ren- 
ty, vice-président du consdl régional de Pi- 
cmtfie, adjoint an maire de SenEs (Olse)- 
Sont nommés c/inafor; 

Loub Brun, président du comité d’écono- 
mie montagnarde du Gard ; Frands Girault, 
vice-président du conseO générai de la 
Vienne, maire de Jaunay-Cian ; Georges 
Granddxamp, adjoint au maire d'Annecy 
(Haote-Savrée). 

Justice 

Sont promus çfflders : 

Bernard Bacon, premier préside ut de b 
cour d'appel de Montpellier ; Henri Baulaid 
(Henri, Léon, Marcel), premier président de 
b cour d’appel de Vereaüles ; Serge Davy, 
avocat au barreau de Caen, anden président 
de b Co nfé dération nationale des avocats; 
tafichei Goriot, conseffler d'Etat, président de 
b mission permanente d'inspection des Juri- 
dictions ndmin k tratrâies ; Jean-Claude Le- 
cantc, conseiller ta la Cour de cassation ; 
Jacques Lemootey, conseiller ta b Cour de 
cassation ; Thérèse Lonperière, professeur 
honoraire de psychiatrie, chargée d’une mis- 
sion à r aiiinl ukn a t i on pénitentiaire ; Hervé 
Mabffle de la Paumeflère, avocat gâtéral ho- 
noraire prés b cour d’appel de Paris ; Mario 
Stasi, avocat au barreau de Paris, anden bâ- 
tonnier ; William S tu de r, commissaire- pri- 
senr i Paris ; Joseph Zaldne, président de 
chambre ta ta COur de cassation. 

Sont nommés chevaliers ■ 

Patrick Baudouin, avocat au barreau de Pa- 
rts ; Jean-Louis Bîanco, ancien ministre, 
concerner d'Etat; Pierre Blanc, avoué et an- 
cien président de la chambre des avoués près 
la cour «rappel crAta-en-Proveoce; Marte- 
Jeanne BJeuzet, née JuDrin, avocat au barreau 
de Nancy, anden bSronnter ; Bernard Boubü, 
conseflter ta la Cour de cassation ; Pierre Bu- 
gis, avocat au baneau de Castres, anden b»- 
tonnter ; Guy Canivet, conseffler ta b COur de 
cassation ; Frands Casorla, président de 
fK»mh n» g b cour cf appel de Rennes ; Ber- 
nant Debfeye. avtxat général prés b cour 
d’appel de Paris ; Monkpre Ddmas, épouse 
Colas, ptéa tal e n t de chambre honoraire ta b 
cour d’appel de VOsaffles ; Jean «ht Parc, bta- 
tmmter de Tordre des avocats du barreau de 
DQon; Dominique Fleuriot, avocat au bar- 
reau de Valence, anden bâtonnier; Joseph 
Goetscby, anden no tai re ta Mulhouse, anden 

président de la chambre départementale des 

notaires du Haut-Rhin ; Geneviève Hagiy, 
greffier en chef de b cour d’appel de Paris; 
Bertrand HohL avocat au barreau de Paris ; 
Alain HoBande, avocat an batreau de Rîris ; 
Jacques Lanrans, médedn psychiatre, chef du 
service médico-psychologique régional du 
centre p é nitentia i re de Fresnes ; Jean-Louis 
Laureau, président du Consefl national des 
ittnlntorâ te m * et des mandataires Judi- 
ciaires à la liquidation des entreprises ; Séra- 
phine Malgom, président hors classe du tri- 
bunal administratif de Poitiers; Patrick 
Michaux, premier président de b cour d’ap- 
pel d’Agen ; Jean-Marie Piole, avocat bono- 
rrére au barreau de Bkds et ancien bâton- 
nier ; Christian Raysseguier, procureur 
général prés b cour d'appel de Bastia ; Gil- 
bert Rhrëdr. avocat an baa e au de Mce, an- 
cien bâtonnier ; Yves Robineau, conseiller 

tfBati Jean-Marc Varant, avocat au baneau 

de Rnis. 

Défense 

Sont promns cftevofiers : 

Alain Barthwa, directeur du centre essais 
de b ifliwilm ries applications militaires ; 
Robert Boulangez, gnrtu (finectair général 
adjoint (Time sodété; Jean-Un» Fâche, di- 
rectenr dans une sodété; Jean Jetphagnon. 
t B nvn w adjomt (Time < * "»■*« technique 
Pana ww onitftf - Roget Hhwtwir 


dans une société ; Henri Puel, directeur géné- 
ral dans une sodété. 

Affaires étrangères 

PERSONNEL 

Sont promus offiefen; 

Phflippe Baude, ministre pfcnipotenüalre 
hors disse, en nnsaon ta l'administration 
centrale ; Antoine Blanca. ambassadeur, re- 
présentant perouoent de ta France auprès de 
l’OEA; Chartes Crettien, ambassadeur de 
France au Guatemala; Didier Dcstrenuu, 
ambassadeur de France au Mozambique ; 
Gabriel Robin, ambassadeur de France. 

Sont nommés chevaliers : 

André Brun, anden consul général de 
France ta Alexandrie (Egypte); Henry 
Combes, premier conseffler ta f ambassade de 
France A Madagascar ; Henri Crépin-Le- 
bkmd, ministre plénipotentiaire de 2 e dusse 
en mission ta l’admlntatration centrale ; 
Ellane de Damplerre, consul général de 
France ta Bruxelles ; Daniel Draulos, premier 
conseffler ta l’ambassade de Rance au Viet- 
nam ; Yannick Gérard, ministre plénipoten- 
tiaire, directeur adjoint cto aflaires africaines 
et malgaches ; Bernard Nus», chef du service 
de presse de r ambassade de France ta Bonn ; 
Michel Felsslk, ministre plénipotentiaire de 
1 K classe en mission ta r administration cen- 
trale. 

PROTOCOLE - 
Est promu commandeur: 

André Bord, ancien ministre, président de 
b commission intenninistétfefle de coopéra- 
tion franco- allemande ; Philippe Bungener, 
président d’honneur de P ré senc e protestante 
française au Liban ; Obvier -Clément Cacou b, 
architecte en chef des bâ tim ents dvlls et pa- 
lais nationaux; Michel Habib- Delonde, an- 
cien ministre, président de la Chambre de 
c o mmerc e franco-arabe. 

Soûl promus tÿficiei s i 
André And an, journaliste ta Europci; 
Jacques Barrai, professeur «funlvrxslté, se- 
crétaire général de r Office franco-québécois 
pour la Jeunesse ; Guy Duffaut dit Duffiaud 
Nauxe, chef d’entreprises, conseiller du 
commerce extérieur (Venezuela) ; André Fer- 
rand, administrateur-directeur général d’une 
compagnie pétrolière (Belgique) ; André 
Gaspard, président d’une assodation de 
Français expatriés, délégué au Consdl supé- 
rieur des Français de P étranger (Monaco) ; 
Jean-Louis Gergorin, conseiller du centre 
d’analyse et de prévision du ministère ; Fran- 
çoise Haeffelln, épouse Cestac, anden fonc- 
tionnaire international, anden sous-secré- 
taire général ta l’ONU ; Jean Larcher, chef 
d'entreprise, conseffler d'un groupe de socié- 
tés (Brésil) ; le Père Chartes Lavaux, reflgteux 
de ta congrégation des Rires du Sacré-Cœur, 
curé de paroisse (Equateur) ; Jean- François 
Lebodey, président d’un groupe hôtelier 
(Etats-Unis) ; Yves Morizon, président et ad- 
ministrateur de sodétés, conseiller dn 
comméra extérieur (Chili) ; jean tarette, di- 
recteur de sodétés, représentant d’une 
compagnie d’ assurances (Etats-Unis) ; 
Jacques Rambosson, cadre supérieur ifnn 
groupe bancaire, conseffler du commoce ex- 
térieur (Grande-Bretagne). 

ETRANGERS EN FRANCE 
Est promu commandeur: 

Doda Conrad, animateur des Journées mu- 
skafestatenMtionalésde fangwtK 
Est nommé chevalier: 

Francis de Buday Goldberger, directeur 
d'une usine de produits pharmaceutiques. 

Action humanitaire 

et droits de l'homme 

Est nommé chevalier: 

Gérard Coben Jonathan, professeur agrégé 
de droit, consdQer d’associations humani- 
taires. 

Éducation nationale 

Sont promus officiers: 

Jean-Paul Costa, conseiller d’Etat, profes- 
seur associé ta l'université Raris-l-Panthéon- 
Sorixame ; Lucien Itanet, professeur de ly- 
cée honoraire. 

Sont nommés chère fera: 

Jean-Louis Andreau, anden secrétaire gé- 
néral du Syndicat national des agents de 
l’éducation nationale ; Jacques Com belles, 
président de r Association française pour le 
développement de renseignement tech- 
nique ; Francis-Chartes Gabet, principal de 
collège honoraire ; Michel Gevrey, profes- 
seur de collège honoraire, secrétaire générai 
de la confédération Jeunesse au plein air ; 
André GEucfcsiiunn, chargé de recherches au 
CNRS, écrivain ; PfadBppe loutard. recteur de 
f académie de Toulouse ; Jean-Marie Jutant, 
inspecteur d’académie, chargé d’une mission 
au ministère ; Madeleine Marie de Rcqud- 
mont, née Langlade, professeur de collège 
honoraire; Geneviève Martin, née Kiing, 
professeur de sciences physiques au lycée 
LouJs-le-Grand, ta Paris ; jean-Marie (V-lt, 
professeur émérite de l’université de Metz, 
président de l’Institut européen d'écologie ; 
Marie-Dantefle Ptendée, proviseur du lycée 
professionnel Jules-Marey, ta Saiut-Denb 
(Seine- Saint-Denis) : Elisabeth Raquet, née 
FOtis, professeur des universités, vice-prési- 
dente de Puntversfcé de ftu et des Pays de 
l'Adour; Jacques Ihddel, ancien professeur 
de musiqire, di re c teur du conservatoire na- 
tional de région de Ruefl-Mabnafson ; Claude 
Thé lot, directeur de l’évaluation et de la 
prospective au ministère ; Michel Thomas. 
pmvfaeur du lycée Atidherbe, ta Lffle. 

Économie 

Sot* promus qffkirTS: 

Héiène Gisserot, née Vefluz, procureur gé- 
néral prés ta Cour des comptes -, Jacques- 
Henri Gougcnheim, président de ta banque 
Woxms et d’interbank; Bruno de Maulde, 
inspecteur général des finances, membre du 
consefl de la politique monétaire de la 
Banque de France -, Robert Mazan», président 
do conseil de anvefflance (Tune sodété. 

Sont nommés chevalien : 

André Arthuis, président -directeur générai 
de sodétés ; Michel Auburtin, président-di- 
recteur général de société ; Danid Bouton, 
Inspecteur général des finances, directeur gé- 
nérai de banque ; Denise Orenont d’AmiHy, 
née Chandelier, dite Flouzat, professeur 
ifunivcntté, membre du ConseO de ta poé- 
tique mtmérâire de La Banque de France ; Re- 
né Ghesquière. ministre conseffler chargé de 
f inspection générale des postes de l'expan- 
sion économique ta rétnmger ; Jacques Gurr- 
dn de Dumast, conseffler représentant d’une 
banque, président du Centre national des 
professons financières; Yves Lefemne. an- 
cien directeur de société ; YVes Le Normand, 
président de sociétés ; Jean-François Lepetit, 
vfœ-président de banque ; Reine Mader, née 
Saussaye, présidente dn conseO d'adminis- 
tration de rtiB Ütu i national de ta consom- 
ma tiOO ; André RoWn, membre d'un comUé 
d’e x pamton économique ; Chris ti a n Stofraës, 
Ingénieur en cbef (tes mines, directeur dans 
une sodété ; Bertrand Verne», ancien pré- 
sident-directeur général, administrateur de 
sociétés. 

Industrie, postes 
téléoimmunkatkms 
et œtnmerce extérieur 

Sam promus tÿkxn: 

Français Aüleret, directeur général d’un 
groupe itiduatrid ; Pierre Beflon, président de 
sociétés, vtee-présWent du CNPF: _Andrt 
Bouveresse, vice -président d’une société de 


personnel ; Reine Oeazo, président -direc- 
teur général de société et wee-présideut fco- 
ûûrairt de U chambre de coannera et d'm- 
dustrie de Marseille ; Jcan-CLiude Leny. 
prtsidcRi -directeur général de Framatome ; 
Jacques Maire, directeur général adjoint de 
Gaz de France ; Christian Mecrdls, président 
d'Exa International ; Bernard Pache. anden 
président de Rrchiney et de Bull ; Jean ïSetti, 
chef du service protcccoc d'une société. 

Sont nommés chevaters; 

Pierre Bâcher, dtrcc t e cr délégué dam un 
groupe industriel; François Barthélémy, 
membre du ConseC général dn mines ; ALm 
Brydcn, directeur général de soriéié ; Joseph 
Cas refl ani. présidem -directeur général de so- 
ciété et préSKtent du tribunal de co mm erce 
d’Alaccio; Jean-Louis C bambou, préfet, 
conseffler dans un groupe industriel ; Michel 
Compagnon, président-directeur général de 
sociétés et président du tribnaal de 
commerce de Meaux ; Louis Compjnyo, di- 
recteur général d’on groupe industriel inter- 
national ; Bernard Decker, directeur général 
de société ; Hugues Detaunay, directeur dans 
un groupe Industriel ; Michel Deslandes, di- 
recteur du groupement d’intérêt public social 

de La RBte et de France-Télécom : Yannick 

d’Excailu, administrateur général adjoint 
d'un groupe mdusairi ; André Ferrai, pré- 
sident-directeur général de société ; Michel 
FniKony, directeur dans un groupe indus- 
triel ; Xavier Gardïnter. président -du coeur 
général de société ; Pfcrrc Garnier, président 
d’un centre d'études techniques ; Michel Gé- 
rard, directeur général un groupe indus- 

trie! ; Robert GexmhxL directeur régional de 
r industrie, de la recherche et de renvtronne- 
ment des Pays -de- Loire ; lean-Pienc Gervrés, 
cadre dêrlgcant ta France-Tfiécoai ; [ferre Hu- 
got. directeur de sodété; Philippe laffré, pré- 
sident-directeur général d'Eif-Aquitaine ; 
Georges Krammer. directeur générai do so- 
dété; Jean Le Rrge, directeur général dons 
un groupe petrotiei ; Guy Longe, anden vice- 
préddem de société ; Jean-Claude Martin, di- 
recteur générai de société ; Roger Mélta. di- 
recteur ta La Rsste ; Michel Merle, chlrurpen, 
directeur d'un institut industriel européen ; 
Bernard Folge de Combrot, directeur dons un 
groupe pétrolier ; Danid Vandennarcq, pré- 
sident-directeur général de sociétés. 

Équipement 
transports et tourisme 

Sont promus rjïrim : 

Elisabeth Bosclli, anden pilote d'avions, 
président d’honneur d’une c ommiss ion dans 
un aéro-club; Jean Lasserre, ancien 
commandant de bord, conservateur d’un 
musée ; Daniel Ttnenbaura, ancien président 
d’une sodélé d'autoroutes. 

Sont nommés chevaBen : 

Alain Barbai du Ckuei, président-directeur 
général d’une société de transport ; Albert 
Brodtanl, anden transporteur de voyageurs ; 
Robert Gros, directeur du travail au minis- 
tère ; Georges Drouin, président -directeur 
général d'un groupe de sodétés de trans- 
port; Yves Ghiron, d i recteur territorial dans 
une entreprise de batiment et travaux pu- 
blics ; Josepb Hoca, ancien directeur de 
voyages dans nue agence de tourisme ; 
Christian Leyrit, directeur à F administration 
centrale ; PUfippe Montagner, dhecuur gé- 
néral dans un groupe de construction ; Jtqy- 
mond Nivet, anden directeur dans une 
compagnie aérienne ; Pierre- Louis Rochet, 
directeur général d’une filiale de la SNCF ; 
Jean Sdmtz, président dn Rnt au tonome de 
Marseille; Donatien de Sesmataons, pré- 
sident d’une fédération nationale de mu- 
risme ; Setge Tïigano, présldent-directenr gé- 
néral tfun.dnb de tourisme.. 

Entreprises 

et dévdoppement économiqiie, 
Pl/E, commerce et artisanat 

Sont promus officias: 

Jacques Leclerc, administrateur dvd ; Ar- 
naud Leenhardt, président-directeur général 
de Valiourec, vfce-président du CNPF; Paul 
M entré, anden président du Crétfit national. 
Sont nrenmés cheva fiers: 

Daniel Autiac, directeur général de socié- 
té; Jacques Boyer, directeur administratif et 
financier d’une société ; François Ddadiaux. 
président-directeur général de sodété ; Henri 
Frtroiot, directeur honoraire d'une banque; 
Jean Ketjouan, dlrectenr général de société; 
Dominique de ta Lande de Calan, secrétaire 
général de fUnion des industries métallur- 
giques et minières- 

Travail, emploi 
et formation professionnelle 

Sont promus officiers : 
jean-louis Cirai, président -directeur géné- 
ral d'un groupe industriel ; Guy laulin du 
Seutre, vice -président d’une organisa lion 
professionnelle. 

Sont nommés chevalien: 

André A dénis, conseiller prud’homme ; 
Maurice Aguetum, président d’un comité 
d'attribution d'aides aux créateurs d'entre- 
prise ; Armand Batteux, directeur général ad- 
joint d'une sodété; Philippe Bourguignon, 
président-directeur général de sodéu- -, Lydia 
Breveta, née Zumeffl, secrétaire d’une confé- 
dération syndicale ; Bernard Cabaret, direc- 
tes général de sodéré ; Jean (talvas. délégué 
général d’une fédération syndicale ; Philippe 
Carie, président du directoire d’un groupe 
d'assurances ; Jean- Pierre Chartoo. directeur 
d'un centre mé dico- psy chopédagogi que ; 
Colin (Jean-François), directeur des res- 
sources h u in q l ises dans une sodété indus- 
trielle ; Robert Damd, président d’honneur 
d’un groupement professionnel de lutte 
cogne Hnoendle ; Alain Ddeu, président de 
la CFTC ; Michel Dieudonné, président -di- 


recteur générai de sodété ; André GufUon, 
directeur régional du uai ail, de remploi et 
de la formation profcsskumcUc ; kao Kaspar, 
ancien secrétaire général de la CFTC ; Gene- 
viève UnsebCT. née Denis, présidente d’hon- 
neur iTun syndicat national ; Claude Photo, 
inspecteur général des affaires sociales ; 
Henri Vacquin, mgénleurconseiL 

Culture et francophonie 

Sont promus affkiers : 

Jean-Loup Dobadic- Basset dit Dabadie, 
scénariste- dulORuistc de lifias, poroBer et ro- 
mander ; Philippe Meyer, directeur hono- 
raire du laboratoire ihéonque de ri ent nor- 
male supérieure, donateur des musées 
nationaux. 

Sont nommés cheval im ; 

Jacques d'Arribebaudc, écrivain ; Louise 
Bourgeois, épouse GoldwJlcr, artiste peintre, 
sculpteur; Philippe de Bnxo, réalisateur de 
films; Michel Cotardclte. consovatenr géné- 
ra] du patrimoine -, Bernard Faivre iT Aider, 
directeur du théâtre et des spécules au mF 
oistère ; Jacques Houe ait, conservateur géné- 
ral du patrimoine ; Dominique lecoun, cher- 
cheur universitaire; Alain Lombard, chef 
d'orchestre; Jean Oruct. poc'te, éditeur, 
chroniqueur ; Laurent Personne, directeur de 
cohmei du secrétaire perpétuel de l'Acadé- 
mie française ; Jérôme Savuiy, directeur de 
théâtre, metteur en scène. 

Budget 

BUDGET 

Est promu q0iréT : 

Hervé Delmas, trésorier -payeur général Ju 

Gard. 

Sont nommés chevaliers: 

Claude Soudière, conservateur des hypo- 
thèques-, Je on- Paul Foucault, avocat; Jean- 
Claude Hugucr. adminîslrateur général d’un 
groupement d'nuérét économique -, Claude 
Lhorty, trésorier- payeur général, agent 
comptable des services industriels de l’arme- 
ment ; Paulette M etc et, née Lcremcm, rece- 
veur-percepteur des finances ; Robert Mor- 
rcau, expen -comptable, commissaire aux 
comptes ; loseph irâfettl, conservateur des 
hypothèques ; Jean Roy. chef des services fo- 
caux. 

COMMUNICATION 

Sont promus qjficien : 

François Bomhcrger, adirünistraeiir d’une 
société de presse : André Manières, lounu- 
Ustc ta La Charente hhre . 

Sont nommés cfievchrn : 

Aristide Blank (Blonde dit Patrice- Aristide l, 
présidera -directeur général d’un groupe de 
presse; Daniel de téoiurdi, conseffler a ta 
production dans une chaîne de télévision ; 
François Dcvevey, directeur général d’une fé- 
dération de presse; Jean dit André-lean La- 
coste, ancien Imprimeur typographe, écri- 
vain. 

Agriculture et pèche 

Sont promus officiers: 

Claude Bailly, président d'une union de 
coopératives agricoles de céréales ; Jean Sé- 
ven, chaîné de misions d’études et (Tfnspec- 
ttons an conseO général du génie nmd, des 
eaux et des foréts. 

Sont nommés chevuSm: 

AHxn Aille, anden préskiera ifune société 
agroalimentaire ; Philippe Banc, secrétaire 
général de ta Fédération française des mar- 
chés cfimértt national ; Pierre Bastide, direc- 
teur général d’une caisse régionale de crédk 
agricole; Paul Batteux, secrétaire général du 
conseil général vétérinaire; Sébastien Cou- 
pé, ancien président sfora coopérative agri- 
cole ; Jean Donglas, chargé de mission 
(f études et d’ insp ect i on» an conseil général 
du génie rural, des eaux et des foréts ; Ptane 
Faune, anden président -direct eur général 
d’une sodété de pèche ; Yves Goonord, pré- 
sident -direct eur générai d’un étabflssemeni 
agrotifamtaire ; Guy FialÜot, président du 
Syndicat national des fabric a nt s de sacre de 
France ; Héiy de La Roche Aymon, président 
d’un syndicat de propriétaires forestiers syl- 
vlmttcurs ; Hubert de Met/ltre cte ur général 
adjoint d'un établissement bancaire ; Antony 
Zonta, directeur départemental de l'agri- 
culture et de la forêt de la Dordogne. 

Enseignement supérieur 
et recherche 

Sont promus offkim : 

Jean-Marie Cotte, professeur émérite des 
universités ; Louis Favoreu, professeur des 
universités ; Marianne Granberg, épouse 
Manago, dite Gninberg-Manago, présidente 
de l'Académie des sciences ; Dcnys FcUerin, 
professeur émérite des universités; François 
Terré, professeur des universités. 

Sont nommés chevnfiefsr 
Xavier Blanc -Jouvan, professeur des uni- 
versités ; Jean Castel, professeur des univer- 
sités ; Dondniqoe François, ingénieui-consefl 
au Commissariat ta l’énergie atomique ; Fran- 
cis Gaübert, directeur de recherche; Réal 
jantzen, directeur de b jeunesse et de ta for- 
mation ta ta Oté des sciences et de r indus- 
trie; Claude Jesstu, professeur des unhreni- 
tés ; Axel Kaltn, directeur de recherche ; 
Daniel KunU, professeur des universités ; 
Georges Lespinard. professeur des universi- 
tés : Pierre Levèque, professeur émérite des 
universités ; Denys Lombard, directeur de 
l’Ecole française d’Extrémc-Orient ; jean Fo- 
peren, anden ministre et ancien maftre de 
conférences ; Joël Rocbaid, professeur asso- 
cié au Conservatoire national des ans et mé- 
tiers ; Dominique Roux, professeur des uni- 
versités ; Pierre Toubcrt, professeur au 
Collège de Fiance, membre de l'Institut; Mi- 
chel Vie, professeur des universités. 
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i GOLFE : Armes radioactives contre l'« ennemi irakien », 

par N aima Lcfktr-Laffitte et Roland Laffitte. 

i RUSSIE : Moscou du bien- vivre, Moscou du aud-mourir, 
par Jean-Marie Oianvier. 

I ESPAGNE : Usure du pouvoir, par Ignacio Ramone L 

i DÉPARTEMENTS D'OUTRE-MER : Lu Martinique et 
la Guadeloupe secondes par de dures restructurations, par 
Marie-Claude Céleste.- Jeunes, l’angoisse d’une vie tronquée, 
par André Lucrèce. 

i AFRIQUE : Nouvel enlïspimant des espoirs de paix dans le 
conflit touareg au Mali, par Philippe Baqué. - Agonie sous 

scellés, par Hélène Gaudot-Hawad. 

i AFGHANISTAN : L’heure des « taliban », par Ahmed 
RashieL 

i MONDIALISATION : Anonyme insécurité, par Jacques 
Decomoy. - Quelques leçons de In dâbfidc nwakaiaf, par 
Ignacy Sachs. 

i COMMUNICATION : A tombeau ouvert, sur les 

autoroutes de In communication, par Aadrad Ibnès. 
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Environnement 

Esc promu officier: 

Pierre du fonuvke, commissaire-enquê- 
teur près te tribunal administratif de Basse- 
Nomundfe. 

Sont nommés chevaSen : 

I Bernard Festy, président de U section des 

eaux au Conseil supérieur d'hygiène publique 
de France ; Jacques Pcnot, membre du Centre 
ornithologique d’Ile-de-France ; Gilbert Plat, 
président d’un parc naturel régional : Alain 
■ BJquols, Ingénieur général du génie rural, des 

eaux et forêts : Alexandre Sogno, président 
; d'une fédération départementale pour la 

pêche et la protection du milieu aquatique. 

| Fonction publique 

| Sont promus officiers : 

Jean Driol. président de chambre à la Cour 
i des comptes ; Pierre Lekmg. ancien ministre, 

président de chambre a la Cour des comptes. 
Sont nommés cheratim : 

Albert Alcara, chef de la mission du patri- 
moine Immobilier ; Max Camus, sous-préfet 
de Castres ; Jean-Ficm: Cuatezzl, secrétaire 
général de la Fédération générale autonome 
des fonctionnaires ; André Lefebvre, ancien 
secrétaire général du disrrict urbain de Nan- 

i cy ; Jean Mazcocchi. sous-préfet de Bricy. 

Logement 

Est promu officier : 

Jean-Claude CoUI, gouverneur du Crédit 
fonder de France. 

Sont nommés chevaliers : 

André Oappicr, président-directeur géné- 
ral de société, président d'une fédération ré- 
gionale de travaux publics ; José-Maria Der- 
sy. directeur général de sociétés; Christian 
Louis-Victor, président fondateur de l'Union 
européenne des fédérations de constructeurs 
de maisons individuelles ; Pierre Mêlait, pré- 
sident d'une société d'économie mixte 
d'aménagement. 

Coopération 

Sont promus officiers ; 

Guy Chanalet. chef de section au bureau 
commun du service national de Li coopéra- 
tion ; Robert Roch, directeur général d'une 
i société au GJbon. 

! Sont nommes chevaliers : 

Le Père Phlllppe-Femand Champetier 
‘ de Ribes ChristoHc, abbé dans un monastère 

1 au Sénégal ; Francis Combalat, conseiller 

1 technique a Djibouti ; Marie Gineslc, en reli- 

gion Sœur Andrée, religieuse au Congo; 
Jacques de Lesquen du Plessis Casso. chef de 
| ia mission de coopération et d’action cultu- 

relle en Guinée-Bissau ; Guy Serieys, conseil- 
ler culturel au Sénégal ; Bernait] Wester- 
camp, président d'une société. 

Départements et territoires 
d'outre-mer 

Sont promus officiers-. 

Marie-Thérèse d’Armand de Chateauvieux, 
ancien conseiller général de la Réunion ; Ray- 
mond Bagnis. professeur associé h l’unJversf- 
i té française du Fkdfique. 

Sont nommés chevaliers : 

i Jean-Marie Frébault. adjoint au maire de 

Pïraé (Ftolynèsic française); Josette Frogjer, 
née Dalmayrac, présidente d’une associa don 
en faveur des handicapés en Nouvelle-Calé- 
donie ; Marie Huyghues-Dcspolnies, pré- 
sident d'un groupement coopératif agricole â 
la Martinique ; Baptiste Rrimfipenda Kæitan, 
petit chefdelatribudeTiéti (Nouvelle-Calé- 
donie) ; Dtdc Ukeiwé, ancien sénateur de la 
Nouvelle-Calédonie. 

Jeunesse et sports 

Sont promus officiers : 

Marcel Laborie, vice-président du comité 
l d’un club de sports ; Christian d*Oriola. an- 

cien vjce-ptéskient de la Fédération française 
d’escrime. 

Sont nommés chevaliers : 

José Alvarez, président d’honneur d’une 
union cyclotouriste ; Gérard Blandin, pré- 
sident de la Fédération française de vol libre ; 
Jean-Claude Champin. Inspecteur général de 
la jeunesse et des sports ; Monique Mitranl. 
née Heuline, ancienne commissaire générale 
des Guides de France. 

Anciens com ba tt a nts 
et victimes de guerre 

Sont promus officiers: 

Roger Becker, vice- president national de la 
Fédération des amicales de réseaux Rcnsei- 
Rncmcm et évasion de ta France combat- 
tante : Hyacinthe longtii. dit Jean, présideni 
de l'itmlcjle du maquis Camille; René Ro- 
ché. président national de l’Association Rhin 
et Danube ; Charles Véron, président dépar- 
temental de l’AssucLitlon nationale des croix ! 
de l'.nerre et de la valeur militaire. 

Sont nommes chevaliers ; 
lean-haptlste Bl-isco, membre actif de la 
Mme nationale Les médaillés militaires : 
l.icquclme Bonnard, née Jacquem.ird, direc- 
teur dépanememal de l'Office national des 
aïklens combattants et victimes de guerre ; 
Guy Fleury, président d'une union départe- 
ment jle de eümluttants volontaires de la Ré- 
M.lance . Odette Cvtiin. née Caudfroy, pni- 
'hlcnte départ ementale de l'Association 
njitou.iU.' île» croix de guerre et de ta valeur 
imlit aire . René Gcv president de l'Amicale 
des anciens euinbattants de Lyon et de la ré- 
gion ; Gabriel Grest, president départemental 
de l' Association des anciens combattants du 
«.■tps expéditionnaire français en Italie ; Mi- 
chel facquei (Michel, Antoine, PautJ. vice- 
président et trésorier général de la Fédéra- 
■ l»n nationale des anciens combattants rési- 
dant bon. de France ; Anne-Marie Kriüy. née , 
Aubossu, combattant volontaire de la Résis- 1 
tance ; René Kabut, vice -président délégué 
■le l'Association nationale des anciens pri- 
sonnier» internés d'Indochine ; Raoum 
Swiwrnik, trésorier généra! de l'.Amlcale des 
déportés de Bléchhammer-Auschwitz-lll : lu- 
dith Win ter. dite Catherine, née Haithln, 
membre fondateur de l'Amicale de la 35 e bri- 
gade Marcel- Langer de Toulouse FTP-MOI. 

CONTINGENT DES DÉPORTES 
ET DES INTERNÉS DE LA RÉSISTANCE 

Sont promus officiers : 

Pierre Cathelîer. déporté -résistant; Jules 
Lhuilller, Interné- résôtant ; Maurice Thomas 
de U Pintlere. déporté-résistant. 

Sont nommés chevaliers : 

Serge Antoine. Jé pané -résistant ; Yvonne 
Chantai; née François, ctëportée-rêsfctante; 
Robert Crousler, intemé-nbistam ; Raymond 
Duech, Intenté- résistant ; Otaries Coudry, 
interné -résistant ; Henri Jardiy, tntemé-rés»- 
unt; Pierre Méré, déporté-résistant; Elle 
Tanguy CEBe), twemé-rtsittant 
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Anniversaires de naissance 

- Le 25 avril 1995, 

Grand-père 

aura quatre-vingts ans, son lève : un autre 
président de gauche. Réalisable ? 

Denise, Monique. Bernard, Michel. 
Doitlipique, Vincent, Thomas. Lise, 
Agnès. Martin. Delphine. Lucienne. 
Benjamin , 


Martine, 

Vingt-deux ans pour loi. 
Vingt-deux ans pour moi. 
Quarante-quatre ans pour nous. 

Bon anniversaire. Je t’aime. 

Claude. 


- Joyeux anniversaire. 

Sarah. 

J acide. Claude. Mamy et Groseille, 
qui t’aiment tant. 


Décès 

- M" Gérard Alexandre, 
son épouse. 

Carole Alexandre 
Et Frédérique Alexandre 
ses filles. 

ont la douleur de Taire part du décès de 

Gérard ALEXANDRE, 


survenu le 13 avril 
soixante-dix ans. 


1995, h l'âge de 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
19 avriL au cimetière des Batignolles, Pa- 
ris-!?'. On se réunira à rentrée, à 16 h 30. 

17. boulevard d’ Argenson. 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


- Le conseil de surveillance. 

Et le directoire de BASF France, 
om la grande tristesse de faire part du 
décès de 

Pierre-Jean DEL AB A RE, 
président du directoire 
de BASF France. 

survenu le 13 avril 1995. dans sa soixante- 
troisième année. 

Et. avec le personnel de BASF France, 
s’associent à la douleur de sa famille. 

Une messe sera dite à son intention, le 
vendredi 21 avril. fi 11 heures, en l'église 
Notre-Dame de l'Assomption. 88 . rue de 
l’Assomption, Paris- 1&. 

Ni fleurs ni couronnes. 


- M“* Bernard John Durand, 
son épouse. 

Etienne. Cécile, Arnaud. Raphaël. 
David, 
ses enfants. 

M. et M" François Jota Durand. 

Leurs enfants a petits-enfants, 
ont la tristesse de foire paît du décès de 

Bernard JOHN DURAND, 

survenu le dimanche 16 avril 1995. 

La cérémonie religieuse sera câébtée 
le mercredi 19 avril, à 10 heures, en 
l'église Saint-Vincent de Lacanan ville. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


CARNET DU MONDE 

Renseignements : 

40 - 65 - 29-94 


- M" Guy Envoie, 

Petite- somr Anne-Marguerite de Jésus. 
M. et M- GéraJd Pau, 

M. et M“ Gérard Eu verte, 

M. et M“ Chartes- Henri Envoie, 

M. et M” André Buvette, 

M. et M*" Christian Eu verte, 

M. et M“* Bertrand Eu verte, 

M. et M“ Hubert Euverte, 

M. et M” Benoît Ddcourt 
M** Brigitte Euverte-Brossier, 

M. et M" Michel Eu verte, 

M. Emmanuel Envoie, 

M. et M“ Vincent Enverto, 
ses enfants. 

Ses quarante-deux petits-enfants. 

Ses trente-deux arrière- petits-enfants, 
M“ J acqu es Malgrange. 

M* Maurice Eu verte, 

M. et M“ Michel Euverte, 
ses belles-sceun et beau-hère 

Les familles Euverte et de Bodinat, 

Ses neveux, parents et alliés, 
ont la douleur de faire pan du rappel à 
Dieu de 


M“ Louis EUVERTE, 

née Marguerite de H«ii— «, 

survenu le 16 avril 1995, tfanx sa quatre- 
vingt-dixième année, au cours de la nuit 
pascale, munie des sacrements de 
l’Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 19 avril, à 11 heures, en 
l’église Notre Damc-dc-Sablé-sur-Sarthe. 

Cet avis lût» Ueu de tare part 

• La Bosse ». 

72300 Satrié-sur-Sanhe. 


- Vfilin et Jacques Gujtonneau 
et leurs enfants, 

M“ veuve Alain Duran, 

Frédérique Doran, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Marie-Louise LAZOU, 
veuve René Leherpenx, 

leur mère, grand-mère, belle-mère cl 
parente, 

survenu 1e 7 avril 1995. dans sa soixante- 
seizième année, a Montrouge, 

Les obsèques ont eu lieu dans l'in limité 
familiale, le mercredi 12 avril. 

Elle a rejoint son fils. 

Alain, 

décédé au Japon, le 23 février 1995, 
et son mari. 

René, 

mort le 3 mai 1945, dans la tragédie de la 
baie de Lübeck. 

25. place Jules-Ferry, 

92120 Montrouge. 


- M. Jacques Friedmann. 
président de l’UAP, 

M. Didier Pfeiffer. 

vice-président-directeur général de 
l’UAP, 

Et tous tes collabo ra teu r s du groupe, 
ont la douleur de tare part do décès de 


M. René de LESTRADE, 

président honoraire de l’UAP. 

survenu dans sa quatre-vingtième année, 
le 8 avril 1995. 

L'inhumation a eu lieu dans la stricte 
intimité. 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'une 
réduction sur ies insertions 
du « Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
k numéro de référence. * 


Ce lit omit 

DOSSIERS 

çsl Lijmmn 



•4 numéros par an 


STENDHAL 

PSEUDONYME DU MOI 


< Le plus célèbre et le moins lu des écrivains » est, de tous les 
auteurs du XIX* siècle, celui qui a le mieux vieilli. 

De ia France à l'Italie, une promenade qui conduit à la dé- 
couverte d'une époque et d'un romancier. 


LES MOTS INTACTS 
DE LA TRAGÉDIE ANTIQUE 


Soixanle-dix ans séparent la première représentation de tragé- 
die antique {« Les Perses », 472 avant J.-C.] de la dernière dont 
nous ayons gardé trace {« Œdipe à Colone », 401 avant J.-C.). 
Mais leur influence, immense aujourd'hui encore, montre que 
cette fascination dépasse largement un phénomène de mode. 
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-M-flM" Yves Moriçet, 

M fc Thérèse Morin, 
ses enfants. 

Elisabeth et François- Henn. 

Pierre-Yves, 
ses petiK-enfanta, 

Julien, 

son arrière-petit-fils, 

'ont la tristesse de tare paît da rappel à 
-Dieu de 

M“ Jeanne MORIN, 

survenu le 14 avril 1995, dans sa quatre- 
vingt -Æx-buitièine année, manie des sa- 
crements de l'Eglise. 

, La cérémonie religieuse a eu lieu dans 
'la plus stricre intimité familiale. 


177. raedeLourntel, 

75015 Paris. 


- Son épouse. 

Son fils, 

El sa famille, 

ont la tristesse d’annoncer le décès de 

Kari-Heinz NETTERSHEIM, 

ancien ingénieur au Laboratoire 
de recherches balistiques 
et aér ody n am iques - LRB A - 
de Vctdoti, 

créateur de la société Haar-ftnncc, 

survenu le 3 avril 1995, dans sa soixante- 
seizième aimée. 

L'inhumation a eu lien à Sainte- 
Marguerite 1e S avril. 

Vastérival, 

76119 Sainte-Maigueriie-sur-Mer. 


- Tola Pigement, 

1 son épouse. 

Claude Pigement. 
son fils, 

ont la douleur de tare part du décès de 

Manfred PIGEMENT, 
médecin ORL. 

survenu le 10 avril 1995. à l'âge de quatre- 
vingt-trois ans. 

Les obsèques ont été célébrées le 
14 avriL dans l'intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de tare-part. 

194. bd Péreire. 

75017 Phris. 

5. av. des Chasseurs, 

75017 Paris. 


- Rnis. Genève. Lausanne. MalakofL 
Sérac. 

Nous avons la douleur de tare part du 
décès de 

Nicolas PLESSZ, 

dans sa soixante- huitième année. 

De la part de 
San épouse. 

Ses enfants. 

Ses petits-enfants. 

Les obsèques ont eu lieu le 6 avril 1995, 
au cimetière de Sérac (Hautes-Pyrénées). 


- M™ Pierre Po insigDon, 
sa mène, 

ML et M“ Philippe Mazxngne-Desully, 
M. et M" Philippe Rousseau, 
ses sœurs et beaux-frères, 

Clémentine. Guillaume t. Amélie, 
Vincent, Benjamin Mazingue-DesaiDy. 

Nicolas, Aude, Florent, Stéphanie 
Rousseau, 

ses neveux et nièces, 

M“ Edmond Mathivat, 
sa grand-mère, 

M. et M" Maurice Etoinsignon, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Ses ondes et tantes. 

Cousins el cousines. 

ont la douleur de vous faire part du décès 
brutal de 


Jean-Marc POINSIGNON, 
ancien élève 

de l'Ecole polytechnique (1975). 
directeur de la division 
avions militaire de SextaïU-Avionique, 

survenu à Bordeaux le 12 avril 1995. 

La cérémonie religieuse a été câ étirée 
m l’église Saint-Pierre de Bordeaux, le 
18 avriL 

L'inhumation au cimetière du Père- 
Lachaise, à Paris, aura lieu ultérieurement 
dans l'intimité familiale. 

A cette occasion, ses proches rappeOent 
1 e souvenir de son frère, 

François POINSIGNON, 

décédé le 10 mai 1985. et de son père, 

Pierre POINSIGNON, 

décéd é 1e 30 novembre 1988. 


62, rue Madame, 
75006 Paris. 


- Les Associations familiales protes- 
tantes. dont elle était conseillère, 

El l’ Union des familles musulmanes de 
France, dont elle était marraine d'hon- 
neur. 

remercient Dieu de leur avoir donné pour 
précieuse amie 

France QUÉRÉ. 

{Le Monde du 18 avril.) 


_ Sa famille liait part du décès de 

JeanTAVLITZKI, 
ancien professeuràl'univctalé 
de Rms-VII. 

survenu le 13 avril 1995. dans sa soixanre 
quinzième a nné e» 

L’inhumation aura lieu, ce jour, dans 

l’ intimité, à Avize (Marne). 

Cet avis tient liai de tare-part 

2 , square Venneaouze, 

75005 Paris- 

- M- Pierre Vigreux. née Le Nonnand, 
Le docteur et M“ Bonard Brtel. 

Le docteur «M“ Jacques Vigreux, 

M* Nicole Vigreux. 

Le docteur et M“ Philippe Vigreux. 
ses 

M. et M- Marc Grobien. 

M* Séverine FfeteL 
M. Sébastien Vigreux. 

M. Loïc Ptlel. 

M* Anne-Laure Vigreux, 

M. Benjamin Vigreux. 
ses petits-enfants. 

Charlotte et Stanislas, 
ses arrière-petits-enfants, 
ont la douleur de tare part du décès de 

M. Pierre Benjamin VIGREUX, 

chevalier dans l’cadrc 

de la Légion d'horaore 
officier Haut rendre national du Mérite, 
fq v pnynwteur Hait» l'ordre 
des Palmes académiques, 
professeur émérite à l'uni veisité 
des sciences sociales de Toulouse, 

survenu le 15 avril 1995, à l'âge de quatre- 
vingt-neuf ans. 

La cérémonie refigieuse a eu lieu, le 
lundi 17 avriL à Toulouse. 

6 , place Wilson, 

31000 Toulouse. 


- Sao Pau kl. Pois. 

M- Georges Worms. 
ses enfants et petits-enfants, 

M" Jacques- Bernard Herzog, 
ses enfants el petits-enfants 
Famille et amis, 

ont la douleur de tare pan du décès de 

Jean WORMS, 

Croix de guêtre 1939-1945. 

FFL - 2* DB - engagé volontaire, 

survenu le vendredi 14 avril 1995, fi Sac 
Paulo, Brésil, dans sa quatre-vingt- 
deuxième année. 

7. nie de l’ Yvette, 

75016 Rnis. 


Remerciements 

— M"* Christian Pineau, . 
très touchée par 1 er nombreuses marques 
d'amitié et de sympathie que vous lui 
avez témoignées lots de la disparition de 
son époux, 

M. Christian PINEAU, 

remercie de tout cœur les personnes 
s'étant associées à sa peine. 


CARNET DU MONDE 

IB. ma Martin. 

78601 Cafitïs 


40-66-29-94 ou 40-65-23-96 

Télécopieur : 4666-77-13 
Tarif da la BgnaH-T. 

Tonna rubriques 106 F 

Abonnés «t ac tion nai re » 96 F 

Comm un ic a tions dfo orssa — 110F 
Thèse éUKfiants 65 F 

Las %bms an c ap ta i — grasses sont 
fsousea sur h base da doux Rgnas. 
las kms an btanc sont oMgswIw s 
«t facturés». MHiun 10 Ignés. 
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Clara. 


n y a un an. 

Fabienne, Hcnn. 

Mathias. Clémence, lacs. 


Clara. 

Nous t’avons aimée « t'mmemm Uju- 

^ 18 avril 1995. un an déjà- 

Tts amis i»ri pensa* * «« • 
A^Cédric. Clémence. 

Conlie, EJodic. 

Fnyérick. Guillwmc, 

Jérôme, Juben. Li^.^^Marie, 
Nicolas, Sabnna, Zoé et les autres. 



- Pour 


Clara WEBER. 


parce qu’on l'aime. 

parce qu'eBe nous manque. 

Nous, oui avons été ses proches. 


i i 


Clara. 


Un an déjfi... 

Fabienne et Henri. . 

Matthias, Clémence et Inès. 

Noua pensons très fort fi vous. 
Onétévé. 


— Uy a cinq ans, le 13 avril 1990. te - 

docteur Sîavoucbe S AB A, 

psychiatre. 

quittait ceux qui l'aimai cnt. 


- Le 18 avril 1989. 

Chartes SOUSSAN 


nous quittait. 

Que tous ceux qui l’ont aimé et estimé 
pensent A hii. 


- Le 19 avril 1993. 

Jean-Louis BISMUTH 

quittait pour toujours ccox qui l'aimaient. 

Lydia. 
son épouse. 

Evelyne et Régis, 
ses enfants, 
n’oublierool jamais. 

Des prières seront lues le vendredi 
28 avril 1995, fi 18 b30, fi la. synagogue. 
14. place des Wxges, à Buis. 


- Le 19 avril 1979. 

Henri GARIH 

quittait les siens. 

Son souvenir est toujours aussi vivace 
dans le cœur des siens et celui de ses très 
nombreux amis. 


- B y a un an, 

Susan PATTON 

rejoignait ses amis, tes oiseaux. 

Ceux qui sur terre l’ont connue et 
aimée guetteront avec moi le retour des 
Hirondelles. 

Jacques Nassif. 


----- vx- a 
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Communications diverses 

- Droits de l’homme (cours p ar cor - 
respondanceV Renseignements au CEDI. 
5, rue de l’ Arc-de -Triomphe. 75017 Paris. 
TéL : (1) 53-81-87-20. 
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Le Monde des 

DEBAIS 


ürSriJt 


•m 

i i . 


Génération Vermeil 
Pour ou contre les retraités ? 

Sp éculation mondiale 
Des capitaux sans toit ni loi 

Une révélation des archives 
Le mystère Joliot-Curie 
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HORIZONS 


PORTRAIT 



ATURE. Elle 
est sature, et 
cela en em- 
barrasse plus 
d'un. D'une 
nature plu- 
tôt furibarde, 
quand, le jeu- 
... di 16 mars, à 

le heures, elle doit présenter sa 
te -forme présidentielle à la 
presse, dans une brasserie à l’en- 
“jgne de L'Européen qui a surtout 
l’avantage d’être située en face de 
cigare de Lyon, à Paris, où elle dé- 
bfule, chaque semaine, plus 
soi vent qu’elle le voudrait. Furi- 
bJrde donc, parce qu'elle arrive, 
use fois de plus, au dernier ido- 
nent, sans pouvoir souffler, furi- 
barde parce qu'on la guette, parce 
qu’elle sait déjà, eUe, ïntuftive- 
mait, qu'elle ne sera pas bonne. 

Selon ses conseillers, elle doit 
«faire vingt minutes », pas plus, 
podr exposer un progr amm e! de 
treste pages, qui ne propose rien 
de moins que « transformer notre 
société ! ». Déjà, l'attente, benoîte, 
de Son directeur de campagne, Do- 
mUique Plancke, et de « Coco », le 
fidile Yves Cochet, conseffler mu- 
nicipal de Rennes, se reflète dans la 
glaje. Déjà, la caméra de LC1 enre- 
gisre tout, et Dominique Voynet 
imagine, sans doute, à ce moment, 
que son propos est retransmis en 
direct, comme pour « les grands », 
aus|i longtemps qu'il le faudra. 

* Eij I9SJ. beaucoup de Français 
perlaient pouvoir changer la vie. 
dit-^lle. Quatorze ans plus tard, c'est 
toupurs notre objectif: il suffit de 
minier l'écologie, la démocratie et la 
juske sociale . » Tout est dit Mais, 
apr|s ce cri venu de loin, suit un 
long plaidoyer où s'entrechoquent 
lesl thèmes du « développement 
souenable », du «ferroutage », du 
«partage du travail » et des 
« commissions femmes » à mettre 
en place dans chaque branche pro- 
fessionnelle. Le tout dure près 
d’un heure, au grand dam de 
« Co o » et de Plancke, le secré- 
taire lational des Verts, qui mau- 
grée :omme toujours: «Elle s'est 
encore adressée à des bac plus 
cinq J » Sur sa feuille, Dominique 
Voyret a juste remplacé lesjnots 

dV exploitants agricoles » par celui 
de « taysans », naturellement 
Los de sa campagne pour les 
élections législatives de 1993, dans 
la tnisième circonscription du ju- 
ra, I ominique Voynet a réappris à 
dire les mots justes: « paysan », 
par Exemple, c’est beaucoup plus 
chaçé de sens qu’« agriculteur»; 
de pême un * bûcheron », surtout 
dani les forêts du jura, a de tout 
autres racines qu’un «agent fores- 
tier . Alors, lorsqu'eUe-même re- 
coin aît pratiquer la langue de bois 
des politiques, elle regimbe : « TU 
pari s, ce programme, je l’ai décou - 
vert dans le train, entre Dole et Pa- 
ris /i» Ce n'est pas vrai, mais c'est 
sa manière de s'excuser: 

N autre jour, nature, elle 
arrive de bonne heure au 
v siège quasiment désert 
desjverts, près de la place de la Ré- 
publique, à Paris. EUe n'aimerait 
pas qu'on le rapporte, mais force 
estJde constater que ce jour-là, le 
3 rivrier, la candidate écologiste, 
sutvoltée, saute à genoux sur le 
bureau de son attachée de presse. 

« Alors ? Elle est prête, ma fiche sur 
Bdladur ? Parce qu’il a parlé, hier 
soî, à la télé, pendant que je foisais 
un meeting à Cergy-Pontoise... 
Qucst-ce que je réponds, moi, si un 
joimaiiste à la con m'interroge ? Tu 
n'is plus déléguée du personnel au 
m\ins, Sabine?- Bon alors, je tien- 
eiule comme je veux ! » Et cela dît 
saps méchanceté, pour faire rire 
kh* le monde, relever les défail- 
les d e l’organisation et masquer 

lantigue. , . 

Ui instant plus tard, dans un ca- 
fé Je ravenue Parmentier, la même 
s’abandonne: «faime ça. finale- 
mcfjf serrer des mains et sourire. Les 
e 2s sont gentils avec mot. Ca 
mitonne que ce soient les mêmes 
1 voient Le Pen, Viüiers ou BaUa- 
» Modeste, elle admet qu elle 
fusé « un dialogue avec Bour- 
i à Nanterre ». «je ne me Lff 15 
'sentie de taille », dit-elle. Puis, 
rément pimbêche, elle accuse 
titrais évêques» qui P^siderrt 
destinées des squatters de la 
rd du Dragon, Mgr Jacques Gaft- 
lo Albert jacquard et l£on 
Sfwamenbeig. 
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confidence, cette histoire selon la- 
quelle le maire de Dole, Gilbert 
Barbier, député UDF, hri aurait fait 
récemment des offres de service, 
pour tenter de l'amadouer. «Ne 
vous fatiguez pas. Il n'y a qu’une 
place qui m'intéresse sur votre liste, 
monsieur le maire, c’est la vôtre ! », 
aurait alors répondu la Jeanne 
d'Arc de l'ère des shampooings co- 
lorants 

TYop brune ou trop Monde - ou 
peut-être trop fragile, tout simple- 
ment, - Dominique Voynet ne sait, 
curieusement, jamais comment 
faire pour bien faire. L'un de ses 
«ennemis intimes», Michel Mo- 
reau, enseignant à la retraite, et 
conseiller général du canton de 
Champagnole, élu en 1994 contre 
le président (RPR) sortant du 
conseil général du Jura, dit d'elle, 
assez justement : « C’est une bonne 
élève. Elle a quelque chose, en elle, 
d'extrêmement scolaire. Elle me 
donne l’impression de vouloir tou- 
jours passer ses examens avec brio : 
biologie, médecine, écologie, poli- 
tique, à chaque fois c’est pareil » 

Nature, M” Voynet ne dit guère 
autre chose lorsqu'elle rapporte sa 
rage de nager dans son enfance : 
« Rien qu’à Vidée de n’être jamais 
que la seconde, je m'y suis vraiment 


Dominique Voynet, 

grandeur nature 



La candidate écologiste 
rêve secrètement de jouer 
un rôle dans la refondation 
d'une gauche authentique. 
En attendant, elle tente 
d'entretenir la petite 
flamme vacillante 
des Verts 


fédérer une sorte de rassemble- 
ment tr.ins-courants, qui devien- 
dra, plus tard, le courant des 

Verts au pluriel •», son courant, 
avec Cochet dans le rôle du fidèle 
second. L’économiste Alain Li- 
pietz. l’ancien député européen 
Gérard Onesta. le journaliste Jean- 
Luc Bennahmras, Alain Rist, au- 
jourd'hui président du groupe des 
Verts au conseil régional d'Ile-de- 
France, Christian Brett, chargé de 
mission au cabinet de Marie-Chris- 
tine Blandin, présidente du conseil 
régional de Nord-Pas-de-Calais, 
Guy Hascoêt, vice-président de ce 
même conseil, d'autres encore se 
mettent à travailler avec elle, pour 
elle. Ils ont la particularité de pro- 
venir, pour l'essentiel, de l'extrême 
gauche, et tous savent militer. 

Entre-temps, les médias audiovi- 
suels ont découvert un autre visage 
de l’écologie. Les déçus du mitter- 
randisme gonflent la vague écolo- 
giste aux élections régionales de 
1992. Dominique Voynet va peu à 
peu supplanter Brice Lalonde, le 
président de Génération Ecologie, 
et son rival des Verts, M. Waechter, 
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ri£se, e» e apporte enfin, en 


mise. Deux ans plus tard, j’étais 
championne de Franche-Comté. » 
«Oh! qu’elle ne fasse pas la maline, 
corrige la mère de Dominique Voy- 
net il lui a fallu des mois ayant de 
passer, sous la barre de 1 minute 20 
secondes au 100 mètres. Tandis que 
ses soeurs, elles, ont été championnes 
de France.» 

Chez les Voynet, on est de 
gauche. La mère, institutrice, puis 
directrice d’école primaire dans un 
quartier dit « difficile » de Besan- 
çon, milite à la CFDT. Le père, so- 
cialiste, est maire, im temps, du pe- 
tit village de Denney, non loin de 
Belfort. Cest lui, Jean, le père-ma- 
nager, qui pousse régulièrement 
toute la maisonnée au bond de la 
piscine. L’aînée des rinq enfants 
Voynet, Dominique, n’est pas la 
plus douée, à ce qu’on rapporte, 
dans cet exercice. Mais, précise 
Mère, « c’était une JUIette tri s 
agréable, gentille, pleine de curiosi- 
té, un peu personnelle peut-être, et 
toujours très indignée par les injus- 
tices. y compris celles que son père 
ou moi pouvions commettre ù 
l'égard de ses frères et sœurs». A 
p§ge de douze ans, « la Voynet » se 
rebelle ainsi, à bon droit, contre h 


condamnation à mort, le 28 dé- 
cembre 1970, de six militants 
basques dans r Espagne de Franco, 
lors du procès de Burgos. Un pro- 
fesseur l'engage peu après dans un 
«club tiers-monde», pour lequel 
la jeune Dominique se dépense 
sans compter, en vendant dès pe- 
tits pains à chaque récréation. Sur- 
vient, enfin, un frère mariste, ren- 
contré à l'Association belfortaine 
de protection de la nature, qui, en- 
core aujourd'hui, entretient discrè- 
tement une correspondance avec 
M~ Voynet. 

Inutile, dès lors, de chercher à 
retenir la jeune rebelle. Enfant, elle 
voulait soigner la misère du 
monde ? EDe fart ses études de mé- 
decine, Jusqu’à devenir anesthé- 
siste. Entend-elle parler de l'instal- 
lation éventuelle de missiles 
nucléaires, de projets de centrales 
sur les bords du Rhin ou de sta- 
tions de sports d'hiver sur le ballon 
d’Alsace? EUe n’ose plus trop le 
rappeler aujourd’hui, mais, à dix- 
neuf ans, « enceinte jusqu’au cou », 

elle va jeter sa colère, en forme de 
gros pétard, contre des murs de 
béton jugés illégitimes. « On ne l’a 
appris que plus tard», confesse 


Monique Voynet, la mère de Do- 
minique. 

Infirmière de nuit, pour payer 
ses études, elle milite aussi au 
Planning fâmlliaL En 1981, elle par- 
ticipe à la campagne présidentielle 
de Brice Lalonde. En 1984, elle fait 
partie du petit groupe qui fonde les 
Verts. En 1989. la voici élue conseil- 
lère municipale de Dole et appelée 
à Strasbourg comme secrétaire gé- 
néral du groupe des Verts au Parle- 
ment européen. « Nous avons de 
bonnes relations, concède M. Bar- 
bier, maire de Dole et ancien 
chirurgien à l'hôpital Louis-Pasteur 
de la ville. J’ai travaillé avec elle un 
an et demi environ. Je me souviens 
que nous avons été appelés tous les 
deux, en urgence, lors de la première 
réunion du conseil municipal. Cest 
une jeune femme qui n'est pas laide, 
ce qui lui vaut la faveur des médias. 
Mais nous, on la voit plus souvent à 
la télévision qu'à l'hôtel de ville. » 

Le maire, socialiste, d’une 
commune de la périphérie de Dole, 
André Va u chez, en veut aussi, h sa 
façon, à «cette fille qui est dans 
notre famille, à gauche ». Le maire 
de Ta vaux, qui avait fait campagne 
au second tour des élections légis- 
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« En 1981, beaucoup de Français pensaient 
pouvoir changer la vie. Quatorze ans 
plus tard, c'est toujours notre objectif : 
il suffit de marier l'écologie, 
la démocratie et la justice sociale » 


qui devient minoritaire lors de ras- 
semblée générale de Lille, en no- 
vembre 1993. « C’est Calamity 
Jane ! », peste M. Lalonde. 

Après l'échec des Verts aux élec- 
tions européennes de 1994, dont 
elle sort indemne - pour cause de 
maternité, - le terrain est dégagé. 
Des liens ont été tissés, presque 
clandestinement, avec la Ligue 
communiste révolutionnaire, plus 
ouvertement avec l'Alternative 
rouge et verte (AREV), des groupes 
dissidents de Génération Ecologie 
et du Parti communiste français. 
Elle est devenue incontournable. 
L'ancien ministre communiste 
Charles Fiterman, paternel, se plaît 
ù célébrer « le mariage de l’écologie 
et du socialisme ». A quatre-vingt- 
onze ans, René Dumont remonte 
sur les tribunes pour soutenir son 
héritière. * Cest la suite de l'élec- 
tion présidentielle de 197-1. se ré- 
jouit-il. Moi, j'ai toujours été contre 
le ni-ni L'écologie suppose la domi- 
nation de l’économie.» De vieux 
militants, comme Jacques Kergoat, 
rédacteur en chef de folitis-La Re- 
vue. s'impatientent parfois: « Elle 
est complètement de gauche, et c’est 
un peu dommage qu’elle ne soit pas 
arrivée à le dire plus nettement à sa 
manière. » Cest vrai, la campagne 
patine : l’addition du rouge et du 
vert ne parait pas donner les résul- 
tats qu’elle voudrait Car elle aussi 
s'impatiente. « Les grands candi- 
dats sont ceux qui portent au débat 
des idées neüves». s’eraporte- 
t- elle, lorsqu'on la renvoie au tout 
petit score que lui prëtent.Ies son- 
dages. Puis, soudain songeuse, eDe 
laisse apparaître son désir secret : 
* Je rêve d’assises de la refondation 
de toute la vraie gauche. Mais il fau- 
drait pouvoir bousculer un peu les 
Verts.» 

Jean-Louis Saux 


latîves de 1993 pour M" Voynet 
alors que celle-ci venait d'éliminer 
le député socialiste sortant, re- 
proche surtout au porte-parole des 
Verts de laisser « orphelins » les 
élus socialistes du Jura pour les 
grands dossiers d’environnement : 
«On a besoin de ses compétences. » 

M AIS, depuis 1992, Do- 
minique Voynet ne 
s’appartient plus. Le 
12 janvier de cette année-là, après 
plusieurs tours de scrutin défavo- 
rables au sein du conseil national 
inter-régional (CNIR) des Verts, 
elle est élue porte-parole du mou- 
vement Minoritaire, elle a dû faire 
jouer la fibre féministe des délé- 
gués du CNIR pour passer ce cap. 
Elle ne fait plus, dès lors, mystère 
de ses ambitions : le moment venu, 
elle sera candidate à la candidature 
face à Antoine Waechter pour la 
prochaine présidentielle - 1995, ce 
sera bien le tour d’une femme, 
non? 

Jusque là « groupie » d'Yves Co- 
chet, le principal représentant 
- pour simplifier - de la gauche du 
mouvement, Dominique Voynet 
s’emploie depuis plusieurs mois à 
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HORIZONS-ÉDITORIAUX 



Les aveux 
de M. McNamara 


L ES larmes de Robert 
McNamara n'ont pas 
ému F Amérique. 
Vingt ans après la 
chute de Saigon, fin avril 1975, 
r ancien secrétaire à la défense 
de l'administration Kennedy 
puis du président Johnson, 
rouvre la profonde blessure du 
Vietnam par un livre en forme 
d'autocritique et une série d’in- 
terviews : « Nous nous sommes 
trompés, terriblement trompés ». 
reconnaît-il. Qu’espérait donc 
cet homme de soixante-dix- 
huit ans, qui avait gardé le si- 
lence depuis sa démission, en 
1968? L'absolution de ses 
compatriotes ? Une place hono- 
rable dans l'histoire, comme 
l’en soupçonne le sénateur 
John McCain, qui a passé sept 
ans dans les geôles vletcongs ? 

Les aveux de Robert McNa- 
mara ont déclenché un torrent 
de réactions aux Etats-Unis. 
Elles sont, pour la plupart, hos- 
tiles. Amères, aussi A ceux qui 
saluent le courage d’un homme 
qui reconnaît, enfin, son erreur 
le New York Times répond sim- 
plement : 3 milli ons de Vietna- 
miens et 58000 Américains 
sont morts pour les erreurs de 
M. McNamara; lui, fi a gagné 
une sinécure à la Banque mon- 
diale, qu’il dirigea pendant 
treize ans, et des vacances sur 
nie de Féiite américaine, Mar- 
tha's VineyanL 
Dans ce retour douloureux 
sur Fépisode qui a le plus pro- 
fondément marqué les Etats- 
Unis depuis la deuxième guerre 
mondiale, « notre obsession na- 
tionale », comme dit The New 
Yorker, les anciens combattants 
et les familles des disparus ne 
sont pas les seuls aujourd’hui à 


se sentir trahis, eux qui ap- 
prennent aujourd’hui com- 
ment, dans une grande démo- 
cratie, un homme avait le 
pouvoir de les jeter dans une 
guerre qu’il savait perdue, et 
inutile, dès 1967. L’autre Amé- 
rique, celle qui a refusé la 
conscription, qui a osé sympa- 
thiser avec les victimes civiles, 
qui a manifesté, qui a dû fuir 
parfois, qui s’est fait accuser de 
lâcheté, d’antipatriotisme, de 
trahison, cette Amérique-là est 
tout aussi déconcertée par le 
témoignage de Robert McNa- 
mara, pour lequel, «si les paci- 
fistes avaient été plus adroits », 
ils auraient pu changer le cours 
des choses. 

Certains, comme le président 
Clinton, y trouvent quelque ré- 
confort: poursuivi pendant 
toute la campagne présiden- 
tielle de 1992 par son Image de 
« planqué » pour avoir évité de 
se battre au Vietnam à 
l’époque où McNamara avait 
acquis la certitude que les 
Etats-Unis s’étaient fourvoyés, 
U affirme aujourd’hui se sentir 
réhabilité. Mais l'autocritique 
de Robert McNamara ne ren- 
dra à F Amérique ni F optimisme 
ni F innocence qu’elle a laissés 
au Vietnam ; loin de remédia 
au cynisme qu’il déplore dans 
la vie publique américaine, 
F ancien secrétaire à la défense 
risque de l’aggraver car ses 
aveux ue vont pas jusqu’aux 
excuses. Les larmes de Robert 
McNamara, la semaine der- 
nière sur ABC, sont venues trop 
tard. Mais l’Amérique a F im- 
mense mérite d’en débattre. La 
France a-t-elle eu le courage de 
s’interroger aussi ouvertement 
sur la guerre d’Algérie ? 


La chute d'un PDG 


P IERRE Suard 
contraint de quitter 
la présidence (FAlca- 
tel-AIsthom. A n’en 
pas douter, le conseil d’admi- 
nistration du deuxième groupe 
industriel français - convoqué 
en fin d’après-mldl, mardi 
18 avril - laissera une trace pro- 
fonde dans la vie des affaires. 
Ce conseil, pourtant réputé F un 
des plus verrouillés de France, 
n’aura rien pu faire pour éviter 
que F un des siens soit évincé. 
Uœll des marchés financiers, la 
surveillance des clients et 
concurrents étrangers Interdit 
désormais de laver le linge sale 
en famille, d’accommoder les 
coups durs entre soi. C’est là 
Fane des conséquences de F in- 
ternationalisation des groupes 
hexagonaux, sans doute la 
moins acceptée par les patrons 
français. La justice, au-delà du 
cas Suard, contraint le monde 
des affaires à engager une 
sorte de perestroïka, à laquelle 
il s’était toujours refusé. 

C’est que le capitalisme a lui 
aussi sa raison d’Etat Et cet in- 
térêt supérieur a changé de di- 
rection. Là où il Imposait une 
très grande bienveillance et un 
certain compagnonnage, Il met 
un holà à ces renvois cFascen- 
senrs si caractéristiques des 
pays latins et impose, si besoin 
est, des sanctions. Il y va en ef- 
fet de la crédibilité du monde 
français des affaires sur la 
scène internationale. Aicatel- 
Alstbom, qui réalise au- 
jourd'hui les deux tiers de son 
chiffre d’affaires hors des fron- 


tières, qnl compte dans son 
conseil d’administration quatre 
membres étrangers, ne pouvait 
s’en abstraire. 

Pierre Suard doit sans doute 
son limogeage au fait d’avoir 
voulu ignorer cet état de fait. 
Lui qui n’a pas su discerner le 
changement d'époque a cru 
jusqu’au bout ne devoir de 
comptes à personne. NI au Juge 
qu’il n’a pas compris et pas 
considéré. Ni aux financiers In- 
ternationaux qui assistaient à 
la dégringolade du titre Alcatel 
Cet ingénieur, obstiné jusqu’à 
l'aveuglement, ne comprenait 
pas qn’fi entraînait son groupe 
dans sa propre chute. U a été 
rattrapé par les faits. 

A F heure où Jacques Chirac 
caracole dans les sondages pré- 
électoraux, la France 
commence ainsi à tourner le 
dos au concubinage Etat-haute 
administration-groupes Indus- 
triels, si cher au pompkiolisme 
et auquel les «noyaux durs» 
d’Edouard Balladur avaient 
donné une seconde jeunesse. 
Bien qu’ils n’alent jamais été 
totalement convaincus de la 
pertinence de l’enquête du 
juge, les pouvoirs publics sont 
restés impuissants. Les milieux 
financiers ont rejoint ici la so- 
ciété dvfle. Quatorze années de 
libéralisme socialiste ont rap- 
proché la France du capitalisme 
à l’anglo-saxonne. Un monde 
où la chute d'un PDG - si puis- 
sant sott-il - n’a rien d’ excep- 
tionnel. Un monde soumis à 
rérat de droit, fut-fl celui de 
F argent et des cours de Bourse. 
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Une bonne résolution 


parLeiter 



L'irrésistible 

retour 

du parti gaulliste 

Suite de la première page 

Des franges de la droite extrême, que lui 
dispute Phiüppe de VtQiers, au centrisme 
libéral, dont Valéry Giscard d’Estalng et 
Charles Millon se portent garants, le RPR 
occupe un espace qui se révèle imprenable, 
n est, à certains égards, dans une situation 
comparable à ceUe du Parti socialiste de la 
fin des années 70. C’est, d’ailleurs, le ca- 
ractère composite de son électorat et du 
discours qu’Ü doit tenir qui fournit aux ad- 
versaires de Jacques Chirac leur principal 
argument de campagne contre lui. François 
Mitterrand avait dû répondre, Q y a qua- 
torze ans, à des arguments similaires sur le 
flou de ses engagements ou sur les contra- 
dictions qu’ils recéiaient- 


Le RPR est à certains 
égards dans une situation 
comparable 
à celle du PS 
à la fin des années 70 


Le climat qui domine cet avant-premier 
tour incite les autres candidats à se tour- 
ner vers les lendemains de l’élection pré- 
sidentielle, même s’ils ne le disent pas. La 
polémique entre Jean-Marie Le Pen et 
Phlipppe de VOIiers, destinée à attirer l’at- 
tention sur eux, a aussi pour enjeu la place 
de l’extrême droite dans le dispositif futur, 
pariant sur l’affaiblissement d’Edouard 
Balladur et sur une gauche qui serait ré- 
duite à un rôle de figuration, le chef du 
Front national prépare l'Installation de son 
parti comme force d’opposition à la future 
majorité présidentielle. L’addition des voix 
que lui on promises les derniers sondages 
publiés et de celles qui iraient à Philippe 
de VOIiers assuraient à cette opposition un 
fonds de 20% des voix, équivalent à celui 
du PS. 

A gauche, Robert Hue entrevoit la trans- 
formation du succès qu’il espérait - faire 
mieux que les 6% d’André Lajoiule en 1988 
- en triomphe s’il parvenait à ramener le 
Parti co mmun iste aux «deux chiffres» 
perdus depuis 1986. La rénovation-éclair 
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de l’Image du PCF, qu’il a conduite depuis 
son élection à la succession de Georges 
Marchais il y a un an, a permis au maire 
de Montigny-lès-Cormeilles d’attirer à lui, 
à la fois, les nostalgiques de la gauche 
d'avant 1981 et les jeunes à la recherche 
d’une contestation morale. La chute du 
mur de Berlin a délivré le PCF - au prix dn 
départ de Georges Marchais et des quel- 
ques phrases de contrition que Robert Hue 
a su prononcer au bon moment - de la 
chape sous laquelle il s'étiolait invariable- 
ment depuis la fin des années 70. Le rejet 
du socialisme de gouvernement a fait le 
reste. 

Lionel Jospin ne peut à présent que tout 
miser sur le second tour, qui sera bien sûr 
celui de la charge contre Jacques Chirac. 
La position de ce dernier va faire de lui la 
cible de tous ceux qui ont refusé, jusqu'à 
maintenant, l'« Etat RPR ». 

L'enjeu, pour le candidat socialiste, s'il 
lui est donné de mener ce combat, sera de 
cristalliser sur son seul nom et grâce à sa 
seule personnalité les craintes et les résis- 
tances de la gauche, des écologistes, mais 
aussi des centristes attirés par Edouard 
Balladur. S'il parvient à faire de son résul- 
tat la « naissance d’une opposition », selon 
la formule qui avait été appliquée au score 
de François Mitterrand face à de Gaulle en 
1965, Lionel jospin aura rempli son 
contrat. 

Patrick Jarre au 

RECTIFICATIFS 

EDF 

L'évaluation de 31 milliards de francs par an 
rapportée dans l'article intitulé « Jean-Louis Biart- 
co : l'exigence d'un service universel » (Le Monde âu. 
13 avril) concernant F aide directe an développe- 
ment régional due à Faction des services pubEcs 
en France, n’est pas issue du rapport de Christian 
Stoffaes, directeur à la direction d'EDF an Mi- 
nistre de PEcanomie, mais résulted’ime étude me- 
née sous la direction de Jacques Lesoume par le 
groupe I5UPE (Initiative pour des services cfiitiKte 
publique on Europe) présidé par M. Stoflaes. 

Transports collectifs 

ET CHÔMEURS 

Contzaiiement à ce que nous avons écrit dans 
notre édition du 7 avril, la gratuité de Taccès aux 
transports collectifs pour tous les chômeurs de 
Haute-Garonne sera financée sur le budget du 
Syndicat mixte des transpo rts en commun de r ag- 
glomération toulousaine (SMTCAT) et non pas 
par les seules coBedivités locales. 

Avec 105 minions de francs de dotation an- 
nuelle, ces dernières assurent 13,7 % des recettes 
du SMTCAT (764 müBons de francs en 1995) alors 
que tes entreprises, via le versement transport, y 
attribuent à hauteur de 68,7 %. 
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Continentale 

question 

par Bertrand Poirot-Delpech 

de l'Académie française 

LES FÊTES de Pâques ne font qu 3 accentuer 
un trait de caractère bien français. Le refigfan 
rangHtm» cher, nous le type même du sujet 
passe-partout selon la régie que Montesqaeu 
a «gagnait à la conversation : traiter de ton de 
fa çon «gaie, coupée, prompte et vive ». Aucun 
rire rntpri nnitems ne cherche à faire partager 
sa foi. Le monde ne sera changé en liai par 
ce qui est dît. Comme s'il s’agissait de fro- 
mages ou de spectades à la mode, les aigu- 
ments pour et contre le Gel ne pèsent que 
leur poids de virtuosité, de charme ajouté. 

Les entretiens audiovisuels de PHexagane 
se conforment à ces normes de futilité hap- 
pée. La refigian y tient la place d'un point 
d’orgue, sans cesser d’être une aimable di- 
gression. « Et Dieu dans tout ça? »:\r ques- 
tion survient en même temps que la musique 
de fin d’ émiss ion, signal (Tune concision 
dont le peu de temps qui reste garantirala lé- 
gèreté d’aimable pirouette. 

L’actualité électorale de ce printempi suit 
ce qui est devenu un réflexe conditionné An 
moins quatre candidats à FEtysée se dsent 
catholiques et se montre n t pratiquant}. Un 
ri ngutemp postulant est régulièrement taxé 
d’ascendances protestantes, lesquelles se 
marquaient jusque dans Faustérité d» ses 
manières. Bien que 41 % seulement des Sau- 
çais s’avouent croyants, la question sanble 
intéresser te plus grand nombre, comme si la 
réponse aidait à mesurer pête-mSe lafibre 
morale des éventuels chefs de FEtat, letr hau- 
teur de vue devant Furgence ou loir esprit 
d* à-propos. \ 

On raconte qu’avant de nommer ksj pre- 
miers commandants des sous-marins nu- 
cléaires de Gaulle se serait enquis déferas 
convictions religieuses, et quU les aundtdbol- 
sis parmi les non-croyants, afin qu’acim 
scrupule de conscience ne risquât de teinri- 
ter à une désobéissance quü avait des raisons 
personnelles de redoutez. François Mauriac, 
quant à hii, se demandait ce que le C^oéral 
pouvait bien dire dans ses prières. H nvwgmàvt 
ce «grand corps agenomUé» avec HnBscié- 
tkm adolescente qui hn faisait porter 1 la vie 
intérieure d’autrui la même espèce de Priori- 
té qu’antrefois pour les petits péchés de col- 
lège. 

D’aucun écrivain disparu autant pie de 
Mauriac on regrette de ne pas Bre ce que lui 
inspirerait Factnafité. Entre voisins dirm&ne 
Sud-Ouest aux c tels moufflés, entre m rie ns 
du même internat cathoSque drr KMme de 
Vaugirard, de quel morceau de choix lauteur 
des Bloc-notes nous aurait r é ga lés, à propos 
des confidences spiritual o-agnostiqjes de 
François Mitterrand à Me Wîesd, dsas.Mé- 
moire à deux uosr! Par quelles subtQitis mm 
dénuées de moqueries 11 aurait ranimé de 
force le président an bercafi, mêlant à ses 
souvenirs de ferveurs juvéniles d'mtres 
condisciples du « 104 », Jean Guittjn et 
Edouard Balladur I La religion n’est passeule- 
ment un thème bien français. 0 flatte la 
plume. 

L’édition en temnig ne aboodammext, ces 
temps-d. Françoise Verny taquine SaSdnteté 
sur son peu de fâninisne. Dans Bergsm ou le 
retour de Dieu (Flammarion), Maurice Scim- 
maim réexamine ses relations, ainà que celles 
de Simone W> efl, de Jean Guittoa etjâe de 
GauOe, avec Fauteur des Deux Souncà de la 
morale etde la redgûm. Sans manquer alapu- 
deur exemplaire qu'il a mise en toutes (iaoses, 
le grand commis François Bloch-Laite ( Ce 
que je avis. Grasset) ne dissimule pas e que 
sot sens dn service public devait à ses idéaux 
d’étemel boy-scout 

Le caractère exotique de ces questknne- 
mente et aveux métaphysiques à la française 
ressort d’une réplique prêtée à Winston 
Churchill, à qui on demandait un jour à 
brûle-pourpoint: « Croyez-vous en Dieu?» 
Mâchouillant son cigare, le vieux Bon britan- 
nique aurait répondu : « QueCe continettale 
question!» . 


La Fontaine 
de Vaucluse 

Dans Fartide consacré au dégazage du la^Nyos, 
au Cameroun, (Le Monde du 22 avril), une/préa- 
skm malheureuse a débouché sur une iQbnna- 
üon fausse : le fond du gouffre de la Fbntdœ de 
Vauduse est à -306 mètres de profondeur; ion pas 
« au dessous ter niveau de la mer », mab Ample- 
ment au dessous dn mveaa de surface qui lui, se 
trouve à 80 mètres au-dessus du niveau dehmez 

PHHJPFE DE VlLLŒRS 

PMEppe de VBlters n'est plus député de Vmdée. 

contrairement à ce que nous avons écrit dais nos 
éditions du 14 avriL 

Bu députe européen m juin 1994, il a abandon- 
né sou mandat de député de Vendée pourrester 
président duconscflafinfiralde ce 

Harnoncoukx 

Le titre donné par notre rédaüon à Fintaview 
du chef d'orchestre Nükolaus Hamoncout (Le 
Monde du 5 avril) prêtait Odieusement à tonfù- 
skm. 

Sortie de son contexte, la phrase « Lorsqw je di- 
rige un orchestre, S est toujours le maReur» ïait à 

double sois. Le chef autrichien voulait évdem- 
ment dire qu^l refusait de comparer un oràestre 

àmiaiiùeetque,lcffsq^cBrig^unefbniatkm, 

flkconâdéraita priori comme la 
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HORIZONS - TRIBUNE PRÉSIDENTIELLE 


LE MONDE/ MERCREDI 19 AVRIL 1995/17 


La France ne fabrique plus d'espoir 

QUE NflIK r*rr L, ■ A X * 



de^ertra^r DIT fe n0Uveau film 
ae Bertrand Tavemier, L'Appât sur 

te candidate â l'élection présiden- 

Sl B ? n ?° r ' ,b n'y sont pas men- 

WènÏt î3 a ' S « te film réSUme te P^ - 

rn?K V* ■ s ' mportant rfûnt ils sont 
* débattre. Il dépeint 
brillamment un trio de jeunes sans 
avenir, qu» ne s'intéressent pas vrai- 
ment à ce que les autres pensent ou 
ressentent, et dont 
l'imagination est si bor- 
née qu'ils ne s'aper- 
çoivent pas qu’ils sont 
en train de gâcher ieur 
vie. La question se pose 
alors : tes Français sou- 
haitent-ils sincèrement 
soigner leur fatalisme 
et leur pessimisme, 
comme tes candidats à WOE U>WDRE5 
la présidentielle offrent de le faire ? 

Et s'ils le souhaitent vraiment, com- 
ment vont-ils surmonter leur scepti- 
cisme face aux remèdes proposés ? 

M. Chirac insiste sur ridée qu'un 
* Etat fort» pourrait les transformer, 
parce qu'ils « veulent sentir une vo- 
lonté au sommet». M. Balladur pro- 
met 1e retour de ? espoir par petites 
doses, au moyen de petites réformes 
réussies pas à pas. Selon M. Jospin, 
d'importants travaux publics de- 
vraient créer tes nouveaux emplois 
nécessaires pour éliminer te senti- 
ment général d’impuissance. Mais, 
dans le même temps, tous re- 
connaissent que voter pour eux ne 
suffira pas. M. Chirac concède que, 
même si le pays entier se ralliait der- 
rière lui, il faudrait toujours • faire 
table rase des vieux réflexes ». La 
France est en quête d’une nouvelle 


par Théodore Zelditt 


imagination autant que d’un nou- 
veau président 

Pourquoi alors virtuellement rien 
n'a été dit, tors de cette campagne, 
sur le rôle de la littérature et des arts 
dans 1e remodelage de l'imagina- 
tion ? Cest qu’aujourd’hui trop d’ar- 
tistes paraissent aussi frustrés que 1e 
sont les hommes politiques. 

La récente célébration du cente- 
naire du cinéma, par 
exemple, donna lieu a 
un concert de gémisse- 
ments. « Un réafisateur 
ne peut parler que de 
lui-même ». disait Pun. 
« Je ne suis pas syn- 
chrone avec mon 
époque», disait un 
autre. « Nous devons 
seulement poser des 
questions, et c'est aux hommes poli- 
tiques de trouver les réponses ». décla- 
rait un troisième dépourvu de toute 
foi dans tes politiciens. Le cinéma 
semble hanté par tes anti-héros sans 
but, aux existences vides, pour qui 
l'optimisme paraît ridiculement naïf. 

Néanmoins, Bertrand Tavemier 
n’est manifestement pas désespéré, 
même s'il est obsédé par la peur que 
de plus en plus de familles voient 
leurs enfants se changer face au chô- 
mage en habitants hallucinés d’un 
monde fantasmatique <f argent, de 
crime et de drogue. II croit possible 
de faire entendre œ qu’il a à dire. 
Que tes gens votent son film, qu'ils 
soient touchés mais qu’ils re- 
tournent inchangés à leurs occupa- 
tions ne le satisfait pas. Ils vou- 
draient qu’ils fassent quelque chose. 
Mais quoi ? K ne peut pas atteindre 


La France ne croit plus 

aux idées par Roger de Week 


LA BIBLIOTHÈQUE NATIO- 
NALE de France (BNF) vient d’être 
inaugurée mais reste vide. Et la 
campagne électorale m'apparaît 
comme une bibliothèque sans livres 
- on en a vite lait 1e tour. Le visiteur 
parcourt du regard les rayons 
béants, rêve des ouvrages qui fes 
garniront 4in jour, de la foison 
d'écrits et d’idées dont regorgeront 
les vastes salles au- 
jourd'hui désertes, 
alors que résonnent, à 
travers la grande vacui- 
té, les parûtes et petites 
phrases des bibliothé- 
caires de la nation en 
mai de drentèle. 

Il est vrai que détec- 
tion à la présidence de 
la République a tou- 
jours été affaire de personnes bien 
plus que d'idées. Mais il fut un 
temps où, en France, dun n’allait pas 
sans l'autre. Tel candidat se dotait 
d'un programme qui comptait, tan- 
dis que tel autre, de par son idée de 
la France, faisait à lui seul figure de 
programme. 

Or à présent tes candidats font fi- 
gure de candidats et de rien d’autre. 
Bien sûr, ils ont fort tours devoirs, 
avec plus ou moins d'assiduité; 
pour le cas où on le leur demande- 
rait, ils ont rédigé les papiers de cir- 
constance, et il se trouve que cer- 
taines copies sont présentables. Or 
la France entière s’en fiche, parce 
qu’elle n’y croit pas vraiment, parce 
qu’elle ne s’y fie plus du tout 

Nous avons un pays qui s'interdit 
de croire alors que jadis œ fut une 
nation qui - à rencontre de son car- 
tésianisme - aimait à croire avec la 
dose de candeur que cela implique 
et le désabusement que cela en- 
gendre à la longue, j’imagine que le 
roman de Valéry Giscard «fEstarng 
aura trouvé plus de lecteurs que les 
proclamations, un bnn à Peau de 
rose elles aussi, de Lionel ; 
mieux vaut être candidat à la non- 
élection. J'observe ces jours une 
FraiKte qui sait qu'elle auraàéTire un 
de la ïque 

te 7 mai 1995, un point c'est tout 

Mais non, ce n’est pas toutOr H 
y a aussi et encore, tort au mo'« 
jusqu’au premier tour de soutin t 
co u Die issu du divorce, Jacques 
SïScrt Edouard Balladur. Vüde 
Mtranaer leur duel digne <f un wes- 

» k ***x*rz 



vu dezOrich 


vous rfy voyiez pas le pléonasme, 
cherchez la différence. 

Four tes Français aussi, f affronte- 
ment entre les deux hommes est di- 
vertissant, au sens littéral du terme : 
il divertit de dessentiel, à savoir du 
débat sur une très pnofbode réforme 
dans la façon d’agir de P Etat, œ qui 
impliqua en France une toute nou- 
velle façon de penser cet Etat et de 
concevoir son rôle. Ce 
que les Américains 
nommèrent les pre- 
miers le new public ma- 
nagement, ce besoin en 
Europe aussi de réin- 
venter Part de gouver- 
ner et surtout de re- 
nouveler les 

administrations qui 
fonctionnent et fonc- 
tionnarisent à l’ancienne dans un 
monde qui a changé de fond en 
comble - qui donc (à part jospin, 
mi-figue mi- raisin) en parie et se fait 
entendre durant cette campagne 
marquée par un combat de sourds, 
voire d'autistes, entre la droite et la 
droite? 

Au gré de la haine et de Pamer- 
tume, cette lutte personne Re entre 
deux hommes est la négation du dé- 
bat d’idées, rétouffoir du discours 
concret sur les choses à changer 
concrètement Chirac contre Balla- 
dur, c’est la formule très française et 
très pratique qui sert à éluder ce qui 
pourrait être au centre des préoc- 
cupations. La campagne n’aura pas 
fort avancer la France d’un pas, elle 
n’aura servi à nulle prise de 
consdenœ, elle est te reflet de ce 
grand «blocage» dont souffrent à 
Pévldenœ de plus en plus de Fran- 
çais soucieux de Pessor et du rang 
de leur nation. Car dans te plupart 
des pays d’Europe occidentale, et 
bien que souvent P Etat y joue un 
rôle plus effacé qu'en France, Teffort 
de modernisation de la société et de 
son service public est sensiblement 
plus important 

Aussi ai-je des doutes quand tel 
éditorialiste qualifie les élections 
présidentielles de «moment privilé- 
gié de la vie démocratique». Si les 
peuples ont les gouvernements 
qu'ils méritent il me semble en re- 
vanche que les Français auraient 
mérité une meilleure campagne. Il 
est vrai que d’ici à Pan 2002, au 
terme du prochain septennat, les 
rayons de la nouvelle Bibliothèque 
nationale de France se seront rem- 
plis de livres, avec Pespoir que du 
coup la prochaine campagne dé- 
borde d’idées. 


, m premier quotidien suisse. De 
1984 à 1988 , ü a été le correspon- 


«CïiSS* le 

SwnS^ce en d^àf^'df^bdom^«l- 
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son but simplement en choquant 
son public Comment peut-il expri- 
mer ses idéaux sans être didac- 
tique ? L’exploration des possibilités 
de la vie en est à ses débuts, et il en 
va de même pour celles du cinéma. 

Comment tes artistes peuvent-ils 
donner des ailes à Pimagination sans 
répéter tes erreurs de leurs prédéces- 
seurs? La France, traditionnelle- 
ment Pun des plus grands fabricants 
d’espoir du monde, est dans une im- 
passe. Au XVIII' fit au XIX* Siède, elle 
a perfectionné Tait d’utiliser critique 
et dérision pour ouvrir de nouveaux 
horizons de liberté, pour faire tom- 
ber tes gouvernements et miner la 
crédibilité des oppresseurs. Cela 
donnait un sentiment de dignité 
même aux gens qui savaient que 
leur vie était un échec Mais on ne 
peut afler plus loin sur ce chemin : la 
critique, victime d'elle- même, est 
devenue dénigremen t de soi. Et, de- 
puis 1968, la France ne peut plus for- 
ger des utopies comme avant. Les 
enthousiasmes chauvinistes ne l'at- 
tirent pas vraiment non plus, car elle 
a appris qu’ils la laissent presque 
chaque fois plus divisée que jamais, 
parfois même au bord de 1a guerre 
civile. 

Est-ce que la nouvelle société dont 
partent les candidats serait une aspi- 
ration à un noinæau type de héros ? 
Les gens ne peuvent plus croire aux 
héros, ceux-ci ont été démasqués 
trop souvent Une carrière réussie 
ne suffit plus à faire de quelqu'un un 
héros, parce que la vie privée est de 
nos jours aussi estimée que le succès 
public Le conquérant n'est plus un 
héros, parce que dominer tes autres 


n'est plus admirable. L'i n trospec ti on 
n'est plus une aventure héroïque. La 
quête d'aujourd’hui est plutôt celle 
des relations, dans lesquelles les gens 
découvrent la richesse de leur 
commune humanité et dans les- 
quelles ils peuvent dépasser leur 
égoïsme. 

Auparavant; te cinéma apprenait à 
rêver. Lorsqu'il veut dïre la vérité, il 
apprend à avoir des cauchemars. Il a 
aujourd'hui un rôle beaucoup plus 
important à jouer. Le cinéma est le 
lieu où Ton peut découvrir ce que si- 
gnifie être dans la peau de quelqu'un 
d’autre. Un réalisateur peut réunir 
des personnages qui ne se sont ja- 
mais rencontrés, et étudier les résul- 
tats d’une telle rencontre, et pas seu- 
lement ceux prévus par le script II 
peut faire pour les relations hu- 
maines ce que tes scientifiques les 
plus en pointe commencent à faire 
pour un monde physique dont on 
sait maintenant qu'il est construit 
d'imprévisibilité, lorsqu'ils créent de 
nouvelles entités à partir de molé- 
cules apparemment incompatibles. 

La France a le rare avantage 
d'avoir une industrie du film tou- 
jours vivante. Allouer 1 % du budget 
national à la culture - ce qui Pavait 
autrefois distinguée des autres na- 
tions - semble maintenant triste- 
ment inadéquat pour une civilisation 
dont la survie même dépend de sa 
capacité à inventer de nouvelles 
(tonnes d'espoir. 

Théodore Zeîdin est histo- 
rien. doyen du Saint Antony's Col- 
lege d'Oxford. 


L'écologie a besoin 
de professionnels 


par Brice Lalande 

L E réalisme gagne peu à 
peu les écologistes. 
Dans nos sociétés, la dé- 
fense de l'environne- 
ment s’est imposée en un quan de 
siècle comme un domaine auto- 
nome de l'action publique, avec ses 
concepts, ses lois, ses acteurs. La 
plupart de ses engagements se tra- 
duisent par des succès qui té- 
moignent, non de l’incapacité, 
mais de l’aptitude des systèmes 
modernes à corriger les erreurs et 
les déséquilibres. Toutefois, c’est 
souvent le plus facile qui a été fait : 
points noirs à réduire, espèces et 
sites à protéger relèvent d’une lo- 
gique de la priorité flagrante et 
d’un traitement reglementaire clas- 
sique. Mais, pour ne pas abandon- 
ner à la médiocrité écologique l'es- 
sentiel du territoire et des activités 
ni laisser croître les phénomènes 
cumulatifs planétaires comme l'ef- 
fet de serre additionnel, ü faut in- 
venter des politiques différentes, à 
une tout autre échelle. 

Cest le concours de tous qui est 
recherché et l'intégration du souci 
écologique dans l'ensemble des 
politiques publiques. Loin de 
combattre l'économie, l’écologie 
cherche désormais à utiliser le mar- 
ché, informer les consommateurs, 
réformer la fiscalité, orienter les 
techniques. Cette politique réclame 


des régulations internationales 
pour agir de concert et pour éviter 
que les problèmes se concentrent 
dans les zones de pauvreté. 

Cest un travail exigeant, quasi 
professionnel, i l'opposé de l'im- 
provisation brouillonne ou du lais- 
ser-aller complaisant II a besoin 
d’être mené à bien par des réfor- 
mateurs à la fois forts et sérieux, 
ou, s'ils ne sont pas forts, du moins 
protégés par une majorité forte qui 
accepte leurs idées et les utilise 
même pour contribuer à son pro- 
iet 

Si les écologistes avaient fait l’ef- 
fort de s’entendre, iis seraient plus 
forts. Mais les extrémistes ont tout 
fait pour rompre cette entente, au 
motif que la défense de l'environ- 
nement les intéressait moins que la 
transformation sociale. A tes en- 
tendre, l’économie, le commerce, 
les autres partis, sont leurs pires 
ennemis. Dès lors l'écologie n’est 
pas seulement faible, elle n'est 
même pas sérieuse. Dominique 
Voynet symbolise cette régression. 
V aurait-il alors une majorité pour 
accepter des réformateurs écolo- 
gistes ? C’est ce que nous verrons 
entre les deux tours. 


Brice Lalonde est president 
de Génération Ecologie. 
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.ujourd'hui pour communiquer en réseau 
vous avez besoin d'un serveur au 
standard SNMP à monitoring 
de logings et restarter à 
distance, avec interface 
vidéo et balanced 
System approach... 



d'un serveur Zenith. 


iV :i 



Dam le cadre d'une offre produit «nv;ue poux les ^ 

i&eam. ZOS propose une gamme wroplèie de servons, I TLÏ 

©US garantis 5 ai* sur sire, centtlés par les plus grands Ag Y S T EM S 
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besoin de ccxnimuilcaaon d'un petit enq» de travail. Insqu'ara grands 
rêsean d'entreprises et an applications Clients / Serveurs gérant 
plusieurs centaines d'uPfcareuis. Post en savoir plus sur nos serreras 
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ENTREPRISES 


SUCCESSION Le conseil d'ad- 
ministration d'Alcatel-Alsthom, réu- 
ni le 18 avril, devait mettre en place 
une solution intérimaire pour rem- 
placer Pierre Suard, PDG du groupe 


LE MONDE/ MERCRED1 19 AVRIL 1995 


- la chambre d'accusation de la Cour marque un changement d'époque 


d'appel de Paris ayant confirmé, le 
14 avril, l'interdiction d'exercer ses 
fonctions qui le frappe depuis le 
21 mars. • LE DÉPART DE M. SUARD 


dans les relations entre le fournis- 
seur, Alcatel, et son client national, 
France Telecom, lié aux nouvelles 
règles du jeu dans le monde des té- 


lécommunications et à la dérégl^ 

mentation. • MARC VIENOT, POGde 
la Société générale, principal action- 
naire d'Alcatel, devait prendre la 
présidence par intérim du groupe. 


avec pour mission de trouver un suc- 
œSeVà M. Suard. Proche dece 
dernier. M.Vienot. comme te resté 
du conseil d'admWsptron, n'a pu 
empêcher cette issue brutale. 


Alcatel ou la fin du modèle français dans les télécommunications 

Réuni le 18 avril, le conseil d'administration d'Alcatel-Alsthom devait nommer Marc Vienot, PDG de la Société générale, président du group 

pour assurer l'intérim et trouver le successeur de M. Suard à l'extérieur 


L’AFFAIRE ALCATEL et. plus 
précisément le dossier dit des sur- 
facturations à France Télécom, 
sont-ils finalement autre chose 
que l’histoire d’un changement 
d'époque, de pratiques, dont les 
conséquences n’ont pas été tirées 
par ses principaux acteurs ? Erigé 
en champion national dans des 
secteurs jugés stratégiques grâce 
j une politique extrêmement vo- 
lontariste des pouvoirs publics, 
Atcatei-Alshtom est sans doute 
l'une des plus belles réussites de 
ce *■ colbertisme high tech *■ dont 
l’économiste Elie Cohen a analysé 
les caractéristiques. 

Transferts de technologie, sou- 
tien de commandes publiques re- 
levant de grands programmes 
d’Etat... Qu'il s’agisse au milieu 
des années 70 de rattraper le re- 
tard français en matière d’équipe- 
ments de télécommunications ou 
de moderniser les chemins de fer 
grâce aux trains à grande vitesse, 
le groupe s'est construit, jusqu’au 
milieu des années $0 dans une dé- 
pendance extrême et assumée. Ce 
fut le premier âge d’Afcarei-Als- 
thom. La CCE d'alors et plus par- 
ticulièrement ses liliales Alcatel 
dans l’industrie du téléphone et 
Alsthom dans l'énergie puis le fer- 
roviaire. sont des instruments de 
reconquête nationale. Elles béné- 
ficient d’un soutien actif. En 


contrepartie, elles doivent se mo- 
biliser au profit d'obiectifs en par- 
tie décidés ailleurs. Ce qui n'exclut 
pas certains conflits lorsque la 
CGE tente de faire jouer sa marge 
- plutôt mince - d'autonomie. 

L'histoire du téléphone est, à ce 
titre, particulièrement édifiante. 
Au début des années soixante dix, 
la France accuse un retard sé- 
culaire. Elle se classe au seizième 
rang mondial en termes de densi- 
té téléphonique. Le centre de re- 
cherche des PTT, le Centre natio- 
nal d'études des 

télécommunications (CNET). qui 
cherche à promouvoir une 
technologie française dans ia 
commutation, c'est k dire dans les 
centraux téléphoniques, s'appuie 
sur ia société CiT, filiale de la 
CGE, devenue par la suite C1T-AI- 
catel puis Alcatei-CIT. 

UN FAÇONNIER 

A J'époque. LMT et CGCT, deux 
filiales d’ITT, présent en France 
depuis les années vingt et dont les 
brevets ont été «francisés •*. four- 
nissent un peu plus de 40 % du 
marche hexagonal de la commu- 
tation publique. L’objectif du 
CNET est de permettre a la CIT de 
récupérer les parts de marché 
d'rrr. La filiale de la CCE n'est 
guère plus qu'un façonnier, un ar- 
senal prive, qui hérite des pre- 


miers centraux totalement élec- 
troniques (centraux temporels ou 
numériques). 

Au milieu des années 70, un 
plan de rattrapage téléphonique 
extrêmement ambitieux est mis 
en place. En sept ans, 100 milliards 
de francs vont être investis- A 
l'échéance de ce plan d'équipe- 
ment prioritaire - sans équivalent 
à l'exception du nucléaire - le 
nombre de lignes installées aura 
quintuplé, franchissant le cap des 
20 millions. La Direction générale 
des Télécommunications, en est le 
maitre d’œuvre. Elle préfinance 
les industriels grâce aux capitaux 
qu'elle est autorisée à lever sur les 
marchés. Elle récupère, sous la 
houlette de Gérard Théry, son di- 
recteur, la politique d'achats pu- 
blics jusqu'alors entre les mains 
du CNET. La DGT, pour dynami- 
ser l'industrie nationale qu'elle 
juge trop poussive, va d'abord 
susciter un retour de Thomson 
dans les télécoms - en pressant 
très fortement ITT et Ericsson à 
lui céder ses filiales françaises - 
qui vise directement la CIT. Par 
ailleurs, elle commence par faire 
le choix de ia technologie spatiale 
(centraux analogiques ou semi- 
électronique^ tout en continuant 
a soutenir les travaux du CNET et 
de (a CIT sur le numérique autour 
des fameux centraux EI0. 


M /Mw) Voit*- MWtJftyANT 
te SoRfXCNWTftN . 
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A partir de 1977, néanmoins, la 
DGT n'hésite plus. Le tournant du 
numérique est pris. CIT-Alcatel 
qui a bénéficié de cette technolo- 
gie k coût nul, grâce aux marchés 
d’etudes du CNET volt ses débou- 
chés assurés par les commandes 
publiques et, tirant parti de 


Marc Vienot, le faux désinvolte 

Le président de la troisième banque française aime surprendre son monde 


AVEC SES CIGARES, son look 
british, son carnet d’adresses 
d’inspecteur des finances, le PDG 
de la Société générale a tous les 
attributs du banquier de haut vol. 
Un métier qu’il exerce depuis une 
vingtaine d'années, et depuis 
1986 en tant que patron. Les attri- 
buts mais pas le comportement. 
Moitié Buster Keaton, moitié Va- 
lentin le désossé. Du premier, il a 
hérité le culte du second degré et 
l’humour à froid. Du second, il a 
l’allure dégingandée et une fa- 
culté à s'affaisser dans son fau- 
teuil, â caler sa joue dans la 
paume de sa main, â croiser non- 
chalamment ses jambes intermi- 
nables. L’image qu'il veut donner 
est celle d'un dilettante. 

« Il n'y a pas plus brave type que 
moi », lance-t-il sans même es- 
sayer de convaincre. Il ne faut pas 
j’y tromper. Pour Jacques 
Maçcux. son prédécesseur à ia 
Société générale, Marc Vienot 
•• fil le produit de l’école du Trésor 
de raprê'-jwerre. ires décontracté 
et sceptique •*. Claude Bébêar, nu- 
méro un de l’assureur Axa, cor- 
rige le portrait en soulignant ^a 
volonté de fer et sa force de ca- 
ractère. 

SÛR DE SON FAIT 

Si le patron de la troisième 
banque française peut se per- 
mettre d'afficher cette désinvol- 
ture. c’est qu’il est aujourd'hui 
'ür de >on fait. A soixante -six 
ans. M. Vienot est arrivé au som- 
met vie :j carrière pour présider 
un cLibli«'eiiicnt en très bon état 
de marche, sans apparemment 
■/être donne beaucoup de mal. 
L’homme qui considère qu’il est 
•• tout de même plus rigolo de ae- 



stifiSP. 


MARC VIENOT 


venir le numéro un * n’a jamais 
été un ambitieux d’un genre clas- 
sique. 

Sa carrière en demi-teinte n’a 
rien du parcours météorique de 
ses coreligionnaires de l'inspec- 
tion des finances. Il se retrouve 
en juillet W5S à j a direction du 
Trésor. Installé dans le saint des 
saints de la haute administration, 
ii flâne. Quand d’autres s’ar- 
rachent des places dans les 
conseils des grandes entreprises 
publiques, le voici â l’OCDE ou 
administrateur des chemins de 
fer franco-éthiopiens de Diibouti 
à Addiï-Abeba. 

Considérant qu'il est plus 
agréable d'être un jeune brillant 
haut fonctionnaire qu'un vieux 
brillant haut fonctionnaire ». 
Marc Vienot parvient â escalader 
les échelons de la Rue de Rivoli. 

En 1970, quand le ministre de 
l’économie Valéry Giscard d’Es- 


taïng le prive de la direction du 
Trésor, il prend soin de lui offrir 
un joli lot de consolation : Marc 
Vienot devient conseiller finan- 
cier à Washington et administra- 
teur du Fonds monétaire interna- 
tional avec le titre de ministre 
plénipotentiaire. Un poste taillé 
sur mesure. «H est allé jouer au 
tennis avec les types du FMI pen- 
dant trois ans; mine de rien, c'est 
très formateur», explique l’un de 
ses proches. 

A Washington, Marc Vienot se 
bâtit un carnet d'adresses en or. 
Paul Volcker, l'ancien patron de la 
Réserve fédérale, avec qui il 
pêche à la mouche, John Reed 
(Citicorp), David Rockefeller. 
Jack Hennessy (CS First Boston), 
Lewis Presron et Robert McNa- 
mara (Banque mondiale) de- 
viennent des copains. Us sont 
aussi les maîtres de l'Amérique et 
de la finance mondiale. Encore 
aujourd’hui, Marc Vienot est l’un 
des seuls patrons français connus 
de ('establishment anglo-saxon. 


En 1973, Maurice Lauré, sur les 
bons conseils de Giscard, en fait 
le responsable des activités de la 
Société générale à l’étranger. Il 
apparait vite comme son dauphin 
mais va devoir déchanter. Le 
11 février 1982, Jacques Mayoux 
est bombardé à la présidence. 
L’heure de M.Vienot n'arrivera 
qu’en 1986, lorsque M. Mayoux 
sera prié de faire ses valises par le 
gouvernement de Jacques Chirac. 

C’est à l’occasion du raid lancé 
à ['automne 1988 par Georges Pé- 
bereau, patron de Marceau In- 
vestissement, contre sa banque 
que Marc Vienot montre la vraie 
mesure de son talent. Organisa- 
tion quasi militaire, mobilisation 
des troupes, habileté hors norme 
dans le maniement de l’<* intox » : 
le président un peu passe-mu- 
raille de la Générale surprend son 
monde. Pour défendre sa maison, 
Marc Vienot le dilettante est de- 
venu un killer. 

Babette Stem 


Des soutiens mutuels tissés de longue date 

Le conseil d’administration d’Alcatel-Alsthom, ancienne Compa- 
gnie générale d’électricité, aime les tandems. Ambroise Roux, do 
temps de sa présidence, a pu compter sur l’appui de Guy Dejouany, 
le patron de la Générale des eaux. Un soutien mutuel puisque Am- 
broise Roux organisera la défense de la compagnie d’eau lors de la 
tentative d’OPA lancée par Saint-Gobain. 

Pierre Suard et Marc vienot ont fonctionné à l’identique. Le raid 
sur la Société générale lancé en 1988 par Georges Pébereau, ancien 
PDG de ia CGE, devenu patron de Marceau Investissements, a été 
l’occasion pour MM. Suard et Vienot de consolider leurs liens. 
Convaincu que derrière la Société générale on cherchait à atteindre 
Alcatel, Pierre Suard a activement participé à la défense de la 
banque ainsi attaquée. Le patron d'Alcatel- Alsthom, qui siège par 
ailleurs au conseil d’administration de la Société générale, retrouve 
Marc Vienot à celui de la Générale des eaux. 


l'énorme effet d'entrainement 
suscité pat 1e plan d'équipement, 
se hisse progressivement au rang 
de champion national. 

CIT-Alcatel et sa maison-mère 
la CGE vont chercher à s'abstraire 
de la tutelle pesante de la DGT. La 
fusion avec les activités télé- 
communications de Thomson, né- 
gociée dans le plus grand secret 
en 1983 avec l’Elysée et contre 
l'avis de la Direction générale des 
télécommunications, est la pre- 
mière grande manifestation de 
cette volonté nouvelle d’émanci- 
pation. Le champion national veut 
prendre seul son envol. C'est te 
deuxième âge d'Alcatel. 

Fort de ses atouts forgés sur le 
pré carré national, la CGE va alors 
tenter de négocier, en position de 
force, son internationalisation. Le 
corollaire en sera une émancipa- 
tion. Une première tentative 
avorte. Cest l’accord entre la CGE 
et AIT qui, basé sur un échange 
de parts de marché, devait per- 
mettre à Alcatel de mettre en pied 
sur le territoire américain. 
Georges Pébereau, ie successeur 
d'Ambroise Roux à la tète de la 
CGE, a mis les pouvoirs publics 
devant 1e fiait accompli L'accord 
promu au rang d’affaire d'Etat est 
finalement bloqué. La CGE réci- 
dive quelque temps plus tard en 
négociant avec ITT. Cette fois, le 
feu vert est donné. La CGE se 
hisse aux tous premiers rangs 
mondiaux en récupérant les acti- 
vités européennes d’ITT et no- 
tamment ses parts de marché im- 
portantes en Allemagne, en 
Belgique ou en Espagne. Le 
groupe a désormais les moyens de 
son autonomie. 

LA FIN D’UNE ÈRE 

Les années Suard sont celles de 
l’indépendance. La CGE, débapti- 
sée après sa privatisation en 1987, 
devient AIcatel-Alsthom. un 
groupe coté sur les principales 
places financières mondiales. Pa- 
ralèllement, la DGT s'engage dans 
une transformation radicale. Les 
règles du jeu changent, sous l'im- 
pulsion notamment de l'ouver- 
ture des marchés à la concurrence 
prônée par Bruxelles. 

Que l’ancienne direction géné- 
rale des télécommunications, re- 
baptisée elle aussi - la DGT de- 


vient France Télécom en 1988 - 
perde la tutelle du secteur, qu'elle 
se consacre à son rôle d’exploi- 
tant public, dépositaire certes 
toujours des intérêts nationaux, 
mais également doté des siens 
propres, ne pouvait être sans 
conséquence sur sa relation avec 
Alcatel, son principal fournisseur. 
L’ère du soutien sans faille était fi- 
nie. Le modèle CNET-DGTCGE 
était historiquement daté et cor- 
respondait à une logique de rat- 
trapage- Ü ne pouvait perdurer en 
l'état. 

Pierre Suard l’a bien compris, 
lui qui n’a eu de cesse de réclamer 
une entrée de son groupe dans le 
capital de France Télécom, à la fa- 
veur de la privatisation future de 
l’opérateur. Certes, H s’agissait 
pour le groupe industriel de s’in- 
tégrer sur les services, dont la 
croissance est aujourd'hui bien 
plus importante que celle de 
l'équipement. Mais il s'agissait 
aussi de recréer le triptyque d'ori- 
gine, avec, cette fois, Alcatel -Als- 
thom (et non plus ia DGT, soit 
France Télécom) au poste de 
commandement 

Des solidarités peuvent exister 
entre un opérateur et son fournis- 
seur national. Elles ne peuvent ce- 
pendant plus être de la même 
trempe. France Télécom qui a pris 
son indépendance par rapport à la 
filière n’a plus d'obligation de 
soutien. Autonomes i'un par rap- 
port à l’autre, dotés de stratégie 
propre, l'opérateur et l’industriel 
peuvent s'épauler. Mais cette 
convergence, désormais négociée 
et non automatique, relève de (a 
«zone dé gris». Alcatel-Alshtom 
n’a sans doute pas intégré l’am- 
pleur de ce changement et imagi- 
né qu’un jour France Télécom 
pourrait lui demander des 
comptes. 

Caroline Mormot 


Les treize autour 
de la table du conseil 

Tïeîze à table-. Pierre Suard 
empêché par la justice, ils ne 
devaient être que treize à décider, 
mardi 18 avril, autour de la table 
du conseil d’administration, de 
l’avenir du deuxième groupe 
industriel français : 

- Ambroise Roux, le président 
d'honneur qui fut, autrefois, le 
patron incontesté de la 
Compagnie générale d’électricité 
avant qu'elle ne donne naissance 
â Aie a tel- Alsthom ; 

- Rend V. Araskog, l'américain 
qui vendît au groupe sa branche 
télécommunications ; 

- Guy Dejouany, Jacques 
Friedmann et Marc Viéuot, les 
alliés de Pierre Suard ; 

- Jean Peyrel évadé, PDG du 
Crédit lyonnais ; 

- Cesare Routiti, administrateur 
délégué de Fiat ■„ 

- Franck M. Dreudel, président 
de la société américaine General 
Instruments ; 

- René Lamy, ex-gouverneur de la 
Société générale de Belgique ; 

- René Bourdin et Umberto 
Ferronï, deux anciens 

d’ Alcatel- Alsthom ; 

- Jacques Guerendel et Jean 
Marmignon, enfin, les deux 
représentants du personneL 


La semaine sera une nouvelle fois marquée par des grèves dans les transports aériens et à la RATP 


LES USAGERS des transports de- 
vraient connaître une nouvelle se- 
maine de grèves. Les syndicats de la 
RATP appellent .1 des arrêts de trjvail 
de deux heures en fin de service les 
mercredi 19, jeudi 20 et vendredi 
21 avril. Les perturbations devraient 
être circonscrites entre 5 heures 30 et 
7 heures 30 le matin et entre 
16 heures 30 et 20 heures 30 le soir, 
pour les métro, les buset les RERAer 
B. Les organisations syndicales (à 
l'exception de la CGC et de FO) récla- 
ment l'ouverture de négociations sa- 


lariales et des effectifs supplémen- 
taires. Ce mouvement fait suite aux 
grèves du 30 mars et du 13 avril. 

En ce qui concerne le transport aé- 
rien. Air Inter devrait connaître sa 
cinquième semaine de grèves consé- 
cutive. Des préavis sont déposés 
pour les 20 et 21 avril contre un pro- 
jet d’entreprise prévoyant une amé- 
lioration de la productivité de 10 % 
sur deux ans. Des négociations de- 
vaient se poursuivre, mardi 1S avril, 
laissant toutefois peu d'espoir de le- 
vée des préavis d’arrêt de travail. Au 


moins de mars, les grèves ont coûté à 
la compagnie de l'ordre de 100 mil- 
lions de francs pour environ 200 000 
passagers en moins et des recours 
importants aux affrètements. Les 
syndicats réclament notamment que 
l'entreprise ne touche pas aux statuts 
des personnels, particulièrement les 
hôtesses et stewards, dont la conven- 
tion arrive à échéance â la fin de l'an- 
née. 

Les syndicats CFDT. CFTC, CGT, 
FO de la société des autoroutes Este- 
rai, Côte d’Azur, Provence Alpes (ES- 


COTA), qui s'élèvent contre » la dé- 
gradation régulière des conditions de 
travail * et -* fes simulacres de négo- 
ciations de ces derniers mois y. ont dé- 
posé un préavis de grève pour les 
vendredi 21. samedi 22 et dimanche 
23 avriL 

Ce mouvement se traduira durant 
trois jours, pour les agents aux 
péages, par des arrêts de travail par 
postes. « de S heures05 à 9 heures, de 
1S heures 05 à 19 heures et de 
21 heures 05 0 22 heures y, ont indi- 
qué ces organisations dans un 


communiqué, le 14 avriL Enfin, la se- 
maine se terminera par une grève af- 
fectant la ligne C du RER, qui dépend 
de la SNCF. Les cheminots CGT et 
CFDT de la gare Paris-invalides et la 
fédération CFDT des transports ont 
déposé un préavis de grève à partir 
du dimanche 23 avril, reconductible 
par vingt -quatre heures. Us en- 
tendent protester contre l'agression, 
dimanche 16 avril, d’une salariée (en- 
ceinte) de l'entreprise de nettoyage 
PEI (Propreté environnement indus- 
triel) par des vigiles appelé* par cette 


société. Les salariés de PEI qui as- 
surent le nettoyage des gares de la 
ligne C du RER réclament de meil- 
leures conditions de travail et la resti- 
tution d'une prime de vacances et 

des tarifs de nuit 
En dehors des transports, l'üc- 
cupatkm du centre de tri postal d* 
Bobigny se poursuivait en début de 
semaine et les agents de l’ANPE d ; 
Paris étaient appelés à cesser te tra- 
vail, mardi 18 avriL 
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Les constructeurs de camions partent 
à la conquête de l'Afrique du Sud 

Les firmes européennes veulent regagner une part d'un marché dominé par les Japonais 


JOHANNESBURG 

de notre envoyée spéciale 

Renault Véhicules industriels (Re- 
nault Vi) entend doubler ses ventes 
rfe camions, autobus et autocars en 
^jque (2 500 par an) d’ici à Tan 
ajuo. Présent sur le comment depuis 
rentre-deux-guerres. lorsque Berliet 
(dont la fusion avec Saviem donna 
naissance à Renault VI) commen- 
cèrent à prospecter en A&îque du 
Nord et en Afrique noire, le 
constructeur de camions a l'inten- 
tion de renforcer ses positions ac- 
dwttes et notamment de regagner du 
terrain sur le créneau des camio ns de 
moins de 15 tonnes, aujourd’hui do- 
miné par les constnartnirs japonais. 

Mais Taxe de conquête du 
constructeur reste les produits hauts 
de gamme (plus de 15 tonnes), «c/l 
nous sera de toute évidence très diffi- 
cile de concurrencer les fsuzu , Mitsubi- 
shi ou Nissan sur les gammes h»*** 
ou intermédiaires », reconnaît Gérard 
Moreau, directeur des zones Magh- 
reb et Afrique de Renault VL «Sur 
les produits de gamme haute, en re- 
vanche, Renault VI reste le numéro un 
en Afrique, hors Afrique du Sud (où 
Mercedes est en position domi- 
nante) avec une part de marché de 
40%.» 

Le défi engagé ai Afrique da Sud 
est ambitieux: le constructeur fran- 
çais voudrait y vendre 1 000 camions 


potentiel de l'Afrique 


par an dTd trois ans, contre 32 en 
1994. Maïs la filiale du constructeur 
n’est pas seule à s’intéresser à ce 
pays, dont les frontières 
commencent seulement à s’ouvrir 
après la levée des sanctions écono- 
miques contre l'apartheid, en octo- 
bre 1993. Volvo assemble déjà des 
ramions destinés aux consomma- 
teurs sud-africains dans une usine du 
Botswana et devrait, dès cttte année, 
faire de même au Zimbabwe. Les 
constructeurs de camions, qui 
s’étaient tous retirés d’Afrique du 
Sud au moment de l'embargo, à l’ex- 
ception de Man, Nissan Diesel et 
Mercedes, reviennent « Jusqu'à l'ou- 
verture de ce marché, üJaHait assem- 
bler sur place en utilisant un moteur 
de fabrication locale, c'est-à-dire 
d'origine Mercedes, ainsi qu’une boite 
de vitesses ZF ou un pont Man », ex- 
plique Gérard Moreau. 

Ce qui n’est pas sans poser de pro- 
blèmes aujourd'hui, puisque la pro- 
duction locale, épargnée pendant 
longtemps par la concurrence, est 
obsolète et peu compétitive. «Dans 
le secteur automobile, le taux de dé- 
fauts sur les véhicules qui sortent des 
chaînes sud-africaines est de 35% 
contre 6 96 aux Etats-Unis», illustre 
Georges Serre, directeur de la Caisse 
française de développement à Jo- 
hannesburg. Mercedes, qui repré- 
sente 32 % du mar ché sud-africain, a 


décidé d’investir 350 millions de 
francs pour moderniser ses usines 
locales dans les cinq prochaines an- 
nées. 

OUVERTURE PROGRESSIVE 

Pour protéger l'industrie locale et 
' éviter tout licenciement dans un 
pays où le taux de chômage est déjà 
supérieur à 40%, le gouvernement 
de Nelson Mandela n'ouvre les fron- 
tières que progressivement. Les 
droits de douane sur les wîhicules in- 
dustriels, s’ils ont baissé, s’élèvent 
encore à 75 % (contre 110% aupara- 
vant). Ftrnr co nto urner ce handicap, 
les nouveaux arrivants importent des 
sous-ensembles qu’as font ensuite 

monter par des importateurs locaux, 
ce qui leur permet de se prévaloir 
auprès du gouvernement d’une inté- 
gration locale de leurs véhicules et 
donc d’obtenir des tarifs plus raison- 
nables. Renault VI réussit ainsi à ne 
payer que 30 % de droits de douane. 

« Mais la volonté et la nécessité 
d'ouvrir le pays sont bien là », affirme 
Dominique Bon, conseiller commer- 
cial auprès de l’ambassade de 
France, qui rappelle les pressions 
exercées dans ce sens par le FMI ou 
la Banque mondiale, mais aussi 
Fétroitesse du marché sud-africain. 
En juillet prochain, les droits de 
douane sur les camions devraient 
d’aïDeurs tomber à 40%, et la crois- 


Les droits de douane atteignent 80 % sur les voitures 


ENVIRON 200 000 voitures sont vendues chaque 
année en Afrique du Sud, 300 000 en Afrique aus- 
trale. Et le potentiel de ce marché a déjà séduit plus 
d’un constructeur depuis la levée, en octobre 1993, 
des sanctions économiques contre l’apartheid. Hor- 
mis Toyota, numéro un avec une part de marché de 
25 BMW et Mercedes’ quF ont toujours produit 
localement mais sous Fembârgo, tous les aatresac- 
teurs ; du. ’mâiché automobile sud-africairi Sônt dè ' 
nouveaux arrivés. Aucun d’eux ne s’étant encore 
risqué à s’implanter localement, leur principal pro- 
blème, aujourd’hui, est de faire baisser les droits de 
douane sur les voitures qui s’élèvent encore à 80%. 

BMW, qui souhaite importer d’Europe pour mo- 
derniser son offre en Afrique du Sud, a choisi de 
compenser ses importations par des exportations, 
ce qui lui permet de ne pas être taxé aux frontières : 
le groupe allemand produit sur ses chaînes sud- 
africaines des séries 300 qu’il réexporte en partie 
vers l’Europe, et, en contrepartie, importe sans 
droit de douane des séries 500 et 700. « Certains Ja- 
ponais ont mis sur pied un système similaire de 


compensation », développe Gérard Moreau. « Cest 
en Afrique du Sud qu'ils rénovent rensembk de leurs 
moteurs, qui sont ensuite réexportés pour une valeur 
bien supérieure à celle qu'ils représentaient en en- 
trant». Le constructeur coréen Hyndal a préféré, 
tout comme Volvo, confier le montage de ses voi- 
'tçres à un importateur (Wheels of Africa)- au Bots- 
wana et les réexporter vers l’Afrique du Sud. Car le 
'Botswana impose des droits de douane moins sé- 
vères que son voisin sud-africain, dont il ouvre de 
surcroît gratuitement les portes en vertu d’une 
union douanière. Devant le succès du coréen, le 
gouvernement de Nelson Mandela étudie actuelle- 
ment la possibilité de remédier à ces détourne- 
ments de la réglementation-. Les grands absents de 
cette offensive en bonne et due forme du marché 
sud-africain restent les Français. Mais Renault 
comme Peugeot (dont les 504, les 405 et bientôt les 
605 sortent de chaînes au Zimbabwe) affirment 
s'intéresser de très près à ce marché. 


Le marché automobile européen baisse de 2,3 % en mars 


LES VENTES européennes de 
voitures particulières ont diminué, 
selon l’ACEA (Association des 
constructeurs européens d’auto- 
mobiles), de 2,3 % en mars par 
rapport au même mois de l’année 
dernière, ramenant la progression 
au premier trimestre 1995 à 1,5 % 
(3 277 200 unités). En mars 1994, 
tout comme au premier trimestre 
1994, les ventes avaient augmenté 
de 4,2%, Et personne, à cette 
époque, n’osait annoncer une re- 
prise. Aujourd’hui, les ch oses sont 
claires: la reprise du marché au- 
tomobile européen n’est décidem- 
ment pas au rendez-vous. On 
voit mal comment la croissance 
pourrait atteindre en 1995 les 3 %, 
conformément aux prévisions de 
l’ACEA. 


Onze des dix-sept pays euro- 
péens recensés par l’ACEA ont 
connu le mois dernier une crois- 
sance négative de leurs nouvelles 
immatriculations. C’est en Bel- 
gique que la chute (22,5 %) a été 
la plus brutale. L’Allemagne n’a 
toujours pas renoué avec la crois- 
sance puisque ses nouvelles im- 
matriculations ont encore dimi- 
nué de 3/4% en mars. Même la 
France, où la prime à la casse est 
pourtant encore en vigueur pour 
quelques semaines, a vu ses 
ventes de voitures particulières 
décroître de 1,3%. Autant de 
baisses que la croissance à deux 
chiffres des marchés Scandinaves 
et finlandais n’a pas suffi à 
compensée. 

Dans ce marché en récession, 


seuls Fiat et Honda ont tiré leur 
épingle du jeu. Le groupe italien a 
continué sur sa lancée, puisque 
ses ventes (Lancia et Alfa Romeo 
indus) ont bondi de 12,4 % grâce 
au succès de la Punto ainsi qu'aux 
remises et aux rabais que per- 
sistent à consentir les concession- 
naires - alors même que la poli- 
tique de prix nets du constructeur 
s’y oppose. Honda, qui vient de 
lancer avec succès sa nouvelle Ci- 
vic, a vu ses immatriculations eu- 
ropéennes augmenter de 16,6%. 
Volkswagen, PSA, Ford et Renault 
ont tous assisté à une chute de 
leurs ventes d’au moins 5%. Ce 
n’est pourtant pas faute d’avoir 
dédenché une véritable guerre 
des prix, favorable au consomma- 
teur. 


Le groupe italien Luxottica réussit son OPA sur US Shoe 

Ao *)£ HnlTnrc nar action. Shoe. 3 s’était aSSOdé au SU 1 


:m~YÎ 


LEONARDO DEL VECCHIO, 
autodidacte de Cinquaete-Kut 

ans, fondateur en 1961 du fabri 
cant de lunettes Luxottica, au 
cœur des Dolomites italiennes, 
est en passe de réussir l’oflfre pu- 

blique d’achat (OPA) ho®tite^ 

cée. début mars, sur le groupe 
diversifié United States Shoe 
Corporation (US Shoe)- CeJuh 
nrooriétaire de Lens Crafters, 
premier réseaO américain d'opti- 
ciens: une aubaine pour UKOtti- 
ca, premier ftbricant monrtd l de 

^nturesdelunette^5%à 

6 % du marché «ropé»*J» % 
s 20 % de celui des Etats-Unis. 

«nncé lundi 17 avril, être parve- 


au prix de 28 dollars par action. 
Un prix supérieur de 4 dollars à 
celui initialement proposé, valo- 
risant le groupe américain à 
13 milliard de dollars (6,2 mil- 
liards de francs). 

pour être définitivement bou- 
clé, l’accord, financé par un prêt 
du Crédit suisse, doit être entéri- 
né par l’assemblée générale des 
actionnaires des deux groupes, 
mais, déjà, Leonardo del Vecchio 
est l’on des plus célèbres entre- 
preneurs italiens outre-Atlan- 
tique. « U pas ne doit pas Stre 
plus long que la jambe», a-t-a 

coutume de dire (Le Monde du 

16 février 1993). Mais cette pru- 
dence toute montagnarde ne 
l’empêche pas de raultipler les 

^Avant même l’OPA sur US 


Shoe, 0 s’était associé au suisse 
Môvenpick pour reprendre la 
chaîne de restauration GS Auto- 
grill, puis à la famille Benetton, 
pour mettre la main sur les sept 
hypermarchés Enromercato cé- 
dés par Sflvio Berlusconi (Le 
Monde du 3 janvier). Cette fois, 
Luxottica ne gardera d’us Shoe 
que sa chaîne d’opticiens et re- 
vendra ses divisions chaussure et 
confection féminine. Même dopé 
par la dévaluation de la tire ita- 
lienne, Luxottica (lunettes grif- 
fées Armani, Valentmo, Byblos, 
Saint Laurent») doit modérer 
ses ambitions. Bien qu’en hausse 

de 233%, ses ventes n’ont at- 
teint en 1994 que 812 milliards de 
tues (23 milliards de francs). 

P.-A. G. 


sance est de nouveau au rendez- 
vous après quatre années (entre 1990 
et 1993) de récession. En 1994, elle 
s’est élevée à 23 %. et les prévisions 
pour 1995 la situent aux alentours de 
3-33 %- Une tendance que confirme 
le marché du camion: sur les neuf 
premiers mois de 1994, 3 a représen- 
te 14 900 unités (dont 56000 étaient 
importées) crame 15 200 pour l’en- 
semble de Tannée 1993. 

L’Afrique du Sud représente une 
tête de pont pour l’ensemble de 
l’Afrique australe. Car l’Afrique du 
Sud (ait partie de la SACU (South 
African Custora Union), une union 
douanière entre (Afrique du Sud, le 
Botswana, la Namibie et le Lesotho. 
L’importateur de Renault VI en 
Afrique du Sud, Euro-lhicks Manu- 
facturera, a déjà développé un ré- 
seau de vente en Namibie, au Bots- 
wana et au Lesotho. Le constructeur 
français espère bien doubler ses 
ventes, aujourd'hui de 250 unités, 
dans cette zone, à partir des usines 
sud-africaines. "A plus long terme, ce 
pays sera l’élément moteur d’une plus 
grande région où l’ouverture écono- 
mique est également de mise. Le Zim- 
babwe, le Mozambique, le Malawi, 
mais aussi des pays plus lointains 
comme la Zambie, b Tanzanie ou en- 
core Madagascar», estime Gérard 
Moreau. Un marché potentiel de 
plus de 100 millions de personnes 
contre 40 millions pour la seule 
Afrique du Sud. 

Ce tableau optimiste est certes en- 
taché de zones d’ombre : un chô- 
mage élevé, une croissance mal par- 
tagée, des tensions sociales- Autant 
d’éléments qui expliquent la pru- 
dence des constructeurs. Renault VI 
n’a investi que 20 milli ons de francs 
pour revenir sur ce marché. «Mds 
/Afrique eht Sud est le premier pays du 
continent à avoir mis en place un ré- 
gime politique qui n’exclut aucune mi- 
norité, qui devrait donc être voué à b 
stabilité, condition indispensable de 
son développement économique », es- 
time Mamadou Dïa, responsable de 
la zone Afrique à la Banque mon- 
diale, qui ne cache ni son admiration 
devant la qualité des projets que pré- 
sente le gouvernement de Nelson 
Mandela à l'organisation internatio- 
nale ni sa surprise devant te refus 
sud-africain d’emprunter de Targent 
à la Banque mondiale- 

Virginie Malingre 


IPC Corp. précise 
son offre sur Bull 


LE PREMIER PRODUCTEUR d'ordinateurs de Singapour, a indiqué, 
lundi 17 avril, avoir proposé d'investir 50 millions de francs dans la 
privatisation du français Bull. La société, qui a conclu le mois dernier 
des accords de coopération avec Bull dans les cartes à puces, le trans- 
fert électronique de fonds, tes ordinateurs personnels et les méthodes 
de production, annonce avoir offert d'acheter 433 millions d'actions 
- soit entre 3 et 4 % du capital - pour un prix unitaire de 11,04 francs 
par action. « L'offre, lorsqu’elle sera acceptée, aidera IPCà renforcer sa 
présence en France et en Europe de l'Ouest », indique le communiqué. 

DÉPÊCHES 

■ INTEL: le premier fabricant mondial de microprocesseurs, a 
annoncé lundi 17 avril un bond de 44 % de son bénéfice net au pre- 
mier trimestre, à 889 millions de dollars (432 milliards de francs) 
contre 617 millions un an plus tôt. Le chiffre d’affaires a augmenté de 
34 % à 336 milliards de dollars contre 2,66 milliards. Le groupe a attri- 
bué ces résultats records à « une forte demande pour le microproces- 
seur Pentium ». dont le chiffre d'affaires a dépassé pour la première 
fois celui des microprocesseurs 486, et à la « robustesse du marché des 
ordinateurs personnels ». 

U NEC : le groupe Informatique japonais a annoncé lundi 17 avril 
une prévision de ventes globales en 1995 de 2,75 millions de PC dans 
le inonde, en augmentation de 21 %, sur l'année 1994 (2,lb6 millions 
d'unités). La firme prévoit une augmentation de ses ventes intérieures 
au Japon de 27 %, à 23 millions de PC. Les exportations devraient at- 
teindre le total de 450 000 unités contre 350 000 Tannée précédente. 
En valeur, NEC prévoit des ventes mondiales de 850 milliards de yens 
(environ 493 milliards de francs) contre 755 milliards de yens pour la 
dernière année 

■ APPLE : le groupe informatique américain a réduit de 27 % le 
prix de ses ordinateurs portables PowerBook 150 et introduit une 
nouvelle version plus puissante de cette gamme destinée aux per- 
sonnes qui achètent leur premier ordinateur, a annoncé le 17 avril le 
constructeur dons un communiqué. Le ftowerBook 150 vaut désor- 
mais 1 069 dollars (5200 francs environ) sur le marché américain 
contre 1 469 dollars auparavanL Le 14 avril, IBM avait annoncé des ré- 
ductions allant jusqu’à 14 % sur une partie de sa gamme de portables 
ThinkPad destinée à des utilisateurs plus professionnels. 

■ SEGA : le groupe japonais de jeux électroniques a annoncé le 
17 avril une révision en baisse de ses bénéfices avant impôt à 10,3 mil- 
liards de yens (5,97 milliards de francs) contre les 273 milliards de 
yens avancés en septembre pour l'exercice qui s'achèvera le 31 mars. 
Sega, qui patit du cours élevé du yen et de la baisse de ses ventes en 
Europe, prévoit aussi une diminution de son chiffre d'affaires à 
360 milliards de yens contre 3773 milliards annoncés précédemment. 

■ CHASE MANHATTAN : la banque new-yorkaise a annoncé une 
baisse de 29 % de son résultat trimestriel qui s’établit à 260 millions 
de dollars ( 1,23 milliard de francs). La banque note qu'elle a délibéré- 
ment diminué certaines positions sur les marchés émergents, ce qui a 
contribué aux pertes enregis t ré e s ce trimestre mais « a réduit l’exposi- 
tion à de jutures pertes». Les dépenses d’exploitation ont été conte- 
nues de 4 % par rapport à la fin de 1994, à 1.08 milliard de dollars, les 
effectifs diminuant de 1 640 personnes à 35 050. 

■ NATIONSBANK : la quatrième banque américaine, a annoncé 
lundi 17 avril une hausse de 6% de son bénéfice net trimestriel à 
443 mOUons de dollars (2,15 milliards de francs) contre 417 millions au 
premier trimestre de 1994. L’encours des crédits et crédits-bails a pro- 
gressé de 13 % à 103,8 milliards de dollars par rapport au premier tri- 
mestre de 1994. Cette hausse a permis de compenser une compres- 
sion de la marge nette d'intérêt, qui est tombée à 3,41 % contre 3,69 % 
un an plus tôt 

■ EXXON CHEMICAL FRANCE : la société française Exxon Chemi- 
cal, filiale chimique française du groupe américain Exxon, a réalisé un 
bénéfice net consolidé part du groupe de 103 miUions de francs en 
1994, contre une perte de 616 millions en 1993, selon un avis financier 
paru le 18 avril. Le résultat d’exploitation consolidé a été de 412 mil- 
lions de francs pour un chiffre d’affaires de 7,25 milliards de francs, 
en progression de 12 %. 

■ COCKERILL SAMBRE : le groupe sidérurgique belge a annoncé 
le 13 avril un bénéfice net de S00 millions de francs belges (135 mil- 
lions de francs environ) en 1994 contre une perte de 63 milliards de 
francs belges en 1993. Le chiffre d’affaires s'établit à 167 milliards de 
francs belges, en hausse de 13 %. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


Josef Ackermann, président du directoire du Crédit suisse : 

« Nous voulons jouer un rôle 
plus important en Europe » 

La deuxième banque helvétique a acquis deux établis- tionale. Désormais, elle entend privilégier un dévelop- 
sements en Suisse (la Banque populaire suisse et la peinent interne en Grande-Bretagne, en Allemagne et 
Nouvelle Banque d'Argovie) afin d’élargir sa base na- en France. Mais son président n'exclut pas un rachat 


La politique monétaire au centre 
d'un conflit potentiel après le 7 mai 

L'ambiguïté de ta toi dans le domaine de la politique de change 
pourrait ouvrir des hostilités entre le gouvernement 
et le gouverneur de la Banque de France 


des finances ne manquerait pas de 
dénoncer le coût « exorbitant » 
pour l’économie française que re- 
présente la défense forcenée de la 
stabilité de la monnaie. En vain ? 

Depuis le 1 er janvier 1994, la 
Banque de France est indépen- 
dante. Cest à elle et à elle seule 
qu'incombe la tâche de définir la 
politique monétaire française. 
* La Banque de France définit et 
met en œuvre la politique moné- 
taire dans le but d’assurer la stabili- 
té des prix », précise l’article pre- 
mier de la loi votée par le 
Parlement le 4 août 1993. «Dans 
l’exercice de ces attributions, la 
Banque de France (_) ne peut ni 
solliciter ni accepter d’instructions 
du gouvernement ou de toute per- 
sonne. * NI le ministre de l'écono- 
mie et des finances, ni le premier 
ministre, pas même le président 
de la République ne pourraient 
donc ordonner au CPM de baisser 
ses taux. 

La patience du nouveau pouvoir 
risque d’être mise à rude épreuve. 
Les analystes estiment en effet 
pour la plupart que les tensions 
sur le franc dureront au-delà de 
l’élection du nouveau président de 
la République. Ils pensent que les 
investisseurs étrangers attendront 
la nomination du premier mi- 
nistre, la présentation détaillée de 
son programme économique et 
l'adoption du collectif budgétaire 
avant de relâcher leur étreinte. Un 
tel contexte pourrait inciter la 
Banque de France à ne pas baisser 
rapidement sa garde. Pis, si le 
franc venait à fléchir, le CPM choi- 
sirait très certainement de relever 
ses taux directeurs. La patience du 
pouvoir politique atteindrait alors 
ses limites. 

Le gouvernement pourrait no- 


tamment foire valoir que la poli- 
tique de changé est de sa respon- 
sabilité. « Le gouvernement 
détermine le régime de change et la 
parité du franc », stipule l'article 2 
de la loi relative au statut de la 
Banque de France. Les experts re- 
connaissent l’ambiguïté du texte, 
ambiguïté qui semble ouvrir grand 
la porte à un conflit. « S’il est clair 
que la participation au mécanisme 
de change du SME et, dans ce 
cadre, le choix du cours pivot et des 
marges de fluctuation, relèvent du 
gouvernement, qu'en est-il des 
mouvements à l’intérieur de ces 
marges ? » s'interrogent les écono- 
mistes de la Compagnie pari- 
sienne de réescompte. « La loi ne 
permet pas de prédire ce qui sc pas- 
serait dans l’hypothèse où le gou- 
vernement souhaiterait wir le franc 
se déprécier à l'intérieur des marges 
de fluctuation mais au-delà de ce 
que la Banque de France jugerait 
raisonnable ». 

Depuis le mois d'août 1993 et 
l'élargissement des bandes de fluc- 
tuation à 15 % à l’intérieur du 
SME, le franc est - autorisé» à 
évaluer dans une zone allant de 
2,8810 pour 1 mark à 3,8948 pour 
1 mark. Le gouvernement ne se- 
rait-il pas dans « son droit » s’il ju- 
geait qu’un cours du franc ù 3.65 
ou 3,70 pour l mark est tout à fait 
acceptable et s’il interdisait à la 
Banque de France de prendre des 
mesures pour le faire remonter? 
Mais le CPM ne ser3it-il pas tout 
autant dans « son droit » s'il rele- 
vait ses taux directeurs en jugeant 
que la baisse du franc menace la 
stabilité des prix ? Les prochaines 
semaines permettront peut-être 
de lever l'ambiguïté de la loi 

P.-A.D. 


M. Trichet présente son projet 
de « banque centrale à la française » 


« Quelles sont les origines de la 
crise monétaire et quelles en sont 
les conséquences pour récono- 
mie suisse et pour votre banque ? 

- Dans cette crise, il faut bien dis- 
tinguer deux phénomènes: la 
baisse brutale du dollar et les accès 
de faiblesse de quelques monnaies 
européennes. Ces évolutions sont 
dictées avant tout par (es fonda- 
mentaux économiques et pas par 
une quelconque spéculation. C’est 
pourquoi les interventions des 
banques centrales sont si peu effi- 
caces. En fait, le marché des 
changes fonctionne plutôt de façon 
efficace. L'économie américaine vit 
au-dessus de ses moyens, l’endette- 
ment net vis-à-vis de l'étranger dé- 
passe les 900 milliards de dollars, et 
le plus grave, c'est qu’on anticipe 
plutôt un accroissement des déficits 
courants et budgétaires. La perte de 
crédibilité dans la stabilité moné- 
taire aux Etats-Unis est patente et 
explique pourquoi les banques cen- 
trales ont commencé à diversifier 
leurs réserves. 

'o Quant à la crise mexicaine, elle 
a joué un rôle de catalyseur et il- 
lustre une évolution profonde et in- 
quiétante du monde financier d’au- 
jourd'hui : la rapidité de 

transmission des crises à toute ta 
planète, tour ce qui est de l'Europe, 
l’explication essentielle vient des 
divergences croissantes entre les 
pays à monnaie forte et ceux à 
monnaie faible. Les uns réduisent 
leurs déficits et les autres s'en 
montrent incapables. Les marchés 
en ont pris peur. Il suffit de voir 
qu’en l’espace de quelques se- 
maines la différence entre les taux à 
long terme en Italie et en Alle- 
magne est passée de 3 % à 6 %. 

» Concernant le renforcement du 
franc suisse, je pense qu’il est allé 
un peu trop loin, même si la poli- 
tique monétaire de la Banque na- 
tionale suisse, qui privilégie la sta- 
bilité, est la bonne. Mais une 
hausse de 10 % du franc suisse face 
au dollar se traduit par un recul de 
0,4 % de la croissance, et si l'écono- 
mie suisse souffre, nous souffrons 
aussi car nous dépendons de la 
prospérité du secteur secondaire et 
de ses exportations. 

- Comment jugez-vous de Zu- 
rich le débat sur la monnaie 
unique européenne ? 

- D’abord une réflexion géné- 
rale : ce n'est pas logique de vouloir 
une union monétaire pour forcer 
une union économique. Il faudrait 
foire l'inverse. Je suis favorable à la 
monnaie unique et je considère 
qu'avoir un pôle de stabilité moné- 
taire et une alternative au dollar se- 
rait une très bonne chose même si 
Ij Suisse risque d’en souffrir. Mais 
les divergences aujourd’hui entre 
les économies des pays de l'Union 
européenne sont telles que l'instau- 
ration d'une monnaie unique dans 


» BÉNÉFICIANT de la v igueur de 
l'eeomvnie américaine depuis trois 
ans ci Je la poursuite de la erors- 
sance dans In zone asiatique, la 
échanges par iivV Je mer ont connu 
en N 1 '-.’ une pr, igrasion soutenue, 
r.n i'ii:e ans. les tonnages transpor- 
tes ,mt augmente de 45 et de 
l’an dernier-, indique 
Edouard Berlet, délégué général 
du Comité central des armateurs 
de France tCCAF) dans le rapport 
de l'organisation patronale. 

A l'exception des céréales, 
toutes les categories de marchan- 
dises sont concernées pjr cet es- 
sor. notamment le minerai de fer 
et les conteneurs. Les carnets de 
commande des chantiers sont à un 
niveau record depuis vingt ans. Le 
niveau des frets a connu, à partir 
de la mi -1994. une envolée notable 
dans le secteur du vrac sec (grains 
et minerais), les produits pétroliers 
raffinés et le gaz. Djns ceux du pé- 
trole brut et des lignes régulières, 
on reste très en deçà des seuils de 
rentabilité, 

La situation du transport mari- 
time français « s'inscrit en demi- 
teinte », ajoute Edouard Berlet Le 
chiffre d'affaires des entreprises 
est resté stable à 20 milliards de 
francs, certaines entreprises ayant 
su saisir « les opportunités du mar- 


ies prochaines années semble peu 
vraisemblable. 

- Les défaillances bancaires se 
sont multipliées, au cours des 
dernières années, des caisses 
d'épargne américaines en pas- 
sant par le Crédit lyonnais, la 
banque britannique Barings, les 
banques japonaises ou le Banes- 



to en Espagne. Considérez-vous 
que l'une des caractérisques de 
l’environnement financier actuel, 
c’est justement d'être de plus en 
plus dangereux ? 

- Il faut bien voir que les diffé- 
rentes défaillances que vous citez 
sont à chaque fois la conséquence 
de cas particuliers. Elles résultent 
d'expansion forcée ou d’engage- 
ments sans contrôle sur des mar- 
chés spéculatifs, il y a pourunt 
une constante liée à l'évolution 
économique mondiale au cours 
des dernières jnnées : c'est la dé- 
flation des actifs après l’éclate- 
ment de bulles financières spé- 
culatives. notamment dans 
l'immobilier. Elle a laissé des traces 
profondes dans les bilans des 
banques. Four ce qui est des dan- 
gers représentés par les marchés 
financiers et notamment par les 
marchés dérivés, ils restent au- 
jourd’hui très théoriques. Barings 
n’a pas connu un problème de 
produits dérivés mais de contrôle. 
Les pertes bancaires liées aux cré- 
dits classiques se chiffrent en di- 
zaines de milliards de dollars et 
sont sans commune mesure avec 
celles liées aux marchés. Pour ce 
qui est du Crédit suisse, notre 
structure de revenu est au- 
jourd’hui bien équilibrée. Notre 
stock de provisions est de 9 mil- 
liards de francs suisses [3S mil- 
liards de francs] et représente 
6,6 % de nos crédits. 

- La stratégie du Crédit suisse a 
consisté, au cours des dernières 
années, à gagner des parts de 
marché en réalisant des acquisi- 
tions importantes, notamment 
en Suisse. Vous-mème avez ache- 
té la quatrième banque hélvé- 
tique (Banque populaire suisse) 
et la première banque régionale 
(la Nouvelle Banque d’Argovie). 
Vous avez failli mettre la main 
sur la première banque autri- 
chienne. le Kreditanstalt, auquel 
vous avez dû renoncer pour des 


eht Delmas (groupe Bolloré) est 
parvenu j sortir du rouge et envi- 
sage d'acheter l’armement natio- 
nal australien. Worms (transport 
de pétrole brut) a signé un accord 
avec la Compagnie maritime belge 
pour gerer en commun une dou- 
zaine de grands tankers. Louis 
Dreyfus profile de l'envolée des 
frets sur le charbon, les céréales, 
les minerais, surtout en Extrême- 
Orient. La CM A - basée à Mar- 
seille nuis à capitaux libanais - est 
devenue le numéro un des arma- 
teurs français de conteneurs et 
vient - une - première v dans son 
histoire - de mettre un navire sous 
pavillon français. La filiale du 
groupe néerlandais Van Omme- 
ren. spécialisée dans le transport 
des produits pétroliers raffinés, 
met les bouchées doubles pour re- 
nouveler sa flotte et a annoncé le 
Il avril la commande de deux nou- 
veaux batejux (s’ajoutant à cinq 
précédents) à un chantier coréen. 

Mais les ■■ motifs de satisfaction .- 
s’accompagnent de « déceptions 
ou inquiétudes Les lignes de pas- 
sagers sur la Manche (qui sont une 
source très importante d’emplois 
de navigants) sont confrontées à 
une concurrence de plus en plus 
sévère d’Eurotunnel. Les arme- 
ments méditerranéens ren- 


raisons politiques. A quoi tient 
cette volonté de grandir ? 

- Nous étions le numéro trois en 
Suisse et relativement petit par 
rapport au numéro un, l'Union de 
banques suisses (UBS). Or le mar- 
ché de base est extrêmement im- 
portant pour une banque car il lui 
donne de la stabilité. Les deux ac- 
quisitions en Suisse nous ont per- 
mis d’élargir notre part de marché 
et de profiter de notre taille pour 
réaliser des économies d'échelle. 
Nous avons aussi restructuré nos 
affaires à l’étranger en trois 
grandes régions : l'Europe. l’Amé- 
rique et le Moyen-Orient et l'Asie. 

>■ Aux Etats-Unis et grâce égale- 
ment au Crédit suisse First Boston, 
la banque d'investissement de 
notre groupe, nous avons un poids 
suffisant dans nos métiers qui sont 
hors de Suisse, ceux du service aux 
grandes entreprises. Nos activités 
hors de Suisse sont concentrées 
autour des financements structu- 
rés, de la gestion d’actifs institu- 
tionnels, de la gestion de patri- 
moine. du négoce de devises et de 
produits dérivés. Aujourd'hui, il 
est clair que nous voulons jouer un 
rôle plus important en Europe. 
Nous voulons tout d'abord nous 
renforcer par une croissance inter- 
ne en mettant l’accent sur la 
Grande-Bretagne, l’Allemagne et 
la France. Cela dit, si des occasions 
se présentent, nous sommes ou- 
verts a une croissance externe, en 
principe à l'étranger, sur l'un ou 
l’autre continent. Maintenant, 
notre logique n'est pas d'acheter 
des petites banques mais de don- 
ner notre préférence à des établis- 
sements disposant déjà d'une base 
solide sur leur marché. 

- Une des caractéristiques des 
banques suisses en général et de 
la vôtre en particulier, c’est 
d’avoir une rentabilité de leurs 
activités à l’étranger très nette- 
ment supérieure à celle de la plu- 
part des autres grandes banques 
internationales. Est-ce que vous 
avez une méthode particulière 
pour y parvenir ? 

- Les banques suisses ont tou- 
jours suivi un processus d’interna- 
tional isation très prudent et qui 
n’est pas récent C’est une consé- 
quence de la taille relativement ré- 
duite de notre marché national. 
Ensuite, nous ne travaillons 
qu'avec des clients importants et 
solides et plus important encore, 
nous sommes ouverts. Ainsi, aux 
Etats-Unis, nos équipes sont 
composées presque exclusivement 
d’Américains. Nous ne voulons 
pas imposer absolument le sys- 
tème suisse à l'étranger, mais nous 
nous adaptons aux usages lo- 
caux. » 


contrent des difficultés en Corse et 
en Algérie et doivent se préparer, 
dans des conditions délicates, à la 
libéralisation totale du cabotage à 
l'intérieur de l’Union européenne 
en 1999. La flotte française 
(2 5* rang mondial) a diminué de 14 
navires en 1994, principalement 
dans la catégorie des porte-conte- 
neurs et des cargos traditionnels, 
mais 19 navires étaient en 
commande au 1 e1 janvier 1995, Le 
pavillon économique des TAAF 
(Territoires des terres australes) 
qui permet d’engager des marins 
étrangers, compte 83 navires. Un 
point noir: la flotte viellit, avec 
une moyenne d’âge de 14 ans. 

Le CCAF déplore « l'enlisement 
d'Euros. c'est-à-dire d'un registre 
communautaire des navires. Cette 
question fait l'objet de désaccords 
profonds entre Etats-membres, no- 
tamment sur la composition des 
équipages, que la Commission 
semble avoir renonce a surmon- 
ter^. Président du CCAF. Philippe 
Poirier d'Orsay a indiqué que son 
action se situerait «• dans la conn- 
nuite » pour obtenir du nouveau 
gouvernement des allégements de 
charges supplémentaires et des in- 
citations à l'investissement. 

François Gros richard 


L’APPEL À LA MODÉRATION 
salariale lancé par le gouverneur 
de la banque de France, Jean- 
Claude Trichet, à l'occasion de la 
publication du rapport annuel de 
l’institut d’émission n'est pas pas- 
sé inaperçu. Jacques Chirac a ré- 
pliqué que «le gouverneur de la 
Banque de France n'est pas là pour 
indiquer au gouvernement quelle 
est la politique qu’il doit mener sur 
le plan économique ». Henri Em- 
manuelli, premier secrétaire du 
Parti socialiste, a surenchéri (Le 
Monde du 16-17 avril). 

La virulence de ces propos peut 
surprendre. Le 15 décembre 1994, 
le conseil de la politique moné- 
taire de la Banque de France 
(CPM) avait déjà très officielle- 
ment demandé « une maîtrise par 
les partenaires sociaux des évolu- 
tions nominales des revenus ». A 
l’époque, cette recommandation 
n'avait pas suscité la moindre 
réaction dans la classe politique. Si 
les attaques lancées contre le gou- 
verneur de la banque de France 
peuvent donc être en partie attri- 
buées à la fièvre préélectorale, 
elles n'en font pjs moins planer la 
menace d’un conflit entre l'institut 
d'émission et le futur gouverne- 
menu Elles forcent par là même à 
s’interroger sur le champ de 
compétences de chacun et sur les 
armes dont disposent les deux 
camps à la veille d'un possible af- 
frontement. 

Pour le prochain ministre de 
l'économie et des finances, le ni- 
veau élevé des taux d’intérêt à 
court terme français risque de 
constituer un premier motif de 
mécontentement Les taux à trois 
mois sont en effet aujourd'hui su- 
périeurs de trois points à leurs ho- 
mologues allemands (7,50% 
contre 4,50%). Cette cherté du 
crédit à court terme constitue un 
sérieux handicap pour l'économie 
française. Elle alourdit le finance- 
ment des entreprises et pénalise la 
consommation. Le coût du crédit 
apparaît encore plus démesuré 
lorsqu’on raisonne en termes de 
taux d’intérêt réels (taux nomi- 
naux diminués du taux d'infla- 
tion). Avec des taux réels à trois 
mois proches de 6 %, la France dé- 
tient aujourd’hui le triste record 
du monde dans ce domaine. 

UE COÛT « EXORBITANT » 

La politique suivie par la 
Banque de France n’est pas étran- 
gère à cette situation. Le 8 mars 
dernier, afin d'enrayer la chute du 
franc, tombé à un plus bas niveau 
historique de 3,59 pour 1 mark, le 
CPM a décidé de relever le taux de 
ses prises en pension - son taux 
plafond - de 6,40 % à 8 %. L’insti- 
tut d'émission aurait beau lui ex- 
pliquer que cette stratégie a per- 
mis aux taux d’intérêt à long 
terme de se maintenir à des ni- 
veaux raisonnables, il n’est pas 
certain qu'un gouvernement dont 
l'objectif prioritaire serait de dy- 
namiser la croissance se montre- 
rait très réceptif à cet argument 
Plus sûrement, le futur ministre 


JEAN-CLAUDE TRICHET, gou- 
verneur de la Banque de France, 
a présenté au « haut encadre- 
ment », le 13 avril, et aux syndi- 
cats le lendemain son projet de 
« banque centrale à la française ». 
Depuis la remise du rapport éla- 
boré par les cabinets Mc Kinsey, 
Bruhnes et Gide-Loyrette à la mi- 
décembre, M. Trichet ne s’était 
pas exprimé publiquement sur le 
sujeL De leur côté, après avoir 
organisé une journée de mobili- 
sation très suivie en janvier, les 
syndicats avaient élaboré un 
contre -rapport tLe Monde du 7 
avril). 

M. Trichet a exclu toute évolu- 
tion « vers une banque centrale à 
l’anglo-saxonne ». Il a en parti- 
cuiier affirmé que a- la garantie de 
l'emploi sera assurée aux agents 
statutaires * et que des « solutions 
individuelles » seront proposées 
aux agents concernées par les ré- 
ductions d’effectifs. A court 
terme, des groupes de travail pa- 


ritaires doivent réfléchir sur cinq 
sujets d’ici à l’automne : la ges- 
tion des ressources humaines, 
l’amélioration du dialogue social, 
le rôle de la banque dans l’infor- 
mation et le conseil aux entre- 
prises en prenant en compte la 
dimension européenne, la cir- 
culation fiduciaire et les relations 
avec les transporteurs de fonds et 
- point qui risque de se révéler 
épineux - la fabrication des bil- 
lets. 

L’imprimerie de Chamalières 
est aujourd'hui loin d’être 
compétitive, malgré les impor- 
tants investissements qui 
viennent d’être réalisés. M. Tri- 
chet a affirmé que d'ici trois à 
quatre ans, la banque devrait être 
capable d'imprimer la monnaie 
européenne à des conditions sa- 
tisfaisantes pour l’Institut moné- 
taire européen, ce qui nécessitera 
de « réduire les coûts de fabrica- 
tion des billets *. 

A la sortie de cet entretien, cinq 
organisations syndicales (CFDT, 
FO, CGT, CFTC et Autonomes) se 
sont déclarées « déçues » par le 
a discours totalement directif » te- 
nu par le gouverneur et estiment 
que son projet s'inspire en de 
nombreux points du rapport re- 
mis par les consultants fin 1994. 

Frédéric Lemaître 
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IALOGUE 


Chaque matin, à 8 h 30, sur Radio Classique 

Un candidat à l'élection présidentielle dialogue avec 
un représentant de la CFE-CCC sur les grands enjeux 
économiques et sociaux du prochain septennat, 
avec la participation de la rédaction du Monde, 
du Point et de Radio Classique. 

Mercredi 19 avril : 

Dominique VO\TNTET 
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LE POINT 


Propos recueillis par 
Eric Leser 


Les armateurs français bénéficient de la reprise 


ouo 




r 


-J- 



-, 



'<* * 




FINANCES ET MARCHÉS 


LE MONDE / MERCREDI 19 AVRIL 1995 / 21 


" k « DE TOKYO a terminé 

«j ba«sse de 0.48% mardi, l'tndi» 
Nikkei perdant 79,04 points î 
16225.H points, tiré à la bafese pa 
de légères ventes d'arbitrage. 


■ LE DOLLAR était faible à Tokyo 
mardi en fin d'après-midi, à 81,51 
yens, en baisse par rapport à son ni- 
veau du matin, qui était de 81,85 
yens. 


■ LES COURS DU PÉTROLE brut ont 
terminé en nette hausse lundi à 
New York, en raison d'achats après 
le rejet par Bagdad du plan des Na- 
tions unies. 


■ LES TAUX D'INTÉRÊT sur les bons 
du Trésor à 3 et 6 mois se sont éta- 
blis à leur plus bas niveau depuis fin 
1994, lors des adjudications moné- 
taires du Trésor américain. 


■ L'ARGENT MÉTAL a fortement 
progressé lundi sur le marché new- 
yorkais des métaux (COMEX), ga- 
gnant plus de 6 % pour le 
contrat mai. 
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Vive baisse initiale 
àParis 

APRÈS QUATRE JOURS CHÔ- 
MES en raison des fêtes de raques 
la Bourse de Paris a débuté la séance 
de mardi en net repli dans le «aUay 
du Matit En recul de 0,59 % au dé- 
but des échanges, les valeurs fran- 
çaises abandonnaient 0 , 80 % à 
1 866,% points quelques instants 
plus tard. A la veille du long week- 
end pascal, le marché parisien avait 
terminé la séance du jeudi 13 avril 
sur une note positive, l’indice CAC 
40 s’adjugeant 0,49 % pour s'inscrire 
à 1 881,14 points et a ainsi retrouvé 
son niveau du début de Tannée 1995 
(1 885,91 points). Dans un marché 
* déjà en week-end », le volume 
avait été faible avec un total de 2,4 
müBards de francs échangés sur le 
compartiment à règlement mensuel 
dont 1,7 milli ard sur les valeurs 
composant l'indice CAC 40. 

Sur l'ensemble de la séance, le 
marché a évolué dans le vert après 
une ouverture quasi stable 
(+0,09%). 

Les opérateurs se sont contentés 
d’expédier leurs affaires courantes et 
n’ont pris aucune position significa- 


tive, a indiqué Ton d’eux. Selon un 
gestionnaire de portefeuilles, l’activi- 
té devrait rester peu animée avant 
r élection présidentielle et pendant 
les vacances de Pâques. « Mais le 


Fiel et compagnie, 
valeur du jour 

L’AGENT des marchés interban- 
caires Viel et compagnie, qui a ar- 
rêté ses comptes pour Tannée 1994, 
a terminé la séance du jeudi 13 avril 
à 142 francs, en hausse de 0,78 %. 
Le chiffres d’affaires du groupe à 
atteint 239,2 milli ons de francs, en 
progression de 3,37% par rapport 
à 1993. Toutefois, ces chiffres in- 
cluent Tabsorption de la société Ju- 
lien Olivier et compagnie. Le béné- 
fice est revenu à 45,9 minions de 


marché s'est stabŒsé à un bon niveau 
et appelle à une relative sérénité, sur- 
tout par rapport aux mauvaises per - 
Jomümces des deux premiers mois de 
1995 », a-t-il ajouté. 


francs contre 57 millions un an 
plus tôt L’assemblée générale qui 
devrait se réunir le 31 mai propose- 
ra la distribution d'un dividende 
global de 15 francs contre 18 francs 
au titre de l'exercice précédent 



PRINCIPAUX ÉCARTS 

AU RÈGLEMENT MENSUEL 
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400 

■*A28 

-2SJI 

CCMX(e*.CCMC]LyJ 52,10 

+2,16 
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1840 

+136 

+ 8J3 
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Crédit LjtmCIPI 

208 
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Crédit National 1 
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390 

-438 

+ 3 J0 

Esso 1 

554 

-A 48 

-2231 

Europe 1- > 

1330 

-332 

-9,02 

Euro RSCG W.W 1 
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-6 
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Eurotunnel 1 

1808200 

2924040230 

Tout 1 

39676 

11941878,90 

Saint-Gobain 1 

16220 

10037210 

Société Gale A 1 
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19870 
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33850 
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Bf Aquitaine 1 
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7490 
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Oreall 

5250 
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Eaux (Gle Des) l 

12280 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 
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HtM 

31,12 

Byxeinv.T 
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+ 10 
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Repli àTokyo 
etaWaÛStreet 

LA BOURSE DEIOKYO a tenxnoé b 
séance en baisse de 0/48 %man£ 18 avril 
dans un marché extrêmement peufbur- 
rd où les opérateurs ont évité de s’enga- 

esrpïBr crainte (Tune nouvelle datte du 
dollar contre le yen. «La parié yen/fü- 
kirestrfune grande mportance. OntBrait 
que nous allons de nouveau tester le saÆ 
des80yenspan-ldoBar»,atBt'BmShar 
rentier; de Sdnoders. L*Hicfiœ NBckei a 
perdu 79,04 points à 16 225,11 points, 
aptejncfr évolué entre une fourchette 
située à 16 1S28 paitfs et 16 322^68. Le 
vctome échangé n’a été que de 150 ral- 
lions de titres. La veffie, akxs qu’une 
grande majorité des places étaient 
doses, WaE Street s’est repfiée sous Rd- 
fluence dîme forte remontée des taux 
d'intérêt à long tenue. L’indice Dow 
jones des valeurs vedettes a perdu 
12^0 pOBTts,scât03%.à4 19538 points. 

UgrancteBoiHsenew-ycniaiseasuï- 
vi une évohjtkm inverse à cdle des faix 


à long terme, qui avaient ouvert en 
nette basse (7,26 % sur les empnmis du 
Ttésor à 30 ans), en misai dîme iéac- 
tion tanfive à la baisse de la production 
industrielle et du taux d’utiBsation des 
cspadtés a man, annoncés vendiedL 
Mais des EquidaDons sur le marché obB- 
gataire et la forte hausse des cours du 
pétrole et des métaux prédeux ont tint 
remonter à 738 % les tan (fiaérÉt sur 

les émissions à 30 ans. 


INDICES MONDIAUX 



Cotre au Coursau 
ISAM 12AM 

Kr. 

en* 

Paris CAC 40 

1881,14 187T39 

+0A9 

New-York/DJ indus. 4215,79 -4197 JH’ 

+0/13 

Tofcya/NIkM 

1643830 '1634490 

+037 

LnmlresfrTIOO 

320890 : 320990 

-093 

FranCfûrt/DaxM 

1986,45 J988A7 

-0,10 

FranltfortfCommer. 

738,11 7389a 

-039 

BruxeUes/Bel 20 

153992 î 53^34 

+0JD2 

BruxeSeÿGèntrai 

1366,35 136524 

+098 

MilarVMIB30 

14086 -13841 

+ V4 

Amsœndam/Cè. Cbs 

Z73 -27230 

+0,18 

Madrfa/lbex35 

276,49 27649 

_ 

sudduliTVAlEanal 

117932 ■ 118029 

-(L06 

Londres ftso 

2446 . 244620 

“®i®3 

Hong Konq/Hanq S. 866139 850939 

+126 

SngapourfStraltt 

2071,42 206230 

+0A3 


NEW YORK 

Les valeurs du Dow-jones 



ÜŒT - 

1204 

Alcoa 

4330 

4425 

American Express 

34 30 

35 

Allied Signal 

4030 

40 

ATS, T 

5025 

5137 

BetMehem 

1537 

1532 

Boeing Co 

5525 

55 

CaterplHar Inc. 

5637 

5530 

Chevron Corp. 

4430 

4437 

Coca-Cola Co 

57,12 

58,12 

Disney Corp. 

5437 

5432 

Du Pont Nemours&Co 

6237 

61,12 

Eastman Rodait Co 

52.75 

53 

Exxon Corp. 

6725 

6725 

Gèn. Motors conxH 

3925 

40,12 

Cén. Electric Co 

5337 

55 

Goodyear T & Rubbe 

37,75 

3825 

IBM 

8737 

_S637_ 

Ind Paper 

73,12 

7525 

J.P. Morgan Co 

6537 

6337 

Mc Don Dougl 

5725 

58.12 

Merck &CoJ ne 

4337 

43,12 

Minnesota MngJbMIt) 

58 

5737 

Philip Morts 

6737 

6725 

Procter & Gamble C 

6625 

68 

Sears Roebuck & Co 

52 

52,75 

Texaco 

6530 

6537 

Union Carb. 

2937 

3037 

UtdTechnol 

7037 

70 

Westmgh. Electric 

1525 

1537 

Woohworth 

16 

16 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 



ISAM 

12AM 

Allied Lyon» 

5/n 

536 

BairJays Bank 

637 

630 

BA.T. industries 

431 

431 

Sritlsh Aerospace 

531 

5 

British Airways 

434 

433 

Brttlsh Cas 

238 

237 

British Petroleum 

436 

439 

British Telecom 

330 

338 

B.TJL 

337 

333 

Cadbury Sdiweppes 

438 

4/tO 

Eurotunnel 

233 

130 

Glaxo 

7.13 

720 

Grand Metropolitan 

435 

434 

Guinness 

438 

438 

Hanson Pie 

231 

231 

Greatk 

5,76 

5,79 

H3.B.C 

738 

730 

Impérial Chemical 

733 

737 

UoydsBank 

625 

627 

Marks and Spencer 

420 

4,17 

National Westmlnst 

532 

533 

Peninsular Orienta 

537 

535 

Reuters 

435 

435 

Saatchl and Saatch 

032 

0,92 

Shell Transport 

7.15 

7,17 

Smith kflne Beecham 

520 

522 

Tate and Lyle 

426 

424 

Univeler Ltd 

1226 

1237 

Wellcome 

1031 

1035 

Zeneca 

838 

838 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 



13BM 

12/04 

AIHaru Holding N 

2466 

2463 

BasfAG 

298.60 

297,70 

Bayer AG 

34330 

34330 

Bay hyp&Wedisdbk 

36730 

36530 

Bayer verdnsbank 

39520 

394,70 

BMW 

h 530 

710 

COmmerebank 

324 

32430 

Continental AG 

204 

205 

Daimler-Benz AG 

63630 

648 

Degussa 

414 

41530 

Deutsche Baboodc A 

15820 

15820 

Deutsche Bank AG 

670 

66930 

DresdnerBKAGFR 

379 

38030 

HenkdVZ 

543 

54830 

HoechstAG 

302 

300 

KarstadtAG 

55930 

558 

Kauthof Holding 

47030 

472 

UndeAG 

785 

783 

DT. Lufthansa AG 

18430 

184 

Man AG 

346,60 

346 

Mannes mann AG 

38430 

384 

MettalIgesAG 

2830 

2830 

Preussaq AG 

407 

409 

Rwe 

454 

45630 

Scherinq AG 

1070 

1066 

Siemens AG 

666 

666 

Thyssen 

256,70 

25920 

Veba AG 

soi 30 

50330 

Viag 

496 

49630 

WellagAG 

1020 

1020 
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NEW YORK 
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Jour le jour 

DAT 10 ans 

jour le jour 

Bonds 10 ans 

Jour le jour 
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US/F 

US/DM 

us/v 

DM/F 

L/F 

LES MONNAIES 

* 

*3 HS 

* 

I312S 

7» 

97,4500 

* 

3A814 

/ 

7,7840 
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Recul du Matif 


LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif a ouvert, manfi 
matin 18 avril, en baisse sensible. L’échéance juin cédait 
20 centièmes à 113,16. Le rendement de Temprunt cfEtatà 
dix ans s’établissait à 7,80%, soit un écart de 74 points de 
base par rapport aux titres allemands de même échéance. 
La veille, Je marché obEgataire américain avait connu une 
séance en dents de scie. Après être tombé &7,26% en dfont 
yfemr*» fr» Tw viern pTTt de Pempnmt 5 traite ans a cV5- 


Notionnel T0 % première échéance, t an 

Mi&ZM 
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LES TAUX DE RÉFÉRENCE 



MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


«pmoeMËWT aulSfii au12/M (baSe ,! 0 ° l ï n - ?a - 


Taux 


Indice 


TAUX 


turéen nette hausse à 738 %, les opérateurs s’inquiétant de 
la forte hausse des cours du pétrole et des métaux prédeux. 

Les taux d'intérêt h court tenue fiançais se tendaient égale- 
ment mardi matin à la suite du repE du franc observé face à 
la mo nnai e allemande (330 pour 1 marie). Les taux à trois 
mt*s’étabBssaiertà7^%etlecontratàtenneRbortrois 
meus du Matif échéance cédait 26 centièmes à 92,97. Le 
taux de Taxgent au jour le jour s’inscrivait à 730 %. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE flaux de base bancaire *25 K) MARCHÉ DES CHANGES À PARIS 


Nouvelle hausse du yen 

APRÈS ie long week-end pascal, qui avait vu la ferme- 
ture de la plupart des grandes places financières interna- 
tionales, Je yen est reparti à la hausse, mardi matin 18 avril. 
Lors des premières transactions entre banques sur le mar- 
ché européen, le billet vert s’échangeait à 8130 yens, non 
loin de son plus bas niveau historique de 80,15 yens atteint 
le 10 avriL Le dollar était également en recul face à la mon- 
naie allemande à 13680 mark et face au franc français à 


4,79 francs. La timidité du plan de relance économique 
présenté vendredi par le gouvernement japonais, l'échec 
de la rencontre dimanche entre Je ministre nippai des fi- 
nances et son homologue américain, l’absence de progrès 
dans les négociations commerciales concernant le secteur 
automobile entre les Etats-Unis et le Japon, incitent les 
opérateurs des marchés financiers à poursuivre leurs 
ventes de dollars et leurs achats de yens. 


PARITÉS DU DOUAR 
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Achat 

vente 

Achat 

vente 

DEVISES 

cours 8DFIJ04 

%1HM 

Achat 

Vente 

FRANOrORT : USD/DM 

13125 - 

— 


13AM 

ISAM 

12AM 

12AM 

Allemagne (l 00 dm) 

348,1400 

-030 

337 

361 

TOKYO: USCVYens 


97/1500 _ 

— 

Jour le Jour 

738 


— 



Ecu 

6/4240 

-0.02 

__ 

_ 


1 mob 

• 733 

7,75 

737 

732 

Etats-Unis (T usd) 

43705 

-032 

4,6000 

52000 





3 mois 

- 7/14 

732 

725 

730 

Belgique (100 Fl 

16,9440 

-024 

163000 

173000 

DEVISES comptant: demande 


EiiïlETM 

6 mois 

.738 

720 

6 jrr 

7,12 

Pavs-BasdOOfl) 

310,9200 

-028 






WHÀiliWIMÊLXÆJÊÊt 


1 an 

-631 

7.1 B 

622 

634 

Italie (1 000 Ur.) 

23400 

♦ 0/W 

23500 

3,1200 

Yen (100) 

53454 


53057 

PIBOK FRANCS 





Danemark (100 krtf) 

88.7600 

-020 

83 

93 


B5M 

3/4835 3/1820 

3/1830 

Pibor Francs 1 mois 

- 739 

.... 

'm. 


Irlande (1 iep) 

7.9165 

+ 027 

73000 

82500 

Franc Suisse 

42264 

42318 42299 

42362 

Pibor Francs 3 mob 

. 7.4Ï 


— 

— 

Gde-Bretagne (1 L) 

7,7840 

+031 

73000 

82500 

Lire itaL(1000] 

23298 

23360 23454 

23522 

Pibor Francs 6 mob 

-7,10 



— 

Grèce (i 00 drach.) 

2.1455 

-028 

13500 

23500 

Livre Sterling 

7.7676 

7.7756 73156 


Pibor Francs 9 mois 

.7 






Suède (lOdkn) 

663400 

-à As 

61 

71 

m* - 1 il 1 • 


33204 3,9113 

33200 

Pibor Francs 12 mois 

636 

— 




Suisse 000 F) 

«213300 

-037 

410 

«34 

Franc Beige 

16338 

16,954 16333 

16355 

PIBOR ÉCU 





Norvège (100 k) 

773500 

-v 

73 

82 





Pibor Ecu 3 mob 

.625 




— 

Autriche (100 seh) 

49,4720 

-029 

48 

51.1000 





Pibor Ecu 6 mois 

637 




Espagne (1 00 pes.) 

3.9360 

+ 0,91 

33000 

42000 

DEVISES 

1 mois 

3 mob 

6 mois 

Pibor Ecu 12 mob 

638 




— 

Portugal (100 esc. 

33200 

+03Ô 

3 

3,7006 

Eurofranc 

736 

7.H 

7 






Canada 1 dollar ca 

33409 

+0,10 

32500 

33500 

Eurodollar 

6,19 

Ml 

6*2 

MATIF 





Japon (100 yens) 

53260 

+024 

53500 

6 

Eurolivre 

630 

633 

730 

ÉchéanoeslSAM volume 


phi» 

haut 

plus 

bas 

premier 

prix 

Finlande (mark) 

113,1300 

-0.14 

108 

119 

Eurodeutschemark 

432 

438 

5 

Pfjj 











juin 95 


109213 113,06 113J2 M3j06 11336 


425 4t2jM 112 JBO 112.44 112J6 

2 - 112,18 112,18 112.18 H330 

Mars 96 — — — - — se — 

PIBOR 3 MOIS 
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LES MATIERES PREMIERES 
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Or fin (k. barre) 
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60900 


13ÂJ4 


12/04 


Juin 95 


~vôst 


Sept. 95 

ôëir 


7019 


9333 

9338 


933? 


93_23 Or Bn (en lingot) 61 850 


61400 


9331 9338 


4620 


Man 96 


1096 


93j4g- 9337 95.4» 


9332 


Once cf Or Londres 


369.90 36930 


Pow-Jones comptant 193 ,05 

Dow-lonesâ terme 275 fff 


9331 


Pièce françalse(20Q 


355 


354 


Mood/s 


191,87 
27 A JM 


9330 9339 9330 «34 Pièce suisse (200 


353 


354 


METAUX (New- York) centÿôneg 

tâ t erme 4,73 <33* 

ërme PAO 030 

Palladium 168,25 167 

GRAINES, DENREES (Chtopo) S/boteiw 


Bie (Chicago) 


ECU LONG TERME 

jujnjïTV 


Pièce Union latfMf) 354 


352 


METAUX (Londres) 


2343 


«330- 


Pff 83AZ Pièce 20 dollars us 2275 


2400 


Cuivre comptant 


2935 


dotbrsAnnne Mats (Chicago) 


134 




2M 


VI 


S3J6 



CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 

"y ' fi 

Avril 95 11672 1886 1894 1880 1894 

m 188430 188438 1^ 


Pièce 10 doUars us 


1185 


157230 


Cuivre a 3 mois 


2895 


294530 Grain, soja (Chicago) — 


Pièce 50 pesos mex- 2285 2270 

LE PÉTROLE 

En dollars cours 13A)4 cours 12/04 


Ahiminium comptant 
Aluminium à 3 mois 


182530 


2919 Tourt- soja (Chicaqo) — 


1835 


Plomb comptant 


Plomb a 3 mon 


GRAINES. DENREES (Londres) 
P. de terre (Londres) 335.10 

Orge (Londres) 108 


{/tomé 

~5ffÜ5T 

TÔ7 


SOFTS 




Etain comptant 
Etain à 3 mots 


5760 


5816 


5770 


189030 Brent (Londres) 


Zinc comptant 

Zinc à 3 mois 


1053 


5830 

" 165030 '' 


Cacao (New-Yortil 1330 1360 

Cafc (Londres) 3079 307?" 


Sucre blanc (Parts) 


1075 


1070 


186530 1872 1860 187130 

188530 lfflÔ3T 


867 

365 188630 1892 


WTI (New VoriQ 16,96 17J1 

Cnide Ofl (New Yort) _ — 


Nicfcel comptant 


7325 




Nickel a 3 mois 


7325 


7290 


OLEAGINEUX AGRUMES oentsfto m é 
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lus d’orange (New-vorio UQ2 ■ 1 jf 
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FINANCES ET MARCHES 


RÈGLEMENT 

MENSUEL 

MARD1 18 AVRIL 

Liquidation : 21 avril 
Taux de report : 7,50 
Cours relevés à lûhlS 



CPR 1 

CrcJ-Fon. France T — 
Crea Local Fcel — 
CreditLyonn.ClPl — 

Crédit National I 

CSle*.CSEE)l 

Daman l. 


A DR QC. 

v,03 70 pasîaidt-A<daDonl~- 

CAC 40 : Dassault Eled/o I — 
18653 DeDfefrichl,... 


VALEURS 

FRANÇAISES 


Cours Derniers 
précéd- cours 


Degremont L 

— DevJLN-f.Cal*li:— , 

» " wnran ‘ DMC (DalTfus Ml» — . 

t . coupon pois France 1 

Dyn action I r- 


£DF-CDf3% 

B.NJ’.CT/'J 

Cr.lyonnanîT.P.). 
Renault fT.P.J. 


Rhonü PcuIencfrjP) — 

5jimCutwin(7.P.l 

Thomson 5 JUT JO 

MjCX* 1 

Air Liquide 1. 


AhratetAlsthom l 

Alcatel Crtiel 

Ahpl7. 


AGF-A». Gai. France - 
Au 1 


SailliMut.1— . 

Bancaire (Crt) I 

Bque Colbert Qf 

BMrHotVffle: 

Berger (MJ 2 

«Cl 

BIS1 

B.N.P.I., 


Botore Tedmo.1 

Bongrain 1 

Bouygues! 

CanaJt >. 


capCemini5c«jrti — 
Cjmaudnwunxn I ..... 
Carrefour 1. 


Casino Guichard 1 

Casino GuIOlaDP i — 
Castorama DI (Ull — 
C.C.F.1 


CCMXtü-CCMO Ly 2 
CegidlLyM- 


CEP Communia boni „ 
CenuEuropüeunl — 

Cetelem I 

CGIPI 

Chargeurs I. 


Christian Dior I 

CinwmsFr.Priv.B1 

darins I 


OubMediterraneei — 

CoAenp 

Colas 1 

Comptoir Entrep. I 

Comptoir Modcr.) — 


7300 

■*85 

ses 

1440 
2025 
1161 
IMS 
547 
7 « 
453.4(1 
350/0 
SU 
165 
2M.40 
SOI 
535 
65,25 
525 
1390 
822 
361 
239 
520 
2685 
557 
624 
179,70 

17670 

2457 

143/0 

119 

770 

214 

51 

446 

524 

79.75 

1003 

1134 

933 

444 

23830 

475,90 

491 

28830 

S8t 

219 

1492 


970 

843 

1850 

2020 

1068 

542 

790 

44930 

351 

164,50 

24030 

811 

524 


805 
360 
234 JJ 
516 

27X 

562 

619 

\76 

175 

2438 

143 


- 132 
-0,24 
♦ 034 


Eaux iGle Des) 1 . 
15358 FAF1 

4935 Eccp 1 — . — — 

5035 Gffwel 


92,85 ElFAgunarwl 

035 lûl/2 Eridann Beÿiir J — 
7931 Esâtorlwll. 


-0.91 
- 0,25 
-0,95 
♦039 

-0,50 

♦ 0.17 

♦ 135 

-236 


4639 BSdorlntJADPI 
EWOl 


Euratranctl. 


522 -0/7 


-237 

- 038 
-231 
-0.77 
*036 
♦ 0.90 
- 0/0 
-IJfc 
-0,96 

- 0.77 
•0/î 


Euro Disnev I ...... — ... 

Euro PSCC W.W l — 
Europe l-t — — — 

Eurotunnel I 

Filipacchi MMiaSl .... 

70,10 Finwwll 

10 FiM5-üfe I 

18 Fromageries Sel 1 — 

16 Galeries LafayeU — 

1730 GANT 

6 Gascogne [BM 


4 
J 

22 

61 

5 
25 

7 

4 

42 

5 


Gu et Eaux I. 
Geophystque I • 
GJF.G1. 


Groupe Aftjre SAl_- 
Croupe Cf La O tel ... 
CTM-Em/epcw 1 — 

GiûUwn t — — 

Guyenne Gascogne 1 . 

Havas 1 

l-DJAl 


119/0 

♦ 067 

5/5 

ImeUI 1 

772 

♦ 0/6 

9.40 

ImmeuW. France 2 

211.lt) 

-1.36 

4JU 

Imnwb.WWix 1 

52.10 

♦ 3.16 

2.40 

Iitgenitol— 

446 


25 

IniertMÜ 1 — 

510 

-2.67 

750 

ImertethniqiM l 

79 

-0.94 

10 

lean Leferivre 1 

1000 

-0.79 

10 

klepierre 1 

1136 

♦ 0.18 

34 

Libinal 1 

929 

-0,43 

14 

Lafarge Coppee 1 

444 


5 

Lagardère (MM B) I _ 

23*».7Ü 

♦ 0/9 

17/0 

lapeyre t 

477 

♦0/3 

6» 

Lehc*i2 

4M 

*0.41 

7 

Legrand 1.. — 

280 

- IW 


Legrand ADP 1 .. . 

890 

* 0.4$ 

2? 

LegnimduXt 



7.50 

Uxmdus 1.... 

7485 

- 0.47 

20 

LVMH Mœt vuniml .. 


347,70 

344 

671 

611 

424 

422 

205 

2H 

391 

39S 

3® 

296/0 

4800 

4820 

807 

802 

415 

411 

350 

345 

2578 

3571 

385 

382 

71,10 

?0 

239,90 

236 

755 

752 

143.40 

143 

«0,60 

486,60 

SM9 

948 

678 

675 

802 

810 

374/0 

370.90 

728 

734 

830 

840 

587 

565 

580 

SS4 

1460 

1460 

12/5 

.12/5 

533 

577 

1380 

1330 

15,75 

16 

72b 


65 

65 

443 

435 

4310 

4350 

2250 

2200 

170,10 

170 

496 

496 

1810 

7840 

303 

302.10 

347 

344 

430 

421 

860 

643 

410 

M 

457/0 

45S 

1400 

1384 

405 

«1/0 

HO 

138/0 

520 

577 

350 

352 

50,15 


8200 

82/0 

J43 

342 

550 

550 

340 

343 

579 

579 

793 

TM 

366.60 

3b 5/0 

115 

114.60 

>10 

316 

2J2 

242 

77*0 

7180 

4JO* 

4T50 

351 

352 

8W 

800 

941 

93b 


‘ 035 

-"o,47 

♦ 1.46 

♦ 132 
-1,17 

♦ 032 
-032 
-036 
-1.43 
-037 
-Q/S 

♦ 1,55 
-133 
-0,40 

-o/a 

-m 

-0,11 

-034 

♦ 1 

-134 

♦ 032 

♦ i/o 
-034 
-43a 


-3 
-332 
* 139 


-1.81 

♦ 0.93 
-232 
-036 

♦~X* 

-030 

-036 

-239 

- 138 

-43« 

♦ 035 

- 1,14 
-034 
-039 
-«* 

♦ 037 


-0J9 
* 038 


- ».'î 


- l/l 

- 1 

- o,:s 
-o.» 

-031 


20 Lyonnaise Eaux t _ 
5730 Martre WMdell. 
Il Matra-Hachette 1 . 
Meü/europl 


Métrologie inter. 1. 

Michelin I 

Moulinex 1 


10 
20 
i 
60 

1530 NavlgattanMixtei. 

7 Ncrd-Estl 

430 Norton (Ny) 2 

49 Nlÿil 

630 QUparl 

„ O real 1 

Paribas I 


4 
11 
3 
Tl 
15 

té . Pirwuit-Prfn.RttLI . 
15J) PUslic-OmnAy)l. 
13 . Po&t 1 
30 Primagwl- 
10 Promodes 1. 


POMncyOPl 

Pechlneylntll 

Pemod-Ricard 1 

Peugeot 1 . 


1030 Pubfldsl 

22 Radmtechnftpe 1 

48 Remv Cointreau 1 

038 Renault 1 

JPjTS Rexd 1 

19 Rhône Poulenc Al 

_ Rochette (Lai 1 

12 Roussel Udafl 

730 Rue lmpcrtale(Ly)1 

11 Sade(Ny)l 

Sapent I. 


Saint-Gobain 1. 
Saint-Louis l_ 


7. Salomon (Ly)l- 
55 Salve par (N y) 2. 

8 Sanofil 

1830 Sac 2.. 


9 1 Saupfqu«(Ns)l. 

17 Schneider 1 

750 SCCWS.A1 

10 S.LB.I 

24 Sefimeg 1 

8 SEJTA 1 

7 Sefectibanquel— 

1030 SFIM2 

16 SGE1 

2 SideM 

T Sirncul .. . 
36 5.LTA 1 


23,50 SLwRossgnoll 

25 Slig« 1 

27,75 SodeteGaleAl 

M Sodexho 1 

9 Somnwr-ABiberT I 

230 Sophial — 

4,10 Swacl 

7 Sple Batignolles 1 

29 Spir Communie. I _ .. 

46,40 Suaftx Facocn 1 

8 Suez l 

7030 Symnelabol ... 

5 TechnipSAl 



UFB LocatuS 1 . 
UGCM(M)1- 
UgîneSAI — 

UIC1 

UIF1 

U62 


Uniball 

5,40 Union AssurJW l_ 

- vaeol 

Iftffl VMOutCl 

12 • Via Banque 1 

9/& Wonns&Oel 

ZGr2annierlLyl. 
Zodiac 1 


S- ‘ 

.-W5 
» -, BrGibonl 

ZIHO. 



- 6 '■ 

1630 

' 830 

4 .• 

•W 
4M 


13V» 

30330 

1» 

33830 

154 

33W 

9930 

436.90 

193 

469,40 

480 

273 

226,10 

287 

24230 

117 

580 

952 


■133 \ 

.in& 

os» 

■.isajo- 

■'•533-.- ; 
;vwi ; . 
!»■•••' 
■Oï, A _ 

W:- : 


■K 

i**’-- i 


-137 

-00 

- 2.11 

♦ OA* 
-w* 
-034 
+ H2Û 

+ 0JB2 

-032 

-0194 

♦ 1j04 
+ 0/3 

+ «5 
-032 
+ 0/5 
- 1«72 
-W4 


-1» 

L r-.3.-: 

-■"k : 

.773M 

•t 
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VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


Cours 

précéd. 


Derniers 

cours 


% 
+ - 


Montant 

coupon 

0) 


I.T.T.l. 

ItoVOladol — 

MawsMtai 

McOorahftl — «~ 

MeRfcandûil — — 

mwmwwmwhi 1 - 

Mtauhfehi Corp. 1 — ■ 
MObiCorporK.1—- 

MorganJP-1 

Nés* SA Nom. l — 
Nippon MeftRKtarl. 
NorskHjdtoi 

mmAmi- 

PhWp Morris 1 

BtfpSN.VI— 

Placer Don* tacl — 
Procter Canthiel— - 

Qulbnesl- 

RwdfonteMi 

Rhône PüuLRorerl-. 

Royal Outthl 

RT ZI. 


-0/3 


10 - 

vo 

130 

1/30 

, 12 - • 


35 '. 
20 • 
17. 

24 

35 . 

15 - 

7 - 
130 
830 

19 

13,18 

25 ■ 
S 

9‘ 

20J6 

730 

22 

9 

16 
22 
33 

34^6 

» 

17 

IB 

B 

8 J) 
3/4 


ABN Ann Holding 1 — 

American Express 1 

AngJo American 1 

Amgoid I .. 

ArjoMggfnsApp.1 

A.T.T.1 

Banco San m uter 1 

Sanrfdc Cold T 

BASJ.l — 

Bayer 1. 


183J0 -UT^r. 
169 

272,10 •=**■' 
467 
2035 
24830 
174 


as* 

4S7;. •; 


+ 2.13 

-1/4 
+ 0/3 
-2,14 

-139 


%& 

"jS- 

xak 


Blenhehn Group 1- 
BufMsAxttein 1 — 
□use Manhattan l_ 

Cordiairt PLC 1 

Daimler Benzl 

DeBeerel. 


Du Pan Nemours 1 

Eastman Kodak 1 

EastRandl 


Sega Enterprises 1 
5*ft-Htlcna1 - 

Schlumbergerl — 

SCS Thomson Mkm — 

Shdl Transport 1 

Siemens]-. 

Son» Corporation 1 — 

SumftnmoBankl 

TJJJtl — 

TeWbnkal. 

Toshiba i_ — 

UnReverl. 



Exxon Corp.1 
Fort Motor! 
Freegoid 1 
Gêneur Limited 1 — 
General Ekdricl _ 
General Maunl — 
Generale Bdÿquel . 
Grt Metropolitan 1„ 

CuimessPlcI 

HamonPlcl 


65/0 


300 

■ 307/0- 

252.10 

.'•‘.■-i 

5/0 


49/0 

?. su . 

235 

•• ; 

312 

-3Î2 .. 

325 

■.sm' 

135 

•m, ‘ * 

59/0 

- 6005 

16 

üfâ 

265 

.'2SMû 

215 

210 - • 

361 

•“* W ’ \ 

31,10 

'■ 30/S’ 

36/0 

3MO 

16/0 

19 • 

42 

« 

592 

605 • 

49/0 

» . 


♦ 0/8 
-138 

♦ 0/3 

♦ 3/6 
+ 0/t3 

♦ A94 

♦ V5 


- 1/2 


11830 '-'««B* ♦ 0/4 

1021 lffif*' +M4 

1202 worl- -1 

17.» /rWâ I, +0/7 :-9& UnitTWMOloïBi 

33 “ : 3^ - *3/3 ^ Va/Reefcl 

197 ■■■:** ri - : . VblawagenAG 1 . 

7/0 -3JU \i Vgho(Kt8)1 — 

2220 - 222JT ‘. — ■ .20/3 Western Deepl — 

127,10 127S». *0/8 ,IW Yammoudill 

2335 -BQSc'-- -138 ? -4ÇP ZhmltiaGjpîierl- 

1319 *0/3 

l.¥W5 — 

Aï&K 





,-:<® 

v ift 

+ 0/5 W 
- 0/3 , 0/7' 

-3/5 .. + V& 

-2^ • 




-OlIO ..Iff 

♦U 7 

■ l « — Ai 9 

-®* -■ -îS 
■»° ;• S 

- 

- 

♦wa - M 


"jai; ■ 


Ml - , -03» 


-0/0 
-136 
+ 1/0 
♦ 2/8 
♦ 2/0 


«3» 

VS 

O» 

.7/6' 

W5 


ABRÉVIATIONS 

B c Bordeaux; U a Ulle: Ly ■ Lyon; M ■ Marcelle; 
Ny a Nancy; Ns- Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 3 ■catégories de cotation- sam Indication catégorie S; 
■ coupon dtoché;# droit dftacbfc 

DERNIÈRE COLONNE O): 

Lundi daté mardi : % variation 31/2 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : patentent dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
vendredi daté samedi : quotité de négociation 


nnwreNBiMaBnni^ni Fl:«(9,75S < H)CA* 107.76 

(TARIinTA RIT DAT 3,7Ur83-95CA» .... . 100/2 

rlANl oat w ia» cax .. .. 10 w 

Une sélection Cours relevés à 10K1S oat^’qo^îvizgw ifo/j 

MARD1 18 AVRIL oatmwtmeCa — m.» 

OAT 9/1 998 TTW 

% % ÛAT93W/8-98GA» — 106/2 

du nom. du coupon ûattmboi^sca — 99.45 

■ ■ OArS,im99CM...... 1(72. < *3 


OBLIGATIONS 


BFCE9Ï91-02 

CEPME 83%88-97CA ._ 
CEPME«»99CA*— 
CEPME91. 92-06 TSR- 
CF09,7%9M3C8...-. 

CFD8/S, 92-05 CB 

CFF IM 88-98 CAJ 

CFF«S8-97CAI 

CFF 10/5W(HHCBi— . 

CLF8.9SBM0CA» 

CLF 97/8-9398 CA» — 

CNA9%4«CB 

CRHS/Ï92WW4CB»- 
CRH 83- 87-88 CA» 

EDF 8,6% 88-89 CAl._,.. 

EDF 8,67.92 CAI 

EnLEutlO/fi%86CA — 
Emp/tat 647^3 CA — 

Fhiansder95WlC8i. 

FJnansd//W2CA». 



4,068 OAT S/moftOO CAF — 

104/7 


6(777 OAT 8ÜOQ TRAÇA 

101/0 

105/5 

-5,967 OAT 10Ei 5/2000 CAC — 



7,373 0 OAT 07 TME CA 

<»9/9 

109/5 - 

1,913 0 OAT 8/% 1 IÆ2 CA» 

104/5 

10320 

t/79 OAT 8/0% 3119CA4 — _ 

wn/5 

1U7/3 

J/77 OAT//0492-23 ÜAV— 

102/4 

103/5 

• 4/58 PTT 7 1/185-95 CB* — 

102/0 

111 

0,952 d SMCF8JW.S7-94CA 

— 

104/9 

7.925 l Lyrei.E*»6/%90CV_ 

839 

104/0 

- 1/74 


10550 

8,«5 i - --- 


102/0 

6/04 . . ... 


103,14 

IjCfcJd ~ 


103/5 

7,461 


703.90 

. 0/11 




1/37 


97/8 

4/W ...„ 


106/5 

3J26Î .... 


103/5 

1/08 



7,159 

7/18 

ACTIONS 

FRANÇAISES 


Cours 

prècM. 

Derniers 

cours 

Foncière Euris 

„ « 
_ ♦ 


6.91M 

Artvel 2 

• 

367 

367 

France SA 1 


1,41 ï 

BaimCJAonaco2 

.. # 

«1 

tti 

Front. Faut -Renard 

... ♦ 

\fihl 

B.N.PinieiCûiU/ 


261 

260 

Caumom 1. 

— 








1/29 

Cambodge 

_ 6 

742 

792 

G.T.I(Transpon)2 — 

— ♦ 





625 







207 



4/87 

Centenaire Blaruy — 

4 

249 

249 

JfiLMjrsefflaise2 

— ♦ 

8^2 d 

ewaeen Holding ♦ 

36.90 

36,90 

invesUStedeJ 

— ♦ 

\\fitU 

OompexfNy)- 


15/5 

15/5 

LiOe Bonnieres — _ 

.. ♦ 

3/S3 O 
43775 1 

ClCÜaEurt>.QPl~ — 
CXTJtAM.lBt 


301 

2817 

2817 

Louvre 1 


8/37 

CptLyon AlemJ — 


370 

372 

Lucia, — 

— ♦ 

3.977 

Concorde-Ass Risq2 — 

♦ 

725 

725 

Machines Bull 

_ ♦ 

1.80S 

Gpe Vatfond erXMP 

„ % 

14/5 

14(85 

Monoprix 

— * 


Crédit Cen.lnd. 


24 

24 

Métal Déployé 

_ • 





480 


♦ 


Didûl Bonin 


615 

6Ï5 

Navigation (Nie) — 

— ♦ 


Eaux Bassin Vîdiy. — _ 


2800 

2800 

Ongry-Drcvrobe — 

_ * 


Ecial ..... 


675 

.680 

PaliieFManiiont ♦ 


EnLMag. Paris 

_ % 

3865 

3865 

PafLOairefonUNy) — 

♦ 


EridaniaBeghinCJ — 

- ♦ 

770 

*. 710 

Parfmance2„ 

_ ♦ 


Fide<üi mmofice)2 — 


114,10 

113 

Parts Orléans 






330' - 






115 

- jtS . 




Foncière (CM) 

_ f 

521 

• -52V-- 1 

• Promodes (O) 

4> 


180 

18D 

853 

«3 

578 

578 

699 

691 

KKQ 

MW 

287 

274/0 

169 

169 

1077 

1077 

411 

411 

277/0 

278 

804 

804 

5H0 

5110 

1400 

1400 

1790 

TT» ' 

397/0 

'391/0 . 

196/0 

■ I» 

75 

B ■ -• 

22,10 

22,10 ■ 

180 

- un 

458 

458 

13/0 

13/0 

76 

76 

1360 

1360 , . 

330 

330 

820 

&2B ‘ 

172 

172 

246/0 

246/0 

950 

- WJ • 

190 

171/0 .0 

860 



PSB Industries 2Ly ♦ 

RodwftvuiseGom- 

Rosaria2 

Rouglerf 

SAFJ.CAtan 4 

Saga ♦ 

5aiinsduMldl2 

Savddenne M. 4 

SISc2 4 

SJ.PJH 4 

Sofal 4 

Soflb ♦ 

Sofitam acta reg. 4 

Softagl — — ~ 4 

Soudure Autogène. 
SovabriL 


400 

ISS 

209 

789 

285,10 

250 

376 

149/0 

685 

204 


4 407. 


4ML'' v 
I8S-. 

ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 

Cours 

précéd. 

Derniers 

cours 

765 

Ai. CAC 

428/0 

<78/0 

285,10 

Bayer.V«thts8*ik — 

H4Q 

tïw *■- 

250 : 

Comment»nkAG_— 

1121 

1W. 

375 • 

Fiat Ont 

20 

.20 / 

149/0 

Gevaest — 

226/0 

. i «Di 

685 

CrédFWds South 

107/0 


204 . 

Johannesburg Cou. — 

119 

.«r 


300 

300 • - 

KiéntiCorp 

33 

:,sy 

291 

291 

Montedsonactetx 

<80 

. iÛ#é 

73/5 

■ 73ja 

Olympus OpticaC .... 

43,70 


3850 

■ 3850 

• Otwmanefde RnJ_~_ 

175/0 

* 1^3Q ' ? 

923 

-w . 

Rubeoin,. : — ■ 

320,10 



Wb: 


Taittingerl 

♦ 

♦ 

2453 

293 

Si 

Qyo2 


270 

'm.r. 

Vkat2 

■*■ ■ ■■ ^ 

525 

- VSB -‘ 

Virax — 

♦ 

123 

•*m v . 


RodamcoN.V,. 
RoSmo. 


SdwaySA. 


Wagons lit. 


33230 
2427 
1519 



•r h. 
*. | 


•Tr. - * \ « 

Ïi-. V- f 
’•.= * Tr -U 


ABRÉVIATIONS 

B -Bordeaux; U = Lüfc; Lyon: M - Marceffle; 

Ny - Nancy: Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3: ■ coupon détaché; • droit détaché; 

0 a offert; d - demandé; t Offre réduite; 

1 demande réduite; # contrat (Tanlmation. 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cûurs relevés i 10H15 
MARD1 18 AVRIL 

ButSAl 

♦ 

* 

O 

• 

929 

570 

14150 

489 

165/0 

303 

279 

234 

765 

679 

229 

918 

570 

138,10 

489 

165/0 

302 

279 - 

234 
765 
679 - 
225 

CFjPtiexGAN partf2 — ♦ 

Chaire et Trame • 

CAMidiCOtay) ♦ 

Créditée TEst — ♦ 

CDA-Gedes AipeS2 

CLE 2» 

Cerniex2illy7 

CFPI. .« 

Change Bourse iM) 

Creeta ♦ 

Dapta-Malinjotd 2 « 

Damai Expansions! — 

Delta PnjLiQLy 

DesguenneGïral — — • 
Dev®ilay2._ 

VALEURS 

Cours 

prértd. 

Demierc 

cours 

Cipe France Ly 2 > 

CNIMCA4 

AcijIlNill • 

54 

5t 

CompIum.T^fe<ET .... 

♦ 


163 

Deveroois (LyJ— — • 









Aigle 2 - 

274 

279J0 

CA de la Bne 2. 


359 

359 

EccoTrav. Tempo 1_— 

Alain MjrhjuLiLyt'x 

9b 

95 

CACronie (61 

* 

435 

435 

Elysee lnv. 1 

AlhïTt SAiNïl — • 

126/0 

126,80 

CA Haute Normand .. 

• 

307/0 

400 

Emin - Levdier» (Lyl — . — 

•Vtran Tortinj 1 1 

515 

512 

CAtileS Vilaine 


327 

527 

Eramet 2 — — 

Arnauli A'xwies • 

«*> 

»0 

CAI ndreeï Loire 

♦ 

305/0 

305/0 

Europ-EUmc-CLyW — __ 

Axuneiiii.Seginl 

277 

278 

CA. Pans 1 DF 1 


73 

725 

Europ Propulsion 2 









Bgue Picardie (Lu • 

»;o 

Ut' 

CA Loire AD-lNsi 


353 

355 

FacKXem_ • 

Saur ïm«ec iMj • 

479 

479 

CA Luira H. Loire* — 

♦ 

810 

810 

Fjlvetev *2 

[LjueTlmejudiBU • 


2i'S 

CAdu Loiret CCH 

• 

4é0 

4M 

Finjdail2 

ugueWiAc* • 


635 

C-AAlcrtibjni.NO 

• 

347/0 

547/0 

Finacor 2 _ ._ 

6i. , ilrl<JltX • 

3^5 

395 

CAdu Nord lüi 


433 

423,10 

Flninfo t 


77,50 







CoraniLvil > 

453 

459 

CAPasdeCa'ais 

• 

405/0 

405.40 

Gautier France 2s 

Bnnvrilyl» • 

27030 

270.90 

CA Scmrre Cn;„ 

• 

231.40 

237,70 

CeiatOO 1 

hioJw PJ>t rNs il — ■ 

5« 

549 

CAToulcure 1 Bt . .._ 

♦ 

336 

336 

CFI Industries i 


9830 

270 

215 

426 

106,90 

12830 

52/0 

250 

304/0 

128/0 

785 

585 

450 

69/0 

325 

32 


.. ;98/0 

GirodetlfLyl 

• 

68 


. NiCSeNum/Ny 

<•268 • 

GLM/A 

* 

380 

380-;. 

.= OGFOmnGesLFüLl — 

= -215- -• 

CrandopticPhotn* 


393 

- m 

• -f*-.; 
1 

•• Oret 

• :MI6/8- 

' Bndyi 


178 

: ’ PG.W.2 

3.mss- 

•- .-'55,10 • 

Cuertiet2 

•. HenneSintemat.il 


319/0 

638 

•'339 
- -635,1 

i. Petit Boy » 

•’ Her Import 

’ 35o- ■; 

Hure) Dubois — — 

♦ 

m 

-^.393 

*. Poth«2 


V® * - 

*’ 128/0 
.-810" 
•••.581 
. '450 • • 
. .6930-'. 
' -325- 
35/0 


1CBT Groupe » 2 ...... .... 

I.GC2 4 

Idlanora.. 4 

Immob.HoceL 2 1 

JrHtaftixOyü 

Irrt. Computer» ♦ 

invesLParisl 

IPBM2 • 


190 

185 

64 

8630 

498J50 

144 

131 

62 


■-.lia'-.-:- 
: m î:\ 

'.-8V0-: 

ldi ’ “ 

•LW +• 
■ .*éî . 


605 

600 

J.aairbt»<Ly) 

♦ 

172.10 

' nyo 

325 

= 329 

Lambox-Rtviere 

♦ 

417/0 

; 411/a ■ 

279 

= 27150 

M6-MetroppleTV2^. 



328 

:’SW!- 

322 

320 

Manitou 2J».__„ 

_ ♦ 

478,10 

430,10. 

300 

300 

Ma mitai 

• 

470 

‘ «0 /: ,. 

463 

«S.' 

Marie Briard 2 — 

_ ♦ 

1779 

n79 '. ?' 

264 

270 

Mari-Livre ÿProfr. 


450 

v*-. ■: 

128/0 

128/0 

Mecadyrte. 

_. ♦ 

171 

171 

150 

751/0 

Mecelec 2 (Lyj 

_ 

717/0 

: 176/0 - 

446 

446 

MCI Courier 21 


525 

--~5B4 

520 

525 

Michel Thierry» 2 — . 



700 

705.-;.. 

348 

347,70 

Mon neret Jouet» — 

™ ♦ 

98/5 

m s- 

119 

115 

Naf-Naf U , 


140/0 

- MO*.'.- " 

338 

338 

Norbert DentresJ»- 

— 

439 

. - .438/0 . 


5eniridev2l. 
Sediver2l — 

Seribo2 

SÿarexfLyj». 

SmotvlLy)2_ 

Sota(Ly) 

Soflbus 


POUjOUUtta[N5) 4 

Racfiafl 2# 

RallyeCCaihiadJLy 

Ehytici lndusLLi2 

Robertet» 

Rouleau-GuldurdZ 4 


5ogepag2f 

SogeparcIFinjl 

5opra2 

SfepbJCeJïan l • 

SyteJ2 

TefcsrinHFrmce ♦ 

TFT-1 

Thermador HoU(Lyl 

Trouvay Cauvbi 2» _™_ 


955 

742 

KO 

183 

80 

9930 

96/0 

1177 

210 

350 

151 

1150 

1150 

512 

12630 

195 

425 

81 

542 

13330 

419 

126 

600 

297 

99,95 

S17 

201 

458 

460 

140 


Ui*)g2. 


yjkfV 

v 4awvi 

ïÂïï 

i-5?rv 

^v5jr“,v:- 

-.'7WP=;- 

rmi 

•;.i3îso:;- 
- ■ 4f9 . ' 

-■ 

•595.. 

VJHWL-". 

’vg»:- 

. 

.-•.4M ;•«■/, 

.v: W 


Union F1nfranc*l_~. 

VlaCredltCBanque} 4 

VW et Ciel 

Vilmorin et 00*2 — , — 
Vlrtac 



— ; 

’-N •> -:• 
.•*- v; 


ABRÉVIATIONS 

B- Bmdeaux; U -UBe;Ly = Lyon; M- Marseille; 
Ny- Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

l ou 2 - catégoriel de cotation - sans Indication 
catégorie 3; ♦ cours précédent; ■ coupon 
détaché; «droit détaché; o - offert; 
d - demandé; t offre réduite; 1 demande 
réduite; • contrat <f animation. 


SICAV 

Une sélection 

Cours de clôture le 13 avril 


VALEURS 


Emission 
Frais inJ. 


Vfinnmtttln* C 14S57.t4 

Vic-wciaireD . . . 31WVS 

luifjij. 10<1>«5.Î? 

XTicfiaidi! Monde P . .. t56.S5 

4n|.giiMTr-K r <ïiC > ÎOKC9 

•Litilf. COüiT TiflUÎ-- _ S 894.01 

;.JAJ 610,71 

As-.xiaFremiêitf 55S5V' 1 

Ahjoc HJ4-I/8 

AiouAmenaue ldi.-?* 

AlOuiAve 9137 

Xicul Future .... $28.25 

Alout Futur O 51 5.70 

Aur*rk * 1594/s 

Avenir Ali ;ei- 4 1813 

A.jVjteunPER • U232 

Cxience I 1026,05 

Ckwikç 2 10313Î 

Cadence 3 1BJI.W 

Capimoneuire 7587,73 

ciipioijlxj 75J4.45 

Capitacic 155237 

Litamonje 1134,1® 

O’evis 1602/7 

Comct av/or 2153.91 

Crédit Mutuel Capital™,, I5Û7J6 


Cred MuLEc/our T 

CrêiiAhxEoicid.Op .. * 

Qeu7.lkLCP>-4 Dis.. • 

Créd.MulEîJ 

CredJUu/9 to«j.r. — • 

0*1 MLtEp.MOrCe- .. • 

■ 0'<d.‘,1utEax3uJt;a 

Rachat Die.-e 

net Ecoce. • 

Eawr • 


2J55"c 4 Ecuf Acicnsruair 

31269.78 Eü-r D'iL-.'rVtrtairC .... 

TC4I49.S; Ecur.£.; jm.cn 

637,70 Ecur Cwvjteurs 

3C44C9 Ecur.ia-.esyc«mim_. 
SS9J/1 Eajr. More^eniêre — 

W3Z ElaroriD 

35*39, 7“ EJiGKh 

li-44/à Eirwgepce Posie D 

99, PI Eparric ;■ 

39,14 Eymxjri-Sicâv 

515,37 Epargrc-Ume. ..... 

501,17 EunCsshcap.. 4 

1353,4c Euno Solidjrne 

1 777^5 Eurceic Leiîîf î 

133,7% E'jrtvlyn 

iOI5,5S Fortsicav — 

1023,61 FrjpreGanmie... . . . • 

101033 France Otfiçatior.r 

7580.15 Franck ♦ 

7.169,7? Fraude rien* — 

ISS/Î Francic-RegiOfis 

1101.16 CesOliM 

157238 HIMMoretair* 

2150,68 Indkla ♦ 

147730 imensysD 


799/9 

799J9 

Interoblrg 


5512/2 

5457/4 

92 

89/1 

intmêtectuan fee 


520.71 

510/0 

90/6 

37/5 

Japadc 


171/6 

166/6 

2114107 

21192/7 

Jeunepargre — 

•J 

339,03 

334*2 

2d3*8 

19S/3 

Latitude C - 


2238.13 

2734*3 

1053/7 

1025.44 

Lkm 20000 


1 5849/0 

15849/0 

1073.39 

1044.66 

Lion Association 


10851,13 

10851,13 

1537.71 

7558,11 

Lion institution 


37089/7 

36997,18 

1157.11 

1723^1 

Lion p» JS 


1217,16 

1193/9 

124*9 

121/6 

Lion Trésor 


2111/9 

2090*9 

tK.97 

181.48 

Livret Bourse lnv.. - 


575/0 

55633 

10242/7 

10248/7 

Livret PorrefeuiL 


746/9 

725,14 

2?>£i*j,;j 

2Î79W.57 

Méditerranée 

* 

202.45 

196/5 

2u3,38 

2556.M 

Mensuel CIC - 


701 3&?2 

10036/5 

15éX>3 

152/7 

Moneden 


84136,43 

84136/3 

10315.01 

10213,01 

Mon e- Dis 


10247 /9 

10241/9 

710,19 

us.?: 

MoneJ. _ 


70961,71 

UB61.7Î 

564763,54 

864783/j 

Monévabx- 


50539,14 

50539,14 

43.67 

50.94 

Mutualité dépôts. 

♦ 

16743,16 

1 6709/4 

44'4/ù 

4459/6 

Notto Court Terne 


1*921(51 

12911/1 

ïSi.75 

ISSJ8 

\JLio Cburt Terme2 

A 

351509 

3S1S09 

1428 

13“3.1? 

Mario Epargne 


20683/8 

20478/9 

Wv’î 

9424/9 

Nain» Sp. Capital 


1Î5I5.7I 

13381/9 

I1W.14 

M72.82 

Matlo Ep. Croyance 


18% il 

1859*3 

1192/5 

M57/3 

NdtrOEp. Obligations 


197/1 

199/4 

1ÎW.J1 

1331.52 

Naio Epargne Retraite _ 


129.0ù 

12fi(» 

7 789470 

I7SÉ0.98 

Nat» Epargne Trésor 


9544.18 

9525.13 

269/9 

269,15 

Naüo Epargne Valeur 


461.17 

452.13 

444/7 

«0/1 

Mario France index- 


1005.30 

985/9 

■SC/5 

40,97 

Naüo Immobilier 


1150(43 

1127/7 

10? jî 

106/4 

Mario Inter 


1666*4 

1634.18 

U93/9 

13SW1 

Mario Monétaire 


5077/4 

5072,17 

18195/2 

18195/2 

Nabo Opportunités.-™ 


139/9 

138/6 

17184/7 

171M.97 

Natio Patrimoine 


1351,19 

1324» 

7094/3 

1067/4 

Nario Perspectives 


7133/6 

1111/4 

104/1 

1M/5 

Naüo Placements 


723U.16 

72313.16 


Mario Revenus 

Natio Sécurité ■> 

Mario Valeurs 

Nord Sud Dévftop.. # 

ObUck-tMandial _ 

ObUdc-R/gions 

Otül unir 

OWig-ttscatê. 

OWîicm..__ 

OUlsâüritê Sicav — 

ONitysD 

Oraaion 
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VOLCANOLOGIE une é quipe 

franco-allemande vient de découvrir 
I alignement de Fondation, une 
chaîne volcanique qui s'étire sur 
plus de 2 000 kilomètres par 


5 000 mètres de fond dans le Paci- 
fique, au sud-ouest de l'île de 
Pâques. • UN POINT CHAUD, la re- 
montée d'une colonne de magma 
venu de plus de 100 kilomètres de 


profondeur est à l'origine de cette 
formation. Si plusieurs dizaines de 
phénomènes similaires ont été dé- 
tectés, on en connaît très peu dans 
les océans, car ils sont très difficiles 


à repérer. • LES SATELLITES RA- 
DARS américains Seasat et Geosat 
sont à l'origine de la découverte de 
l'alignement de Fondation. • LA 


être mesurée à quelques centi- 
mètres près, ce qui permet de détec- 
ter les « bosses s révélatrices des 
grands courants océaniques ou des 


HAUTEUR du niveau des mers peut reliefs sous-marins. 


Une chaîne de volcans sous-marins est découverte dans le Pacifique 

Les plaques qui constituent le fond des mers sont en perpétuel mouvement. Parfois, une remontée de magma très chaud 

les transperce, créant ainsi une longue suite de dômes volcaniques 


L’AVENTURE aurait été digne 
de Dumont d’Urvffle et, de nos 
jours, Stephen Spielberg Paurait 
peut-être trouvée trop invraisem- 
blable pour un scénario de film 
d’action. Comment imaginer, en 
effet, qu*fl soit encore possible, en 
1995, d’explorer une chaîne de vol- 
cans longue de 2000 kilomètres 
dont personne ne soupçonnait 
r existence 3 y a encore quelques 
armées? C’est pourtant ce que 
viennent de faire une vingtaine de 
chercheurs, dont cinq Français. 

Ces volcans se trouvent, fl est 
vrai, dans le Pacifique, par quelque 
5 000 mètres de profondeur. Les 
fonds océaniques restent aussi mé- 
connus que certaines planètes 


de la première « carte altimé- 
trique » dn globe. Ce document in- 
dique, avec une précision de cinq à 
sept centimètres, l'altitude exacte 
de chaque point de la surface de la 
planète. 0 démontre que la mer 
n'était pas « plate » et qu'il existait 
des différences de niveaux, des 
«bosses» et des creux pouvant atr 
teindre plusieurs mètres sur des 
surfaces assez étendues. CeS 
« anomalies » correspondent soit à 
des courants puissants comme le 
Guif stream, soit encore à des va- 
riations importantes dans la denri; 
té du sodé océanique sous-jacent) 
soit enfin à des reïïêfs sous-marins. 

C’est ainsi qu’a pu être repéré, 
au sud-ouest de nie de Pâques, 


Espions spatiaux pour océanographes 

Depots one quinzaine d’années, les satellites sont devenus les 
meilleurs auxiliaires des océanographes. Aux engins américains 
Seasat et Geosat, qui fonctionnèrent respectivement en 1978 et 
de 1985 à 1989, ont succédé l'européen ERS-1 et le franco-améri- 
cain Topex-Poseidon, mis en orbite en 1991 et 1992. Ils sont ca- 
pables de mesurer la hauteur du niveau de la mer avec une préd- 
sion de 10 cm pour ERS-1 et de 2 à 3 cm pour Topex, contre 50 cm 
pour Seasat et Geosat. Les « cartes altimétriques» réalisées par 
ces sateDftes per me tte nt ainsi de suivre les courants océaniques 
et d’avoir une vue assez complète dn relief sons-marin. Certains 
de ces observatoires spatiaux permettent aussi de mesurer la 
température de la surface de Peau, ainsi que la vitesse des vents 
et la teneur en vapeur d’eau de Patmo sphère. Ces satellites 
« couvrant » toute la surface du globe, on imagine le progrès que 
cela représente pour les chercheurs, qui devaient, auparavant, se 
limiter aux mesures parcellaires faites depuis les navires et les 
bouées. 


lointaines eÇ- paradoxalement, les 
océanographes arrivent -^au- 
jourd’hui, à^en percer peu è peu les 
secrets grâce aux_ satellites. Les 
radars embarqués sur deux d’entre 
eux - Seasat et Geosat, lancés par 
les Américains en 1978 et 1985 - 
ont permis la réalisation, dès 1988, 


l'alignement de Fondation, une : 
fHafa* volcanique de plus de 2 000. 
kflomètres.de longueur, perpendT’ 
culaire à'ia dorsale Pacifique- An- 
tarctique. « J1 ne s’agissait que 
d’une simple présomption , re- 
connaît Roger Hekinian, de l'Insti- 
tut français de recherche pour Pex- 


ploitation de la mer (lfremer). La 
résolution de cette carte altimétrique 
n’étant pas très bonne, ü était diffi- 
cile défaire le tri entre les causes de 
ces anomalies. Le seul moyen était 
d’aller vérifier sur placer 

ATOLLS ENGLOUTIS 

Cest ce que Roger Hekinian a 
fait, du 30 janvier au 22 mars, à 
bord dn navire océanographique 
allemand Sonne, en compagnie de 
collègues français (CNRS et uni- 
versité de Bretagne occidentale), 
allemands (universités de Kiel et de 
Hambourg) et polonais (université 
de Poznan). Une campagne fruc- 
tueuse au cours de laquelle le son- 
deur multifaisceau et les caméras 
vidéo tractées du Sonne ont pu 
confirmer Texistence de plus de 30 
volcans dans la zone repérée sur la 
carte. Des prélèvements ont été ef- 
fectués sur 25 d’entre eux à l’aide 
d’une benne de trois tonnes munie 
d’une caméra (pour choisir les 
échantillons) et d’une « mâchoire » 
que le navire tracte sur le fond. 

« Ce sont, le plus souvent, de 
grands édifices d'environ 
4 000 mitres de hauteur, dont le 
sommet culmine à des profondeurs 
comprises entre 100 et 
1000 mètres», explique Roger He- 
Irinian. Certains de ces volcans 
sont couronnés de massifs coral- 
liens où Ton trouve des fragments 
de coquillages et des galets ; ce qui 
prouve qu’ils rat donné naissance 
à des fies on à des atolls au- 
jourd’hui engloutis, probablement 
à la suite d’un affaissement dn 
socle océanique. 

Au-delà de f exploration pure et 
simple, F étude de telles formations 
est (f un grand intérêt scientifique. 
En dépit de ses allures paisibles, la 
•foire est, en effet, l’une des pla- 
nètes les plus volcanologjquement 
actives du système solaire. Or, la 




Goûte océanique 


Zone de subduction 


Zonsdoccnticn 


_ Point chaud 


Par quelque 5 000 mètres de fond aa beau milieu des plaques 
océaniques, entre deux autres zones volcaniques que sont tes dorsales 
et les zones du sabdaction, des colonnes de magma remontent 
parfois des profondeurs de la terre pour, tel un chalumeau, 
percer la croûte, y provoquant laformation de chaînes de volcans. 


plus grande part de ces soubre- 
sauts aux conséquences fonda- 
mentales pour révolution et la vie 
de notre globe se produisent sous 
les mers. 

Entre 600 et 1 300 volcans actifs 
sont répartis sur les terres émer- 
gées. Mais fl en existe trois à quatre 
fois plus sous les mers. * On estime, 
affirme Roger Hekinian, que 65% à 
70% du volcanisme terrestre se pro- 
duit sur les dorsales d’accrétion .» 
Le magma craché par ce réseau de 
chaînes volcaniques sous-marines 
kxig de quelque 70000 km permet 
aux plaques continentales de se re- 
nouveler à raison de 2^ cm par an 
sous l' Atlantique et 16 cm par an 
sous le Pacifique. 

Ces dorsales n'ont encore été ex- 
plorées que très partiellement. 
Mais on commence à connaître as- 
sez bien leur mode de fonctionne- 
ment. Il en est de même des zones 
de subduction, très actives elles 
aussi, où, comme au large du ja- 


pon et du Chili, les plaques conti- 
nentales plongent les unes sous les 
autres pour se fondre dans le mag- 
ma sous-jacent. Entre ces zones, 
c’est en revanche presque l'in- 
connu. 

«PANACHE» 

Seule certitude : ces vastes ré- 
gions dites « intraplaques » ne 
sont pas inactives. L’existence de 
quelques Ües d’origine volcanique 
loin de toute dorsale le prouve. 
Elles sont nées de l’ascension 
d’une colonne de magma - un 
«panache» dans le langage des 
volcanologues - qui, tel un gigan- 
tesque coup de chalumeau, perce 
la lithosphère (partie supérieure de 
la croûte terrestre). Ce «point 
chaud» restant fixe, il provoque, 
au fil des millénaires, la formation 
d’une chaîne de volcans sur la sur- 
face de la plaque qui dérive au- 
dessus de lui, à la manière d'un ta- 
pis roulant. Seul le volcan se trou- 


vant au-dessus du point chaud est 
actif. 

« L'analyse des laves montre que 
le magma des points chauds est issu 
de profondeurs supérieures à 
100 km, contre 30 ou 40 km pour ce- 
lui que crachent les volcans des dor- 
sales. (fit Roger Hekinian. On s’in- 
terroge encore sur le type de 
r . phénomène qui pourrait être à l’ori- 
t gine de bouffées de chaleur suffi- 
< somment puissantes pour provoquer 
j; de telles remontées.» 

Combien sont-ils ? «A partir de 
§- la compilation de toutes les cam- 
2? pagnes de sondages effectuées à ce 
2 jour, on estime à plus de 100000 le 
nombre de « bombements » in- 
connus. Nombre d’entre eux peuivnt 
être des volcans.» Mais l’on ne 
connaît que très peu de points 
chauds reconnus comme tels avec 
certitude (un dans l’océan Indien, 
deux dans l’Atlantique et quatre 
dans le Pacifique). Pour l'équipe 
franco-allemande dont fait partie 
M. Hekinian, qui étudie le volca- 
nisme intra plaque depuis 1986, la 
découverte de l'alignement de 
Fondation représente donc une au- 
baine. 

Le navire océanographique fran- 
çais Atalante devrait d’ailleurs se 
rendre sur les fleux l’an prochain. 11 
s’efforcera, notamment, de repérer 
avec précision le point chaud (en 
principe actif) qui est à l’origine de 
cette chaîne et que le Sonne a pu 
localiser approximativement à en- 
viron 100 kflomètres à l’ouest de la 
dorsale Pacifique-Antarctique. 
L' Atalante pourra aussi étudier une 
portion de dorsale fossile baptisée 
Farallon, qui ne «fonctionne» 
plus depuis vingt milli ons d’an- 
nées, et que le Sonne a repéré à 
proximité de la chaîne de Fonda- 
tion. 

Jean-Paul Dufour 


Le plus grand télescope du monde est menacé par des plaideurs 

Les héritiers d’un amiral chilien revendiquent la propriété des terrains sur lesquels se construit 
le nouvel observatoire européen. Ils ont obtenu l'arrêt des travaux en cours 


L'eau et la vie 


LES ASTRONOMES voulaient 
observer des étoiles et n’ont finale- 
ment vu que des gâtons. Quelle ne 
fut pas leur surprise lorsque, le 
30 mars 1995, à 12h40, le sieur Ja- 
vier Jimenez, officier de justice, ac- 
compagné de plusieurs carabimeis, 
a fait irruption dans les locaux de 
l’Observatoire européen de Phériu- 
spbère sud (ESO). Fallait-il que r af- 
faire fût grave pour que cet officiel 
se soft déplacé après un long trajet 
jusqu'au sommet du Cerro Paranal, 
un dôme arrondi et nu de 2 664 m 
de haut, perdu dans le désert 
chilien cTAtacama. Sa mission te- 
nait en peu de mots : faire stoppa 
toute activité sur le rite, faire le 
point de l’état d’avancement des 
travaux du plus grand télescope du 
monde, le VLT, et rappeler que 
mute construction ultérieure serait 
détruite aux frais de PESO. 

Cette mise en demeure n’a rien 
d’anodin. Elle inquiète <f ailleurs la 
communauté astronomique euro- 
péenne, qui ne comprend rien à ce 
Ctochemerie andin et se demande 
comment on a pu en arriver là, et 
comment des terres arides et 
froides peuvent aujourtflmi susci- 
ter Fappétit des juristes. L’aff aire 
est rocambolesque et remonte a la 
fin des années 80, lorsque PESO, 
implanté de longue date au Chili, 

où il ffispose sur la montagne de la 

Silla (2400 m), à 600 kflomètres au 
noni de Santiago, d'une battene de 
quatorze télescopes, s'est uns en 
quête d'un nouveau sfte pour _ ac- 
cueillir son futur tSescopejéant 
récemment assuré pour 21 mflüons 
de francs par les AGE 

Après de minutieuses rediercbes 
dans le désert d’Atacama, connu 
pour la transparence de son 

«“ÎÏSÎSŒS 

asfrommtfsjetèrértleiffdév^œ 

novembre 1987, sur le Cerro Bara- 


naL Une rime presque lunaire, si- 
tuée à 130 km au sud rfAntofagas- 
ta, la capitale de la deuxième région 
chilienne. Moins d’un an plus tard, 
le gouvernement chilien concédait 
à PESO ud vaste -trop vaste selon 
certains- terrain de 725km*. Au 
centre de ce territoire, trônant en 

bonne place, ïe Paranal fait pour ac- 
cueillir un ensemble de quatre téle- 
scopes de 8^m de diamètre, dont 
le fonctionnement simultané don- 
nera an début dn prochain millé- 
naire à l’Europe un instrument 
d’observation astronomique sans 
égaL Une fois achevé, le VU sera 
équivalent à ce que serait un téle- 
scope unique doté d*un miroir de 
16 m de diamètre I 

BAEAUXE JURIDIQUE 

Part du soudât du gouvernement 
chilien et de son statut S organisme 
international, l’ESO engage a les 
premiers travaux dans le courant 
de 1992. Les bulldozers prirent alors 
possession du terrain pour raboter 
le Cerro Paranal d’une trentaine de 
mètres et créer une plate-forme 
d’accueil pour le futur observatoire, 
lüut allait pour le mieux lorsque, 
en mars 1993, les descendants de 
F amiral Juan José Latcsre firent sa- 
voir qu’ils revendiquaient ces 
tenes, indûment cédées à PESO par 
te gouvernement Pinochet, car elles 
avaient été données au XIX* riède à 
leur lointain aïeul pour services ren- 
dus au pays pendant les guerres 

chiliennes. 

fl n’en fallait pas plus pour dé- 
dencher une formidable bataffle ju- 
ridique qui, à elle ne tait pas 1e bon- 
heur des astronomes, fait celui des 
avocats et de certains parlemen- 
taires chiliens prêts à foire vibrer la 
conte du nationalisme et à « chanf- 
fer » les médias- n’est pas à 

vendre, disaient-ils déjà en 1993, 
ajaa^-.scOnrterwusadiètempas 


avec de la verroterie et des miroirs 
comme les conquistadors l’ont fait 
avec les Indiens au XVP siècle » Ré- 
sultat : depuis mars 1993, FESO et le 
chantier du VIT vivent au rythme 
des mises en demeure et des déci- 
rions judiciaires des tribunaux ré- 
gionaux intimant Tordre d’arrêter 
les travaux. 

Fort de son statut d’organisme 
international et du soutien que lui 
apporte le gouvernement chilien, 
l’ESO a longtemps espéré que la 
raison finirait par remporter et que 
la Cour s u prême chilienne tranche- 
rait en sa faveur. Pas de chance, le 
20 mais dernier, elle a fait exacte- 
ment le contraire, ajoutant aux tra- 
casseries que l’ESO subit depuis 
plusieurs mois. «Cest une situation 
inouïe, sans précédent, entre un or- 
ganisme international et le pays qui 

VaccudBe», s’insurge Peter Creoîa, 
le présidait dn conseil de f ESO. 

«Ufte situation d’autant plus ab- 
surde, ajoute-t-il, que le Chili multi- 
plie actuellement les gestes en direc- 
tion des investisseurs étrangers pour 
qu^ s’installent dans le pays. Or, de 
ce simple point de vue, PESO, qui 
gère un observatoire à la SiÜa et a 
engagé au Paranal le VU, dont le 
coût s’élève aujourd’hui à quelque 
570 millions de deutschemarks 
0983 nuTËons de francs), n’est certai- 
nement pas le dernier des investis- 
seurs!» 

HMEMAMMEMB 

Ira-t-on jusqu’à la rupture ? Peter 
Creolane le souhaite pas. Le diplo- 
mate qiTü est préfère voir un rigDe 
d’apaisement dans les derniers 
gestes dn Chxfi à Fégard de FESO. 
Les matériels qui étaient retenus 
depuis deux mois par les douanes 
chiliennes ont été récemment dé- 
bloqués. Quelque 100 000 ckutscbe- 
marks de TVA mit été restitués à 
PESO. Le ministre des affaires étan- 


gères chilien a rappelé le statut 
d’organisme international de PESO, 
et le directeur général de PESO, Rie 
cardo Giacconi, s’est rendu au Chili, 
où on Pa assuré que des instruc- 
tions avaient été données pour que 
le problème soit résolu. 

Baur preuve de sa bonne volonté. 
PESO a proposé que l’accord qui le 
lie depuis 1963 avec ce pays sort 
complété par une série de mesures 
prenant mieux en compte les droits 
des travailleurs chiliens et offrant 
aux astronomes chiliens un temps 
d’observation de 10 % sur les instal- 
lations du VLT et les télescopes de 
la Silla. Mais le Parlement serait ré- 
ticent à signer ce texte. Faut-il y ap- 
porter quelques retouches ? 

Quoi qu’a en soit, PESO se veut 
prudent et a donc convoqué pour le 
mercredi 19 avril un conseQ extra- 
ordinaire à Garching (Allemagne). 
Pas question pour ses membres, qui 
regrettent sans doute de ne pas 
avoir envisagé d’acheter le terrain 
du VLT voici quelques années et de 
n’avoir peut-être aussi pas su faire 
quelques gestes politiques propres 
à arrondir les angles, de se laisser 
emporter par la tourmente juri- 
dique. 

L’astronomie et la quête des der- 
niers secrets de l’Univers de- 
meurent les objectifs principaux 
des responsables de l’ESO, qui n’ex- 
duent pas, si la situation s’enGse, de 
déplacer, même à grands frais, le 
VIT sur le Gamsberg, un plateau de 
la Namibie appartenant aux Alle- 
mands, ou, à défaut, sur un autre 
sommet chifien, situé près de la Sil- 
la et qui appartient déjà à rESO.Et 
Peter Creola est formel, si les 
conflits s'éternisent, « le premier des 
quatre îéfescopes pourrait être instal- 
lé sur un autre site pour ne pas péna- 
liser les chercheurs. » 

Jean-François Augereau 
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« PISSER est une sensation déli- 
cieuse, si fêtais riche je pisserais tou- 
jours», disait Alphonse Allais. 
Riche, le poisson l’est assurément. 
Envahi sans relâche par Peau qui 
irrigue ses branchies, un carassin 

. de lOOgram- 

p* mes produit 

près de 1 milli- 
litre d’urine par 
JBT heure - soit, 

Æy& k J rapporté à 
/X notre taille hu- 

1 bbuogram ue mai ? c - . un J 

b*"*”***™* production de 

16 à 18 litres par jour. Un exemple 
parmi mille de l’ingéniosité et de la 
diversité du vivant, dont foisonne 
Comme un poisson rouge dans 
l'homme, surprenant ouvrage qui 
vient de paraître chez feyot 
Son auteur, André Giordan, aime 
les chiffres et les jeux de piste. Et il 
les emploie à bon escient. Au- 
jourd'hui directeur du laboratoire 
de didactique et épistémologie des 
sciences de Pumversité de Genève 
(Suisse), ce touebe-à-tout de la 
connaissance a gardé pour Caras- 
sius auratus, plus vulgairement 
nommé poisson rouge, un attache- 
ment bien compréhensible. En 
1968, alors jeune agrégé de biolo- 
gie, c’est en sa compagnie qu’il ef- 
fectua ses premiers travaux sur 
« l'influence des hormones neurohy- 
pophysahes dans l'équilibre hydro- 
minéral ». Une histoire d’eau, de 
sel et d’hormones, qui nous mène- 
ra progressivement dans les 
méandres du corps humain, root 
au long d’un ouvrage dont les cha- 
pitres constituent autant de « pro- 
menades du savoir ». 

Omniprésence de Peau dans le 
corps, activité du rein, rôle essen- 
tiel de l’hypophyse dans sa régula- 
tion, incessant dialogue des cel- 
lules entre elles-. A Pexpert de la 
physiologie humaine, ce livre ap- 
prendra peu. A tous les autres, il 
offre un surprenant voyage au 
pays du vivant. Pénétré de l’impor- 
tance de la communication scienti- 
fique, André Giordan a une ma- 


nière bien à loi, ludique, visuelle et 
faussement naïve, d’expliquer les 
événements biologiques les plus 
complexes. Du corps humain, mo- 
dèle d'organisation issu de «trois 
milliards d’années d’essais et d’er- 
reurs», fl passe ensuite au niveau 
supérieur: celui des sociétés hu- 
maines. 

Convaincu que « les comporte- 
ments sociaux ne s'expliquent jamais 
par des déterminismes biolo- 
giques », il n'en soutient pas moins 
que les mécanismes nris en œuvre 
par l’évolution du vivant pour- 
raient heureusement nous inspirer 
dans la gestion de nos propres so- 
ciétés. André Giordan prolonge ici 
la notion de «bionique» - ap- 
proche qui consiste à détourner 
des inventions du vivant à des fins 
utilitaires et dont le produit le plus 
célèbre, la bande Velcro, imite le 
système d’accrochage des fruits de 
la bardane - pour inventer la 
« physionique », qu'il applique no- 
tamment.. à la gestion de l'entre- 
prise. On peut être agacé par ce pa- 
rafléfisme un peu outré. L’ouvrage 
n’en reste pas moins original et 
d’une grande fraîcheur. 

Ca. V. 

★ Comme un poisson rouge dans 
l’homme, de André Giordan. Do- 
cuments Payot, 416 p. 149 P. 


■ TÉLÉCOMMUNICATIONS: les 
Industriels du téléphone cellu- 
laire ont offert à la police améri- 
caine pour 50 000 dollars d’équi- 
pements de haute technologie, 
dans le cadre du lancement d’un 
programme de coopération pour 
lutter contre la fraude dans les té- 
léphones sans fil. L’utilisation 
frauduleuse des téléphones cellu- 
laires a coûté l'an dernier, aux 
Etats-Unis, quelque 482 millions 
de dallais aux exploitants, qui en- 
registrent chaque mois 40 000 ap- 
pels illégaux pour un parc repré- 
sentant 25 millions de 
consommateurs. - (AFP.) 
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SPORTS 


Le PSG va devoir prendre en défaut la défense du Milan AC 

Depuis le temps qu'ils jouent ensemble au plus haut niveau, les défenseurs 
de la formation lombarde ont acquis une impressionnante maîtrise 


Battu un but à zéro au Parc des Princes par le 
Milan AC lors du match aller des demi-finales 
de la ligue des champions, le Paris* Saint' 
Germain va devoir l'emporter en Italie au 
match retour s'il veut se qualifier pour la fi* 

MILAN 

de notre envoyé spécial 
« Ces gars-là n'hésitent pas et 
n’ont pas besoin de se parler. C’est 
un ballet répété à chaque match ». 
constatait Luis Fernandez dans le 
magazine France Football du 
21 mars. L'en- 
traîneur du Pa- 
ris - Saint-Ger- 
main ne dis- 
simulait pas 
son admira- 
tion pour l'or- 
ganisation dé- 
LJG UE DES champions fensive du 
Milan AC. que son équipe affronte- 
ra mercredi 19 avril en match re- 
tour des demi-finales de la Ligue 
des champions. 

Le « ballet-, c’est justement ain- 
si que les arrières milanais bap- 
tisent l'heure d'entrainement spéci- 
fique qu’ils effectuent presque 
quotidiennement. «A partir d’un 
dispositif de {‘attaque adverse, dif- 
férent à chaque fois, on imagine les 
multiples possibilités de la contrer ou 
de la mettre hors-jeu. Sans ballon, on 
se déplace dans l'espace, on fait des 
.figures», raconte Alessandro Cos- 
tacurta, l'un des protagonistes de 
ses séances chorégraphiques à Mi- 
lanelio, le centre d’entraihement de 
l’équipe lombarde. Arrigo Sacchi. 
l’ancien entraîneur du club devenu 
sélectionneur national, avait mis au 
point cette technique. Son succes- 
seur, Fabio Capello, a gardé l’idée. 

Entrainement après entraîne- 


nale, le 24 mai, à Vienne. Un pari difficile à 
réaliser, étant donné la solidité de t'équipe 
milanaise et de sa défense : orchestrée auto- 
ur du vétéran Franco Baresi, trente-cinq ans, 
elle réunit deux autres anciens. Alessandro 


Costacurta (suspendu pour te match retour) 
etPaolo Maldini, et un bizut, Christian Panuc- 
d Alors que Luis Fernandez, l'entraîneur pa- 
risien, ne dissimule pas son admiration pour 
l'organisation défensive des Lombards, lé Pa- 


ris - Saint-Germain devra prendre exemple 
sur l’Ajax d’Amsterdam -autre demi-fina- 
liste - et la juventus de TUrin, qui sont parve- 
nus récemment à contourner cet impresaon- 
nant dispositif. 

jours, se souvient Ruben Burianï, 
qui fut joueur de 1977 à 1982 avant 
de devenir aujourd’hui directeur 
technique. Alors, très vite, on l’a ap- 
pelé le prcfesseurj» 
paolo Maldini et Alessandro Cos- 
tacurta ont en. mémoire les formi- 
dables coups de gueule, à leurs dé- 
buts, de cet enseignant rogue. 
Aujourd’hui, Christian Rinucd su- 
bît la même férule. « C’est un guide 
extraordinaire sur le terrain mais 
aussi en dehors », explique Paolo 
Maldini, pas rancunlet Ce dernier 
sait qtf B devra reprendre ce rôle de 
maître de ballet à la fin de la saison. 
A trente-cinq ans, Franco Baresi est 
au bout de son contrat et hésite 
entre s’arrêter définitivement ou 
glaner au Japon quelques milliards 
de yens dont il n'a sans doute guère 
besoin. Le joueur sera difficile à 
remplacer, le meneur d’hommes 
encore plus. 

Le Paris - saint-Germain va donc 
s’imposer un des plus grands défis 
de sa courre histoire. Cette défense 
brevetée dont elle n’a pas su dé- 
jouer l’organisation au Parc des 
Princes, l’équipe française va de- 
voir, mercredi 19 avril, lui trouver 
des failles au stade San Siro pour 
espérer se qualifier. Luis Fernandez 
veut y croire : la juventus de Itirin 
l’a déjà fait, dans un passé récent 
Os sont cependant bien peu nom- 
breux à avoir mis ces quatre gar- 
çons dans le vent 

Benoît Hopquin 


ment, match après match, la dé- 
fense milanaise a ainsi réglé une 
gestuelle aussi rôdée qu’une repré- 
sentation du Lac des cygnes au Bol- 
choï. Aux premières loges. Marcel 
Desailiv ne cache pas son admira- 
tion devant cet extrême profession- 
nalisme. « Ce sont quatre individua- 
lités exceptionnelles et pourtant ils 
sont constamment en train de tra- 
i /ailler, de rectifier, de s'adapter aux 
nouveaux schémas tactiques. Parfois, 
c’est même pesant ». explique le mi- 
lieu de terrain français du Miian 
AC, qui a su s’intégrer à cette danse 
de Saiomé et assure, avec Demetrio 
Albertini, le premier oeuvre de ré- 
cupération de la balle. 

LONGUE VIE COMMUNE 
La garde du Milan AC a une 
longue vie commune. « Notre force, 
c'est qu’on a énorme'ment joué en- 
semble, avec le club ou en équipe 
nationale», indique fcolo Maldini. 
« Plus de quatre cents matches », 
précise Alessandro Costacurta, qui 
tient sa comptabilité plus à jour. A 
respectivement vingt-six et vingt- 
huit ans. les deux hommes ont déià 
une carrière fournie et un palmarès 
idoine. En les comparses rem- 
portaient leur premier titre de 
champion d’Italie aux côtés de 
Franco Baresi et Maure rassorti. 
Huit ans et trois titres européens 
plus tard se retrouvent peu ou prou 
les mêmes. Seul Mauro Tassotti a 
pris une semi-retraite. Il est rem- 
placé par un bizut, Christian Ranuc- 


ci, tandis que Filippo Galli joue 
toujours, bon gré mal gré, les inté- 
rimaires. 

L’arrivée précoce et donc la dura- 
bilité de ces joueurs sont le fait de 
leur talent mais aussi des vicissi- 
tudes d’une époque. Le club sortait 
d'une crise au début des années 80 
qui s’acheva par une humiliante ré- 
légation en série B. Il s'agissait 
alors de rebâtir une équipe et no- 
tamment une défense, littérale- 
ment de garder ses arrières. <* Le 
club n’avait plus les moyens de se 
payer des attaquants de talent, ra- 
conte Alessandro Costacurta. Alors 
tout a été misé sur la défense. Il 
s’agissait d’assurer le 0-0 à tout prix 
en se disant qu’ensuite marquer un 
petit but de temps en temps serait 
possible. ** 

Les années de vaches maigres 
furent courtes. Silvio Berlusconi 
prit la présidence du club en mars 
1986, avec son gros chéquier à 
souches. Avec lui arrivait l'argent 
facile. Le club se mit à nouveau à 
acheter des vedettes au prix fort. 
De l'arrière-garde, les défenseurs 
ont vu débouler des générations de 
mercenaires : Ruud Gullit, Frank 
Riikaard. Marco Van Basten, Jean- 
Pierre Papin hier, Dejan Savicevic, 
Zvonimir Boban aujourd’hui, sans 
doute George Weah demain. Les 
hommes en vogue du show-busi- 
ness footballistique défilent les uns 
après les autres sous le maillot ros- 
sonero. Ils viennent puis repartent, 
le devoir plus ou moins accompli 


mais les poches toujours remplies. 
Eux, les grognards, regardent ce 
défilé d’un œil goguenard et 
alignent les saisons. 

OSMOSE 

Ils ont tout gagné déjà et pour- 
raient légitimement rêve- d’aven- 
ture. Us restent pourtant D’abord 
par reconnaissance pour ce club 
qui les nourris, et plutôt bien. 
« C'est ma famille ». affirme Ales- 
sandro Costacurta. Paolo Maldini 
se saurait penser autrement dont le 
père. Cesare, remporta la première 
coupe d’Europe avec Milan, en 
1963. Mais ils restent également 
parce qu’Qs savent que c’est en- 
semble qu’Ds tirent la quintessence 
de leur talent «• Chacun peut Jouer 
sans l'autre, mais, quand H y en a un 
qui manque, nous sommes moins 
bons», explique Alessandro Costa- 
curta, qui, suspendu, ne sera pas 
sur la pelouse mercredi. Cette 
bande-là sait ce que sport collectif 
et osmose signifient 

Ce quarteron de joueurs talen- 
tueux et dévoués à la cause a un 
chef, distant comme il se doit. 
Franco Baresi ne partage guère la 
convivialité de ses hommes. Le pa- 
rer familias estime sans doute que 
ses dix-sept ans de maison l’en dis- 
pensent. Il est un peu la mémoire 
et l’âme de cette équipe qu'il inté- 
gra en 1978. Le « puccini », le petit 
en patois milanais, n'avait que dix- 
sept ans. "A son arrivée « on avait 
l'impression qu'il était là depuis tou- 



La France gagne la Coupe Latine de natation 


Le nouvel encadrement technique fédéral cherche à créer un esprit d'équipe pour les Jeux olympiques d'Atlanta 


ISOLÉS dans leur couloir d’eau, 
absorbés par leurs rêves de glisse 
parfaite, les nageurs égaient parfois 
leurs efforts autistes par des enjeux 
de sports collectifs. C’était le cas à 
Belo Horizonte (Brésil), du vendre- 
di 14 au dimanche 16 avril, où huit 
nations (France, Espagne, Italie, 
Brésil, Portugal, Argentine, Pérou et 
Paraguay qui ont terminé dans cet 
ordre) se disputaient la Coupe La- 
tine. Dans cette compétition par 
équipes, les places acquises dans les 
courses rapportent des points qui 
s’additionnent au classement llnaL 
Pour les vingt-sept nageurs fran- 
çais engagés, la Coupe Latine a 
donc permis d’étalonner leurs pro- 
grès et leur solidarité face à des 
équipes de bon niveau comme l’Es- 
pagne, l’Italie ou le Brésil- Aucune 
performance de haut niveau, ni 
même de minima qualificatif pour 
les championnats d’Europe, n’ont 
été réussis dans un bassin réputé 
peu rapide. Pour le nouvel encadre- 


ment de l’équipe de France, c’était 
la compétition idéale pour tester les 
réformes et évaluer l’efficacité du 
nouveau système de préparation 
mis en place en vue des jeux olym- 
piques d’Atlanta. 

Car depuis le départ, à l’au- 
tomne. de Patrice Prokop, directeur 
technique national et figure de 
proue depuis douze années de la 
natation française, le nouveau 
DTN, Jean-Paul Clémençon et le di- 
recteur des équipes de France, 
Claude Fauquet, ont entrepris de 
bouleverser, non sans récrimina- 
tions, les vieilles habitudes d’entraî- 
nement Patrice Prokop avait bâti 
un système inédit dans le monde de 
la natation. 

COUPLES DISSOCIÉS 

Dans un sport où le mental est 
primordial, il avait constaté que les 
performances dépendaient souvent 
de la continuité du travail entre le 
nageur et l’entraîneur de club. 


L’ancien DTN avait donc déridé 
de ne jamais dissocier ce couple en 
équipe de France, de faire en sorte 
que l’entraîneur des efforts quoti- 
diens soit aussi celui des compéti- 
tions exceptionnelles. Des person- 
nalités aussi fortes que celles de 
Stéphane Caron et Catherine Pie- 
wïnski avaient ainsi émergé des 
bassins. Mais, au fil des années, ce 
dispositif avait donné des signes 
d’usure. Lors des championnats du 
monde de Rome, en septembre 
1994, aux résultats décevants, les 
nageurs fiançais ne composaient 
plus qu’un agglomérat d’individua- 
lités. Us petits groupes souhaités 
par Patrice Prokop s'étaient divisés 
en une multiplicité de clans, l’ému- 
lation originelle s'était dissoute 
dans une addition de situations ac- 
quises. 

Au seuD d’une nouvelle saison, 
qui conduira vers les Jeux d’Atlanta, 
MM. Clémençon et Fauquer ont 
donc pensé qu'ils amélioreraient 
des résultats en baisse s'ils restau- 
raient la convivialité défunte, s’ils 
réhabilitaient le sens du collectif. Ils 
entendent renouer avec une pra- 


tique plus jacobine de la sélection, 
sans pour autant repousser le ba- 
lancier jusqu'à la centralisation à 
l’extrême de l’équipe américaine. 
Les entraîneurs de clubs continue- 
ront à accompagner leurs nageurs 
pendant les stages par spécialité, 
réclamés par les athlètes à Rome. 
Mais, lors des grandes compéti- 
tions et des rassemblements de 
préparation les précédant, seuls les 
six entraîneurs nationaux seront 
autorisés à encadrer les membres 
de Féquipe de France. Ainsi, pour la 
première fois depuis des années, 
féquipe de France s 'est-elle prépa- 
rée au Brésil, une semaine avant le 
début de la Coupe Latine, sans la 
totalité des entraîneurs personnels 
des nageurs. 

Pour le directeur des équipes de 
France, cette évolution correspond 
à celle de la natation. « Les nageurs 
de haut niveau, explique Claude 
Fauquer, sont confrontés à des 
conditions de compétition de plus en 
plus stressantes. II. faut qu’ils aient 
des personnalités très affirmées pour 
les supporter, ils ne peuvent plus se 
contenter de vivre dans un rapport 


de dépendance, lis ne doivent pas se 
dire qu'ils ne parviendront pas à ex- 
primer leur valeur si leur entraîneur 
ne se trouve pas au bord du bassin ». 
« Nous ne voulons pas de petits sol- 
dats applicateurs, renchérit Jean- 
Paul Clémençon, formé à Técole du 
water-polo. Un nageur dût être le 
sujet et non l'objet de son entraine- 
ment.» 

Pour soutenir ces champions 
adultes, les deux hommes 
comptent sur les valeurs collectives. 
Loin de la couveuse de son dub et 
de la tutelle de son entraîneur de 
toujours, le nageur devra pouvoir 
fortifier son autonomie dans les 
vertus de la vie en groupe. « At- 
teindre l’équipe de France ne doit 
pas être une fin en soi. dit Claude 
Fauquet. Notre système doit passer 
de la compétition franco-française à 
la collaboration entre nageurs pour 
être les meilleurs au niveau interna- 
tional ». Et pour espérer que ces ré- 
formes rendront à la natation fran- 
çaise les résultats que la méthode 
Prokop a longtemps su lui assurer. 

Jérôme Fenoglio 


L'écurie Larrousse 


abandonnerait la formule 1 

L’ÉCURIE LARROUSSE ne participera sans doute pas au champion- 
nat du monde de formule 1 1995. L’équipe française, en proie à de 
graves difficultés financières et techniques (Le Monde du 25 février), 
n’est pas en mesure d’aligner deux nouvelles voitures à partir du 
Grand Prix d’Espagne à Barcelone, le 14 mai. comme il était prévu. La 
coque des F l n’existe encore qu'à l’état de projet, et les seuls moteurs 
disponibles, les Ford V s sont payants. Les nouveaux propriétaires de 
U société Larrousse F 1, Laurent Barlesi et Jean Messaoudi, avaient 
déià dû renoncer aux deux premiers Grands Prix de la saison (Brésil, 
Argentine), faute de voitures adaptées aux normes du règlement en 
vigueur en 1995- 

Ces absences ont été sanctionnées par deux amendes d’un total de 
I 638 000 dollars (environ 8,5 millions de francs). Le sort de l’écurie 
Larrousse. créée en 1987 par Gérard Larrousse. est désormais entre 
les mjins de son sponsor principal, le groupe pétrolier Pe trônas. 

■ ATHLÉTISME : le Kenyan Cosmas Ndeti a remporté le marathon 
de Boston pour la troisième année consécutive, lundi 17 avril. Son 
compatriote Moses Tanui a terminé deuxième devant le Brésilien Luiz 
Antonio Dos Santos troisième. Ndeti est le troisième athlète à réussir 
la passe de trois en quatre-vingt-dix-neuf éditions, après les Améri- 
cains Carence De Mar (1922 à 1924) et Bill Rodgers (1978 à 1980). 
Chez les dames, la victoire est revenue à l'Allemande Uta Pippig, de- 
vant la Sud-Africaine Elena Meyer et la Biélorusse Madina Biktjgiro- 
va. - (AFP. Reuter.) 

■ FOOTBALL : Andréas MoIIer risque d’être suspendu jusqu'à la 
fin de la saison. L'international allemand du Borussia de Dortmund a 
été l’auteur d’un joli « plongeon .» consécutif à une prétendue faute 
dans la surface de réparation, jeudi 15 avril, au cours d'une rencontre 
de championnat finalement remportée 2 à I contre Karlsruhe. Le mi- 
lieu de terrain et international allemand avait feint une faute avec un 
talent tel que l'arbitre avait sifflé un penalty transformé à la 75 e mi- 
nute par Michael Zorc alors que Karlsruhe menait 1-0. - (AFP.) 


RÉSULTATS 


FOOTBALL 

CHAMPIONNAT D'ALLEMAGNE 
26- journée 


Boncw Dort/nund->-ii1puhe SC 2-1 

Hin'lxxuq W-ÎC Frlcui q 1 -2 

Bayer Uertfngen- Bayer Levert wen 0- 1 

t jTverîiaiii.emH3ynarno OttOe 3-1 

EintMCMÊfarctort-Bavem Munich 2-5 

VfB SnjttgarT-îehale eu M 

MSV Ouisbourgaorussia M'üiadbdcJi 0-2 

FC Cologne- Werder Br&rre 1-1 

Mun<<3i 1860-Bochum a -O 


Cldwemeni : i Boortsa Donmund. 39 ponts . 
2. Werder Bngrrte, 38 . 3. fintaurg « t'atierjlau- 
cem. 36 ; 5. WGUdbMi. 34 . 6 Bayem Munich, 
33 . 7 27 . B 0ayer LevetLir-en et Co- 

torjne. 26. 10 Stuttgart. 25. il Hambourg et 
Schatte LM. l-i . 1 3 Cwmcni frarictort. 22 ; M 
Bayer iJerdinçien et 15 Munich I960. 18 . 16 8o- 
chum et ûiesbourg. '5 . 18 Dynamo Dresde. 12 

CHAMPIONNAT DE BELGIÛUE 
30* journée 


RWC Motenbee».-L«rye 2-1 

Standard de Lège-AJcnt 0-0 

Saint-Trond-Beveren <Ki 

NI 2-1 

ta Ganr^se-Etcren l-û 

Cercle de Bruga-RC Liège 3-0 

Oîtende-Lorcmei 2-1 

Aorw-eip-F»: Bruges CM 

Lundi 

Charter d-Anrjçfletf,! 2-1 


CU&ement I standard de Liège. 4C.Z An- 
dertectiL -A . 3 FC Brugev ai . a ajo* et tie- 
rçn. 33 ; 6. Saim-Trond. 31 . 7 lier* et Lommel. 
30 . 9 CharVro». ?0 . 10 la Gamme. Seramçj et 
Bewren, '3 K Malm« et pwü Metofeee*. 
28. 15. Cercle de Snigr.. 24 : 10 Jncwerp. 22 . 
17 attende. 16 , 18 P.r ue-je. \‘ 


CHAMPIONNAT O'ECOSSE 
32* |oumâe 


Aberdeen -Celoc Glasgow 

2-0 

Dundee Umted-Mmamock 

1-2 

Fdl* n» -MotherweU 

3-0 

Hearts-Farud- 

0-1 

Olaseyjw Range ivHbetrHan 

3-1 


Classement final 1. Glasgow Rangers. 65 
points . 2. MmhemeU. as , 3 Fa&irk. 44 ; a. Ht 
berman. 43 ; 5 * jlmamock. a 2 : 6 CeJür Glas- 
gow. ai . 7. Heans et Pamd .37.9. Dundee Un», 
lad. 33 ; 10 Aberdeen. 32. 


CHAMPIONNAT D’ESPAGNE 
29* journée 

A Lento MadntMteil Madnd 0-2 

Saragosse -Logrones 3-0 

Oviedo -K Barcelone 0-0 

Real Soaedart-DepotTuo La Ceuogne 1-3 

5èinlte-Valado<id 1-0 

Valerw*-6«rs Sémll* 2-1 

îi-iacques de Compost elle- Albacete 0-0 

Reorvg Sanwnder-îportmg Ggon 0-0 

Esoanoi Saiûetane-AtNwc Bilbao 3-1 

fenerjfe-Céte V190 3-0 


Classement 1 Real Maünd. 44 pente . 2. De- 
poruvo La Corogne. 38 . 3 FC Barcelone, 38 . 4. 
Saragow. 35 : 5 Befts SéuUe. 34; g Espagnol 
Barcelone et FC Sewlle. 32 . S. Teneme. 31 . 9 va- 
lence. Oviedo et Atfileoc Bilbao. 30 ; 12 Real fr- 
oedad 27 . 13. Raong Saniaruto et St-Jacques 
de Composte!*, 2Ë ; 15. Albaceie. Certa W90 et 
Cporting Gi|on, 25 , T8. Alleodù Madrid. 24" 19 
Valiadoltd, 20 ; 20 mgrcnes, 1û 


CHAMPIONNAT OTTAUE 
27‘ journée 


Crèmonèse-Baii o-O 

fiwenona^laples 4-0 

Foggiâ-Parme 0-û 

GènevCagliari M 

Fadoue-Lano 2-0 

Beg^ana-Juverius 1-2 

AS Rome-Bresoa 343 


Torino-Sampdoria (L0 

Inter de Mlai»-M«an AC 3-1 

Classement . I Juventus. 61 points ; 2 Parme, 
SO , 3. AS Borna. 43 ; 4. Milan AC. 45 . 5. Lano et 
Inter de M4an. 44 , 7 Fiorentma, 43 : 8 Tyrino. 
40 . 3 Sarrrpdona et Cagüan. 39 ; 1 1. Naples, 35 ; 
12. Ban. 33 . 13. Padoue, 32 ; 14. foggia et 
Gènes. 29. 16 Crémonése. 27; 17. Reggiana. 
14 . 18 Bresoa. 12. 

CHAMPIONNAT D’ANGLETERRE 


39* journée 

Aston VilL*Aner»al (L4 

ipswtdi-Wesr Ham 1-1 

LrverpooJ-le rester 2-0 

Manchester Umted-Cbebea 0-0 

Newaaie-Leeds 1-2 

NotDngham Forest-Coventry 347 

OPR-Crystal Palace O-l 

Sheffieid Welnesday-Evenon 00 

Taneitham-Nonnncf» 1-0 

WirnWedon-îcuthampton 0-2 

BlacLbum-Mancttester Gty 2-3 


Classement 1.8lartburn.33pts: 2. Manches- 
ter United. 78 . 3. Nottmgham Foret. 70 . 4. U- 
verpciol. 67 . 5 Newcastle. 67 . 6. leeds. 63’; 7. 
Tottenham. 59 ; 8. QPR. 53 . 9. Wurbiedor. 52 ; 
10. AisenaL49; II Soutnampion.48 12. Man- 

tester Civ. 47 . 13 îKeffieW Wedresday. 47 . 
14 Chefeea, 46 , 15 Caventry, 4Ô . 16 Aston Vê- 
la. 43. t7. Everton, 43, 18 Wfest Ham. 42 ; 19. 
Crystal Palace. *Z . 20. iwtvwh. 42 ; 21. leices- 
t et. 24.22 Ipcwich. 24 . 


VOILE 

COUPE DE L 'AMERICA 

Finale des challengers et défenseurs 
Coupe LoiAj-Vwnon ■ ream-Atew-Zwland bat 
Onç-Aushaha de 3 minutes. 54 secondes. 

^ Classement 1 Ibam-Nfw-Zdand. 4 pis, 3 
Gnp-4us&aba 1 Coupe Citzaen : Amenca* bat 
Sfars-iS- fripes de 41 secondes. 

Classement ; 1 . Yaung- America. 5/ara-£- 
Sm P«. ■Vrwrfca J . 3pts. 


Les danseurs 
sportifs rêvent 
d'être pris 
dans le bal 
olympique 

IL Y A des sports qu’il vaut mieux 
voir du haut des tribunes. La danse 
sportive est de ceux-là. Du haut du 
stade pierre-de-Coubenm. neuf 
cents couples ont glissé, valsé, dan- 
sé, tourné sur le parquet de basket 
utilisé habitueUement par l’équipe 
du PSG. La danse sportive est une 
discipline complète. Version mo- 
dernisée et dynamisée des « danses 
rétro », eQe exige des danseurs du 
souffle et une parfaite maîtrise 
technique. Sur des musiques ac- 
tuelles ou des « standards * inter- 
nationaux, te show peut commen- 
cer. En queue-de-pie, les messieurs 
emmènent leurs dames, coiffées, 
maquillées, en robes à paillettes 
aux couleurs rose, orange, jaune, 
vert pomme, exécuter une valse 
lente, une valse viennoise, un 
quickstep ou un slowfixc. Les couples 
vont, viennent, glissent et se 
croisent comme des toupies multi- 
colores sur toute la longueur de la 
piste. Ils ont une liberté totale de 
leur chorégraphie. A condition de 
respecter le caractère de la danse. 
Aux quatre coins, plantés comme 
des piquets, les juges sélectionnent 
ou éliminent: tenue des épaules, 
esthétisme, balancement en trois 
temps, charisme personnel 

Plus prisées du public, tes danses 
latino-américaines étaient pro- 
grammées l’après-midi. Samba, 
cha-dia, rumba ou paso doble ont 
conservé leurs racines argentines, 
brésiliennes et cubaines. C’était 
l’occasion de descendre des tri- 
bunes et de filer sur une piste an- 
nexe admirer les plus jeunes. Des 
petits hommes hauts comme trois 
pommes, les cheveux gominés, la 
chemise noire ouverte jusqu'au 
nombril, enlacent d'un air blasé des 
jeunes fîUes sous le charme. Diffi- 
cile de rivaliser avec les petits Biélo- 
russes venus en masse. Chez eux. 
Os s’entraînent tout l’après-midi. 

A Coubertin, ce week-end, il n’y 
avait quasiment que des Euro- 
péens. Depuis soixante-dix ans en- 
viron, les compétitions de danse 
sportive, codifiées par les Anglais, 
se sont fait une place et un public. 
Mais surtout sur le Vieux 
Continent Les danseurs de l’Est, tes 
Anglais, les Allemands, les Scandi- 
naves sont les meilleurs. Les Ita- 
liens progressent En revanche, au- 
cun couple de Sud-Américains n'a 
foute le parquet de la porte d’Au- 
teufl. 


3 OOO LICENCIÉS 

Avec ses trois mille licenciés, la 
France est le vilain petit canard. 
« En 1974, quand fai organisé les In- 
ternationaux de France, la danse 
sportive était morte dans le pays, il 
n'y avait eu. jusque jà que quelques 
rares exploits individuels dans les an- 
nées 60. Aujourd’hui, la danse spor- 
tive est encore trop confidentielle. Il 
nous faudrait un Noah ou un Cande- 
loro», se désole Roger Dolléans, 
l'un des responsables du comité 
professionnel français, qui re- 
groupe cinq cents danseurs (la plu- 
part n’ont de professionnel que le 
nom et ne vivent pas de la danse 
sportive). 

tes clubs et les écoles de danse 
commencent à peine à se dévelop- 
per. Comme dans le Rhône, grâce à 
la forte communauté espagnole et 
portugaise. Les professeurs de 
danse font du démarchage dans les 
écoles primaires. Quand, sur une 
classe entière, un gamin ou une pe- 
tite fille est séduit et décide de 
continuer, c’est déjà un succès. 
« Les licenciés augmentent de façon 
significative après un passage «î la té- 
lé, poursuit Roger Dolléans. En Al- 
lemagne, par exemple, il est courant 
de voir de la danse sportive sur le pe- 
tit écran. Là-bas, c’est la haute socié- 
té qui pratique cette discipline. En 
manche, les danseurs. fiançais sont 
d’un niveau social moyen ou petit. 
Les catégories les plus difficiles à tou- 
cher sont les jeunes qui vont en soi- 
rées ou en rallyes. Et le grand public 
n’est pas encore au rendez-vous. » 
Retour en haut des tribunes. Le 
spectacle féerique continue. De- 
vant une assistance très moyenne. 
En attendant les /eux olympiques 
de Van 2000 à Sydney. En effet, 1 
est question que la danse sportive v 
soit en démonstration. 

Fabrice David 
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TABLE 


Ces messieurs 
à la queue-de-pie 

Le travail des fourneaux 
trouve 

son accomplissement 
dans la salle, 
où œuvre la brigade. 

Là, il ne s'agit plus 
de talent, 
mais de tact 



VINS 


Secs, blancs et bordelais 


FAIRE PARTIE de la « brigade » 
chargée de servir à la table du roi, 
sous l’ Ancien Régime, était un pri- 
vilège de gentilhomme. L'art de 
« récnyer tranchant », rapporte 
Grimod de La Reynière, était exer- 
cé «par un homme ad hoc, qui ne 
remplissait ses fonctions que l’épée 
au côté». Au fil de l’histoire, 
l'écuyer - écuyer de bouche, 
écuyer tranchant - est devenu gar- 
çon de salle, chef de rang et maître 
d'hôtel. Alexandre lofait son en- 
trée à Paris le 31 mars 1814, et le 
« service à la russe » assure bientôt 
le succès des nouveaux restau- 
rants. De la Maison Dorée au 
Grand Hôtel de Balbec (ah as Ca- 
bourg), c’est le môme spectacle. Le 
maître d’hôtel devient maître de 
ballet, il enseigne les usages, par 
Pexemple, à une foule bigarrée et 
riche. H convient qu’il sache bien 
dire et énoncer, non pas d'une ma- 
nière mécanique comme souvent 
aujourd’hui, le repas qu’envisage le 
client. 0 dort le faire rêver, sinon 
saliver, n doit faire sourire sa 
compagne, fleur de cattieya, à une 
époque où les femmes honnêtes ne 
vont pas an restaurant 
L’archétype du maître d'hôtel à 
la fin du siècle dernier est décrit par 
Zola, coutumier des fnriries qui ja- 
lonnent sa vie comme son œuvre : 
«-Baptiste r emplis sait les Jonctions 
de maître d'hôtel avec ses attitudes 
graves de diplomate-pii avait sous ses 
Ordres, outre lés deux valets dtrpïed, 
quatre aides qu’tirechitalt seule- 
ment pour les grands dîners. A 
chaque mets qu’s enlevait et qu’il al- 
lait découper, aujbnd dé kt pièce, 
sur une table de service, trois des do- 
mestiques faisaient doucement le 
tour de la table, un plat à la main, 
offrant le mets par son nom, à demi - 


voix. Les autres versaient les vins, 
veillaient au pain et aux carafes. » 

La maîtrise de cet art exigeait de 
tenir de la main gauche, au bout 
d’une fourchette, une poularde ou 
un caneton et de le découper en 
l’air, sans le moindre contact avec 
une assiette. A La Réserve (Beau- 
Heu-sur-Mer), Fou sait encore dé- 
couper un fruit de la sorte. Au- 
jourd’hui le service à l’assiette 
remporte sur l'usage du guéridon, 
et restreint ï de rares établisse- 
ments de luxe, le découpage, le 
flambage et le « défiletage » en 
salle. L’évolution vestimentaire a 
suivi. La tenue est parfois encore le 
smoking. Dans les bi strots au ser- 
vice bon enfant, le garçon portant 
«grosses moustaches, spencer d’al- 
paga noir, tablier blanc» a laissé 
place au jeune homme «le visage 
rasé, la plastron souple, la veste 
blanche», souligne le dictionnaire 
de FAcadémie des gastronomes. 

* PORTEURS DE GOURMETTES » 

Comme le confiait l’illustre et 
imposant Fernand feint, « n’y a-t-il 
pas beaucoup d’art en cuisine, et un 
peu de comédie dans la salle ? ». 
Pourtant, à La Pyramide, qui fut 
son fief, «la satie à manger aux 
lambris de bois ciré baigne dans une 
euphorie détendue, hors du 
siècle-. ». Le maître d’hôtel mène ia 
harde, le cuisinier gère sa brigade. 
L'écu d’or tombe" dans la poche du ' 
patron. Les relations entre la saDe r 
les «porteurs de gourmettes»- et la 
cuisine - les « gralllonneux » - 
n’ont pas toujours été pacifiques, 
rappelle Jean-Pierre Morot-Gau- 
diy, dont le service de salle est diri- 
gé par un professionnel chevronné. 

Les chefs sont sortis de leurs cui- 
sines - on peu trop parfois -, mais 


les rivalités sont oubliées et l’har- 
monie règne le plus souvent entre 
l’amont, terrain du cuisinier, et 
l'aval, celui du maître d’hôtel, 
lorsque l'un et l’autre ont reçu une 
formation solide. La formation ? 
C’est là que le bât blesse. Nom- 
breux sont les chefs qui déplorent 
le déclin de la qualification du per- 
sonnel de saDe. Si M. Malher, vice- 
président de l’Association des 
maîtres d’hôtel, fait toujours 
sienne la formule de BriDat-Savarm 
- « recevoir quelqu’un, c’est se char- 
ger de son bonheur pendant tout le 
temps qu’3 est sous notre toh»-,ü 
regrette qu’elle soit si peu parta- 
gée. 

Le service est P aboutissement de 
la préparation culinaire; le person- 
nel de salle, dans sa double fonc- 
tion de service et de représenta- 
tion, doit faire preuve de tact et 
non se comporter en Arlequin, 
comme le relève Proust: «Ibut à 
coup, je vis le patron s’infléchir en 
courbettes, les maîtres d’hôtel ac- 
courir au grand complet, ce qui fit 
tourner les yeux à tous les clients. 
« Vite appelez-moi Cyprien, une 
table pour M. le Marquis de Saint 
Loup», s’écriait le patron, pour qui 
Robert n’était pas seulement un 
grand seigneur jouissant d’un véri- 
table prestige, même aux yeux du 
prince de Rite, mais un client qui 
menait la vie à grandes guides et dé- 
pensait dans ce resta urant bea ucoup 
chargent » Attitude obséquieuse 
qin contrevient aux règles de me- 
sure et d’équité, de rigueur dans les 
grands établissements. En re- 
vanche, un bon maître d’hôtel doit 
être capable de jauger un cfieut dès 
son arrivée. 

C’est ce que Ton nomme dans le 
jargon professionnel «l’effet 


TOQUES 
EN POINTE 


■ L’ŒILLADE. La fréquentation 
de ce restaurant devient un peu 
plus aisée. Est-ce déjà le renouvel- 
lement des cabinets ministériels, à 
moins qu’fl ne s’agisse des consé- 
quences - un peu fâcheuses - de la 
hausse des prix de la carte-menu, 
cette dernière saison ? Quoi qu’fl 
en soit, tout est rentré dans l’ordre 
avec deux épatantes formules, 
l’une à 135 F, une aubaine, et 
l’autre, véritable bombance, à 
235 F. Le fond d’artichaut fiais en 
salade, rehaussé de sauce mou tar- 
dée, fait contraste avec le ragoût 
d'escargots aux pleurotes. Un vol- 
au-vent d’anthologie, large croûte 
« maison » abondamment garnie - 
à la dernière minute comme il se 
doit, - vaut à lui seul la visite des 
amateurs. Leur plaisir sera sans 
mélange si l’on prend soin cFaffir- 
mer un peu plus la fine consistance 
de la sauce financière. Chaque 
jour, au gré du marché, quelques 
plats hors la carte-menu sont des- 
tinés aux habitués. Même chose 
avec les vins, certains hors les sen- 
tiers battus. 

* Paris. 10, rue Saint-Simon 
(75007). TéL: (D 42-22-01-60. Fer- 
mé te dimanche. 

■ LA BUTTE CHA1LLOT. Le décor 

dû à l'architecte Pierre Parat - un 
volume évidé sur deux niveaux, 
puissamment structuré par une 
cheminée cylindrique centrale et 
des poutres métalliques - tranchait 
avec tes autres établissements du 
(modeste) empire de Guy Savoy. 
L’équipe, un moment éprouvée 
par te disparition accidentelle du 
jeune chef, a été reprise en main 
par Alain Pras, un directeur des 
plus alertes. Le foie gras de canaKi, 
mariné au sel de Guérande, est 
servi en tronçons avec une mousse 
de céleri. L’accord est subtil Amu- 
santes, les gambas croustillantes 


au sésame, mais plus intéressant 
est le carrelet, présenté ici en filets 
avec un risotto provençale, jus au 
romarin, et quelques tranches de 
chorizo doux, à l'heure espagnole. 
Indispensable volaille fermière rô- 
tie à la broche, pommes purée (98 
F). Chaque mois, une région est à 
Phonneur : en mai, c’est le Lyon- 
nais. fl y aura des plats nouveaux 
chaque semaine : on aligne déjà les 
« fillettes ». La cave est fonction- 
nelle, mais de bon choix. Service 
assuré avec entrain par une équipe 
de safle motivée. Ouvert jsept jours 
sur sept Menu 210 F. A la carte, 
comptez environ 250 F. 

* Paris. 110 bis, avenue Kléber 
(75116). T8- : (D 47-27-88-88. Tbus 
tes jours 

L’OBÉLISQUE. Jusqu’au 30 avril, 
la brasserie du Crükm est à l'heure 
de Saint-Pétersbouig. La Seine 
n’est pas la Neva, mais deux chefs 
du Grand Hôtel Europe - le Russe, 
□ya Lazerson, et l'Anglais, Graham 
Brandie - ont fait 1e voyage, à l’in- 
vitation de Christian Constant 
Cest Foccasion de fBter la Pique 
russe avec le coufibiac de saumon, 
les blini5, le bortch, le célèbre 
bœuf Stroganoff et même le go- 
loubtsy d’agneau ukrainien, braisé 
aux choux. Au déjeuner, menu 
« affaires » à 290 F, le soir « dégus- 
tation » à 480 F. Caviar russe, im- 
porté par Fétrossian, une référence 
(200F les 20 grammes avec bUnfs 
et smatana). Grand choix de vod- 
kas. A la carte, environ 300 F. 

* Paris. 4, rus Boissy-d’Anglas 
(75008)- T «• : (fl 44-71-15-15. Tous 
les JOurs. 

■AU BASCOU. On évoque ici les 
paysages de 1a vallée des Aldudes, 
où pierre Oteiza élève les codions 
dont on sert Pexcellent jambon cru 

accompagné de la cuvée bixinxo, 
un irouléguy de P. EspO (160 F). 
jean-Guy Loustau est un enfant du 
pays; il a choisi une agréable sé- 
lection de vins et quelques excel- 
lents produits de là-bas. Terrine de 
canard ou salade de gésiers, sau- 




mon à te ciboulette ou aiguillette 
de bœuf; tourtière aux pruneaux 
ou terrine de fruits, voilà pour le 
menu à 85 F (un plat au choix, plus 
entrée ou dessert). Les pimienos 
farcis de morue à la navarraîse 
sont tels que ceux dégustés à 
Saint-Jean-de-Luz ; signalons aussi 
les œufs en cocotte au foie gras, 
les petits gris à l’ail doux ; r émincé 
de saint-Jacques au piment d’Espe- 
lette, sans lequel il n’est pas de cui- 
sine basque. Quelques poissons 
rappellent aussi le « pays bossu » : 
la truite de 1a Niveau cidre basque, 
les chipirons en risotto et 1a morue 
fraîche à la basquaise. Cest La sai- 
son de Fagneau de lait des Pyré- 
nées, rôti, délicieux. Parmi les des- 
serts, blanc-manger du vieux 
garçon, et ftniiltentlne au chocolat 
amer et cannelle. Bon accueil de 
bistrot A la carte, comptez 200 F 
environ. 

ir Paris. 38, rue Réaumur (75003) 
T6L : (1) 42-72-69-25. Fermé samedi 
à déjeuner et dimanche. 

■YVAN. Paris a fait sa réputation 
sur de pareils endroits, autant que 
sur ceux, cachés, où Ton vient dé- 
guster religieusement un plat du 
terroir « arveme » ou lozérois. Et 
cependant Y van Ztepatflek a fait 
ses classes, autrefois, chez Jacques 
Manière. Cest un jeu de ping- 
pong réussi entre une cuisine de 
tradition et... la convivialité. 
Jeunes beautés de 1a mode, cava- 
lières matinales, chanteurs 
« pop », soit un « Tüut-Paris » plu- 
tôt sympathique, dans un cadre 
haut en couleur, et bouquets étin- 
celants. Dans l’assiette, cela 
compte aussi, ravioles de champi- 
gnons sauce foie gras, langous- 
tines aux huiles parfiimées, et aus- 
si - souvenir du Nord, pays natal 
de Y van - rognons de veau à la 
bière blanche de Hoegaarden et la- 
pin à la kriek. Même les additions, 
ici, sont à la mode : menu à 178 F à 
midi ; et de 168 F à 278 F le soir. 

★ Paris. 1 bis, nie Jean-Mermoz 
(750081 HH. : (fl 43-59-18-40. Fer- 
mé samedi midi et dimanche. 
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seuil », qui permettra au maître 
d’hôtel, en un instant, de se faire 
une idée et, ensuite, d’anticiper les 
désirs du client. Le client aussi, par- 
fois, le seuil franchi, perçoit ce 
même « effet » ; c’est l’unique mo- 
ment où il peut, sans risque, suivre 
le conseil de Raoul fenchon : « Il 
vaut mieux partir sans payer que 
d'avoir des histoires 1 » 

L’art complet du maître d’hôtel 
nécessite, on le voit, 1a maîtrise de 
différents types de service et de la 
mise en place, U connaissance des 
mets, des garnitures, des sauces, te 
maîtrise du tranchage, des flam- 
bages, du service du vin, et des ci- 
gares. Le maître d'hôtel a une triple 
fonction d'accueil, de service, de 
conseiL 

L’un des plus éminents, au- 
jourd’hui, est M. Féruchasse, meil- 
leur ouvrier de France, au Grand 
Véfour; tandis que La Tour 
d'Argertt, aux yeux de Guy Savoy, 
lui-même très à cheval, notam- 
ment, sur l'étiquette, reste le mo- 
dèle de 1a perfection du service de 
table. En littérature, le maître d’hô- 
tel est souvent un personnage sté- 
réotypé et drôle : ainsi dans La 
Poudre au yeux de Labiche ; c'est 
aussi le personnage d’Hector, sous 
1a plume de Colette. Dans tous les 
cas, il garde une image de tenue et 
de distinction dont raccommode- 
ment dît « à te maître d'hôtel» est 
le symbole, par ses « caractères 
d’élégance sobre et de promptitude 
qui lui ont valu son nom: c’est un 
beurre pommade dejine qualité, sa- 
lé, poivré, persülé, abonné ou vinai- 
gré». Chaud devant! Ces mes- 
sieurs à te queue-de-pie sont en 
pleine action. 

Jean-Claude Ribaut 


LE CHATEAU D’YQUEM et tes 
beaux liquoreux girondins mis à 
pan, le plus grand vignoble de vins 
fins du monde a, pour l’essentiel, 
bâti sa réputation sur ses meilleurs 
rouges. Aujourd’hui encore, les 
bordeaux blancs et secs ne se 
goûtent pas d’emblée. Ii y a, 
certes, les belles ambiguïtés ba- 
roques des graves et quelques pes- 
sac-léognan injustement mé- 
connus. Mais pour le reste? Ob 
pêcher au mieux dans les océans 
de l’entre-deux-mers et des côtes 
de Blaye ? Comment, perdu dans 
les labyrinthes gustatifs de la Dor- 
dogne et de 1a Garonne, ne pas au 
plus vite trouver refuge dans P aris- 
tocratie des assemblages de caber- 
net, de meriot et de petit verdot ? 

La dernière livraison de l’Ama- 
teur de bordeaux aide id à retrou- 
ver son chemin. Dans un supplé- 
ment atypique, ia luxueuse revue 
de Jean-Paul Kauffmann analyse la 
fraction blanche de la Gironde, 
celle que les châteaux rouges bor- 
delais ne reconnaissent encore que 
du bout des lèvres, lui préférant, à 
l’heure de l’apéritif, les hautes 
bulles septentrionales de Krug, 
Deutz ou BoUinger. 

Secs, blancs et bordelais? La 
terre, la latitude et l’histoire 
avaient laissé d’autres terroirs oc- 
cuper le terrain : la Bourgogne et 
le chardonnay, la Loire et son che- 
nin, mais aussi le Jura, l’Alsace et le 
viognier des côtes du Rhône. Bor- 
deaux, qui aime tant les accords de 
cépages, ne pouvait jouer ici 
qu'avec le sauvignon, 1e sémilkxi 
et le muscade lie. II y a, certes, en- 
core quelques hectares d'ugnl 
blanc, de colombard ou de folle 
blanche. Mais mieux vaut les ou- 
blier avant qu'on ne les arrache. 

«La première qualité cTun vin est 
d’être rouge », a-t-on longtemps 
dit à Bordeaux, ville qui ne crai- 
gnait pas alors d'afficher son ra- 
cisme ampélographique. Un 
homme, depuis quelques années, a 
osé relever te défi. Denis Dubour- 
dieu, professeur d’œnologie, pro- 
priétaire et vigneron, a bouleversé 
avec succès 1a confection de ces 
blancssecs longtemps méprisés. 

Comme toujours, 1a renaissance 
du vin est passée par le respect de 
te vigne. Il a fallu en finir avec Fes- 
ctevage végétal et les rendements 
inhumains, faire une croix sur les 
vendanges immatures. En finir 
aussi avec l’usage inconsidéré du 
soufre, le mépris du breuvage et de 
l’amateur. 

Sous te houlette de Denis Du- 


bourdieu, on a attendu les raisins 
mûrs, cherché à comprendre la 
physiologie de la vinification, le 
rôle des levures du raisin. On a 
aussi décrypté te dialogue possible 
entre le futur vin et les bois d’éle- 
vage, ces bois à la mode mais qui, 
mal maîtrisés, conduisent trop 
souvent à d'irréversibles catastro- 
phes. On a écouté le professeur ex- 
pliquer que les vins blancs, privés 
de tanin, sont sensibles à l'oxyda- 
tion et ont plus que d’autres ten- 
dance à acquérir exagérément les 
saveurs boisées. Plusieurs châ- 
teaux ont avec lui cherché l'équi- 
libre dynamique entre bois, vin et 
levures, qui, symétriques des ta- 
nins du rouge, protègent les 
arômes du fruit. 

Un professeur 
d f œnologie, 
propriétaire 
et vigneron, 
a bouleversé 
ia confection 
de ces blancs secs 
longtemps méprisés 


Ces levures blanches métabo- 
lisent les éléments cédés au liquide 
par le bois. Elles limitent, mû- 
rissent l’impact de ce dernier. 
Cette démarche privilégie aussi 
une autre partie du fruit, les lies 
qui contiennent une grande partie 
des précurseurs d’arômes spéci- 
fiques des cépages. 

Aujourd'hui, les résultats sont 
là. Les blancs « méthode Dubour- 
dieu » ont retrouvé une silhouette, 
une âme, un corps. Et Os marchent 
la tête haute. 

Jean-Yves Nau 

★ L’Amateur de bordeaux, 22, rue 
des Reçu bettes, 25013 Paris. TéL : (1) 
43-31-44-99. Fax : (1) 43-31-41-15. 

★ Parmi les grands blancs secs de 
bordeaux (domaine de chevalier, 
châteaux haut-brion, malartic-la- 
gravière, fieuzal, couhlns-lurton, 
smlth-haut-lafitte). il faut citer 
Tâtonnant doisy-daëne de Pierre 
Dubourdieu, père de Denis (Châ- 
teau Doisy-Daëne, 33720 Barsac 
TéL : 56-27-15-46). 
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PARIS 2è 


PARIS 8è 


PARIS lié 


lïY/a r $iêo/e 

l/l» cuisine d'une rare gualiid, servie per un 
personnel sUenlif et discret. Piano le sole. 
Midi lia V - Sslr 1*9 r ci e»r« 
Ituqu'i 23h43 - F/ssm. midi et dira. 
19, rue d'Amin Psrls 2i - 47.42.64.92 
MARMITE D'OS DK LA CUISINE CREOLE 


SAUMON, RENNE, CANARD SALE. 

COPENHAGUE surk*Ch.Bysées 

Menu 230 F. Boisson comprise 

FLORA DANICA, Le Patio 

Menu 190 F. Boisson comprise 
142. av. des Ch. Bysées -44.13.86.26 


8 Î- RESTAURANT 

£ Haute Gaumapmic italienne 
1, rue Maillard lié - M° Voltaire 
44.64.11.92 - F. sam. midi et dim. 
Espace KIRON 10, tue de la Vacqueric 


PARIS 6è 


MEjJLULX 


ALSACE A PARIS 


T.».j. 

4326.89 36 
9, pL St-André-des-Arts, 6 è - SALONS 
CHOUCROUTES, GRILLADES 
FLAMME KÜECHE, POISSONS 
HUITRES ET COQUILLAGES 


Rlstorante GABRIELE 

-Produits frais - Cuisine familiale 
- Anti-Pasti - Pâtes fraîches maison 
Entra plaça de la Concord» al la Madateha 
Tél : 42.60.10.27 - F. te Dimanche 


S lQH $ 

RESTAURANT * 


CHINOIS ET THAÏLANDAIS 
Salons particuliers 

Neuilly 

79, aa Chartes de Gaufle, 4624.43.36 
et 71. av. de Suffren (7è). 47.8327.12 . 


PARIS 7è 


La meilleure formule ^ 

"LE BISTROT DE BRETEU2L " 

La restaurant quo Ton aimerait trouver 
souvent Qualité-prix, pas de pièges, 
c’est clair et net, sûrement uns dis 
nrafiteuras faraudes à ce prix-lé : 172 F. 
Apéritif, vrai vin da propriété (1 bout 
pour 2 para), café. 

Excellente sélection de produite 
parmi les plus chers. Foie gnu. 
jambon de Parme, aspergea sauce 
mousseline, carré d'agneau, coeur de 
rumsteak, haddock florentine. Carte 
des desserts. Repas d'affaires. 7/7. 

3, pl. da Brateull. 

Tél : 45.67.07.27 - Fax : 42.73.11.0S. 


LE PAPRIKA 

MENU 200 F (boisson comprise) 
Cuisine hongroise 
Musirions tziganes de Budapest 
, 28, avenue Tradaine 

| T6L 44.63.02JH - Fax 44.63J19.62 


GRANDS CRUS 
LE CATALOGUE DES VINS 

Vallée du Rhône, Provence 
Sélection de Champagne. 

| Les Introuvables en grande distribution | 

MINITEL 3617 AAOC 

(AFCOM - 3,42 F./mn ) 

[ L’abus cfafcQQl est dangereux pour la aanté. I 


RENSEIGNEMENTS 

PUBLICITÉ 

“GASTRONOMIE» 

Tél : 44.43.77.36 
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AGENDA 


Pluie 

et fraîcheur 

UNE PERTURBATION plu- sin. la Franche-Comté, alors 
vieuse traverse le pays du nord' qu'elles s’estomperont sur le Poi- 
ouest au sud-ouest. Elle est suivie tou, les Charentes et le Berry. Sur 

d’une descente d'air d'origine po- le tiers nord-ouest, le début de 

laire, froid et instable, dans un journée sera souvent peu nua- 
flux de nord-ouest. geux. Rapidement, les nuages 

Mercredi, en début de matinée, vont se développer et seront por- 
le corps pluvieux sera situé du leurs d’averses dans le courant de 
Poitou-Charentes au Berry, à la matinée sur la Bretagne, la Nor- 
Bourgogne. à l'Alsace et à la Lor- mandie et le Nord. Ces averses, 
raine. Ces pluies continues et par- parfois accompagnées de grésii et 
fois modérées gagneront en cours de coups de tonnerre, atteindront 
de matinée l’Aquitaine, le Limou- les Pays de Loire, l'Ile-de-France 

et les Ardennes à la mi-joumée. A 
l'avant de la bande pluvieuse, le 
ciel sera déjà très nuageux en ma- 
tinée du Sud-Ouest aux Alpes et à 
la Méditerranée, avec quelques 
ondées, principalement sut le re- 
lief. Toutefois, de belles éclaircies 
persisteront des Alpes-Maritimes 
à la Corse. 

L'après-midi, [es pluies, parfois 
orageuses, se généraliseront des 
Pyrénées au Massif Central, aux 
Alpes et à la Méditerranée, avec 
encore quelques éclaircies sur 
l’extrême Sud-EsL La neige tom- 
bera au-dessus de 1600 mètres 
sur les Alpes, 1 800 sur les Pyré- 
nées. Plus au nord, te temps de 
traîne avec quelques éclaircies 
mais aussi des averses s'étendra 
au Poitou-Charentes, au Centre et 
à la Champagne. Sur le nord de 
l'Aquitaine et le Limousin, l'après- 
midi connaîtra une amélioration 
avec développement d'éclainries. 
Les vents seront le plus souvent 
faibles, modérés de secteur nord 
l'après-midi sur la façade atlan- 
tique. 

Les températures minimales se- 
ront en baisse au Nord-Ouest, 2 à 
5 degrés. Sur le reste du pays, 
elles s'étageront entre b et 10 de- 
grés. L'après-midi, le rafraî- 
chissement se généralisera à l’en- 
semble du pays avec des 
températures entre 8 et 11 degrés 
sur la moitié nord, 12 à 14 plus au 
sud et encore 15 à 18 près de la 
Méditerranée. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 


■# 




jO» 


v£>: : 


\ Sam, :M£TEO FRANCE 


Prévisions pour le 19 avril vers 12h00 


Indice de pollution 

« cggloméraficHï parisienne 



AMPAftf 


| Tendance pour ie 1 8 avril : Ben 



TEMPÉRATURES 

GRENOBLE 

LILLE 

LIMOGES 

17M 

11/8 

14/7 

TOURS 

L2/9 

du 17 avril 1995 

fcTBANGER 

maxhna/minima 

LYON, BRON 
MARSEILLE 

15/8 

18/S 

ALGER 

20/5 



NANCY 

U/S 

AMSTERDAM 

m 

FRANCS 


NANTES 

13/10 

ATHENES 

mo 

AJACCIO 

17/7 

NICE 

17/9 

BANGKOK 

36/27 

BIARRITZ 

\m 

PARIS 

12/9 

BARCELONE 

18/10 

BORDEAUX 

1-VlD 

PAU 

12/6 

BELGRADE 

12/? 

BOURGES 

13/9 

PERPIGNAN 

VS/6 

BERLIN 

7/5 

BREST 

11/10 

POtNTï-A-Prr. 

52/23 

BOMBAY 

35/25 

CAEN 

12/9 

RENNES 

13/10 

BRASILIA 

28/16 

CHERBOURG 

11/10 

ST-D-RÉUNION 39/24 

BRUXELLES 

10/8 

CLERMONT-F. 

Itf* 

ST-ÈTIENNE 

14/7 

BUCAREST 

9/6 

DIJON 

1219 

STRASBOURG 

ufl 

BUDAPEST 

14/6 

FORT-DE-FR. 

31/2J 

TOULOUSE 

15/6 

BUENOS-AIRES 

25/13 



Situation le 18 avril, à 0 heure, temps universel 


CARACAS 

3W23 

LIMA 

23H> 

PRAGUE 

7/6 

CHICAGO 

17/5 

LISBONNE 

27/14 

PRETORIA 

18/12 

COPENHAGUE 

7 H 

LONDRES 

12/9 

RABAT 

23/13 

DAKAR 

24/19 

LOS ANGELES 13/8 

RIO DE J AN. 

27/22 

OIAKAKTA 

24/23 

LUXEMBOURG 

8/6 

ROME 

18/7 

DUBAI 

29/18 

MADRID 

24/5 

SAN-FRANC 

U/9 

DUBLIN 

13/1 

MARRAKECH 23/13 

SANTIAGO 

25/9 

FRANCFORT 

uy7 

MEXICO 

26/16 

SÉVILLE 

30/12 

GENEVE 

14/8 

MILAN 

20/1 

ST-PETERS. 

V3 

HANOI 

24/25 

MONTRÉAL 

7/-5 

STOCKHOLM 

5M 

HELSINKI 

6/0 

MOSCOU 

15/6 

-SYDNEY 

22/11 

HONGKONG 3003 

MUNICH 

9/7 

TENEWFE 

24/18 

ISTANBUL 

14/9 

NAIROBI 

25/14 

TOKYO 

23/14 

JÉRUSALEM 

24/17 

NEW DELHI 

3 6/23 

TUNIS 

18/9 

KIEV 

14/7 

NEW YORK 

14/6 

VARSOVIE 

9/1 

KINSHASA 

36/22 

RAIMA DE MAJ. 

19)6 

VENISE 

16/7 

LE CAIRE 

31/16 

PÉKIN 

25/10 

VIENNE 

12/4 



Prévisions pour le 20 avril, à 0 heure, temps universel 


IL Y A 50 ANS DANS 
ScWertit 

L'économiste écartelé 

MATHÉMATICIEN, physicien, 
chimiste, connaissez-vous votre 
bonheur? Vous travaillez loin des 
regards indiscrets et les bruits du 
monde viennent mourir au seuil de 
vos laboratoires. La foute admet 
son ignorance et écoute votre voix. 
Quel contraste avec l’économiste, 
Jeté aujourd’hui par les cir- 
constances dans la mêlée des inté- 
rêts et des passions ! Ses travaux se 
poursuivent sur la place publique ; 
obstiné à vouloir sauvegarder leur 
caractère scientifique, D observe, il 
réfléchit, il hésite, Q émet chaque 
proposition avec prudence ; il 
constate que l’expérimentation est 
rarement praticable et que les faits 
sont d'une extrême complexité. 

Mais avant même qu’il ait timide- 
ment énoncé un peut-être, 
l'homme de la rue a déjà répondu 
oui ou non ; (~) {Le chercheur! est 
Immédiatement catalogué, kaiangé 
avec excès ou critiqué sans mesure 
d’après des critères a priori et le 
plus souvent d'ordre politique ou 
social étrangers à la science qu'il 
étudie. S’il indique les inconvé- 
nients de la taxation des denrées, 3 
est traité d'avocat des mercands. 
S’il suggère que l’épargne est né- 
cessaire et doit être rémunérée, il 
est accusé d'être partisan des trusts. 

Un vocabulaire fait de mots cou- 
rants au sens vague ou déformé par 
un long usage et souvent à allure de 
slogan complique encore sa tâche 
ingrate. Cest en vain qu’il essaie de 
réclamer des définitions ou de tes 
construire lui-même. Pis encore, 
aujourd’hui il a l’impression que 
l’économique est devenu un champ 
de bataille, où il risque de heurter à 
chaque instant des mots explosifs 
chargés de mystique. Même les 
termes les plus ordinaires finissent 
par perdre toute signification pré- 
cise : le libéralisme est confondu 
avec l'anarchisme ; te socialisme est 
regardé comme une sotte de réfor- 
misme social 


Louis Baudin 

09 avril 1945.) 
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HORIZONTALEMENT 


I. Qui peut servir pour caler. - II. Extraire une racine. 
- III. Une partie du jurassique. Repas d’autrefois. - 
IV. Pas sérieuse. Redevient neuf quand on arrive au 


bout- V. Vieux pétards. Vaste plaine. - VI. De nacre, 
pour Anatole France, - VII. Qu'on peut faire rentrer.- 
VIII. Symbole. Variétés de sureaux. - IX. Fut un évê- 
ché lorrain. Mesure. -X. Qui ont la taille bien prise. - 
XI. Laisse des plumes. Peut qualifier un ton. 

VERTICALEMENT 

1. Voudraient que les gens aillent plus souvent à la 
boucherie. - 2. Recherché par celui qui veut mettre la 
main au panier. Apporte un certain éclairage. - 3. Les 
gens qu’on voit à leur poste. Sur le Danube. - 4. Cer- 
tains sont très secs. Une bataille indécise. - 5- Rigole 
quand il passe en ville. Son début est souvent mar- 
qué par un grand événement En France. - 6. Qui 
peut passer. - 7. Parfois pris dans un salon. Qui n’ont 
pas été conservés. - 8. En Allemagne. Peut être flot- 
tante au dessert Pronom. - 9. Selon Eluard, il a des 
épaules calmes. D'un auxiliaire. 

SOLUTION DU N® 6542 
HORIZONTALEMENT 

l. Reine. Cri. - 11. Etres. Aar. - Ut. Crasse. Le. - 
IV. Ues. Evian. - V. Anerie. - VI. An. Acnés. - VII. Re- 
grets. -VIII. As. Ca. - IX. Anormal. - X. Ego. Daine. - 
XI. Redresses. 

VERTICALEMENT 

1. Reçu. Araser. - 2. Etrennes. Ce. - 3. Iras. Aod. - 
4. Nés. Aaron. - 5. Essence. Ode. - 6. Eventeras. - 
7. Ca. Ires. Mis.- 8. Râlais. Cane. - 9. Irène. Sales. 

Guy Brouty 
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PARIS 
EN VISITE 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

■ RUSSIE. La Russie va investir 
2 millions de dollars (environ 10 
mlllîons de francs), au deuxième 
trimestre, dans un projet de ligne 
ferroviaire à grande vitesse entre 
Moscou et Saint-Pétersbourg. - 
(Reuter.) 

■ MANCHE. La Stena Sealink 
Une a reporté de quelques mois la 
mise en service d’un catamaran ra- 
pide entre Dieppe et Newhaven. 
Prévue pour 1e mois de juin, elle 
devrait être effective dans le cou- 
rant de l'automne. - (AFP.) 

■ FRANCE. D’ici à la fin de Tan- 
née la soixantaine d’avions de la 
flotte d'Air Inter seront équipés de 
téléphones, à raison d’un appareil 
pour trois sièges environ.- (AFP.) 

■ CHINE. La Régie autonome des 
transports parisiens (RATP) et la 
BMTRC (Beijrng Mass Transit Rail- 
way Corp), qui exploite le métro 
de Pékin, ont signé un accord de 
coopération dans le domaine de la 
formation du personnel et des 
échanges techniques. La Sofretu, 
filiale de la RATP spécialisée dans 
l'ingénierie, et la China Métro En- 
gineering Construction Company 
(CMECC) ont créé une société 
mixte baptisée SFCM. - (AFP.) 

■ RENNES. La compagnie aé- 
rienne Flandre Air a ouvert le 
26 mars une liaison quotidienne 
entre Rennes et Strasbourg avec, 
pour certains vois, une courte es- 
cale à Mulhouse. En outre, la 
compagnie propose désormais 
deux vols le matin et le soir dans 
chaque sens sur la liaison Rennes- 
BâJe-MuJhouse-Rennes. - (AFP.) 

■ ÉTATS-UNIS. American Air- 
lines, première compagnie aé- 
rienne américaine, a présenté, à 
l'occasion de ses dix ans de pré- 
sence en France, la nouvelle confi- 
guration de ses Boeing 767-300 qui 
effectuent les liaisons transatlan- 
tiques. En première classe, les ca- 
bines sont équipées de nouveaux 
sièges et l’espace pour les jambes 
est plus grand. En classe touriste 
des appuie-tête réglables ont été 
introduits. Dans les deux classes le 
téléphone a été installé et l’incli- 
naison des sièges améliorée. - 
(AFP) 

■ AFRIQUE DU SUD. Comair. 
compagnie aérienne sud-africaine 
basée à Johannesburg, vient de 
passer commande de deux ATR 
42-320 de 48 places. - (AFfi) 


Jeudi 20 avril 

■ MUSÉE D’ORSAY : exposition 
Whistler (55 F + prix d’entrée), 
11 h 15, 1, rue de BeUechasse, sous la 
verrière d’entrée (Mathilde Hager). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE : ex- 
position ChagaLI (50F + prix d'en- 
trée), Il h 20 (Christine Merle). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33F + prix 
d’entrée) : les Etrusques, U h 30 ; la 
stèle des Vautours, 12 h 30 (Musées 
nationaux). 

■ MUSÉE D’ORSAY: exposition 
Les Schneider et Le Creusot (1836- 
1960) (23 F +prix d’entrêe), 12 h30 
(Musées nationaux). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE : ex- 
position Chagafl (25 F + prix d’en- 
trée), 12 h 30 (Musées de la Ville de 
Paris). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS (25 F 
+ prix d’entrée) : parcours littéraire 
dans l’exposition Carthage, 12 h 30 ; 
exposition Carthage, 14 h 30 (Mu- 
sées de la voie de Paris). 

■ MUSÉE D’ORSAY : exposition 
Whistler (50 F + prix d’entrée). 
13 h 20, 1, rue de BeUechasse, de- 
vant l’éléphant (M™ Cazes). 

■ L’ARC DE TRIOMPHE : visite 
pour les jeunes 127 F + prix d’en- 
trée), 14 h 30, devant les guichets 
dans la galerie souterraine (Monu- 
ments historiques). 

■ DE LA VILLE-L’ÉVÊQUE au parc 
Monceau (45 F). 14 h 30, sortie du 
métro Saint-Augustin (Paris pitto- 
resque et insolite). 

■ GALERIES ET PASSAGES 
(55 F), 14 h 30, sortie du métro Pa- 
lais-Royal côté place Colette (Eu- 
rop explo). 

■ HOTELS DU MARAIS (60 F 
+ prix d’entrée), 14 h 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Isabelle Hauller). 

■ LA MAIRIE DU 14 e , ARRONDIS- 


SEMENT et son annexe arts déco 
(37 F), 14 h 30, devant la mairie 
(Monuments historiques). 

■ LA MAISON DU FONTAINIEK 
et le téservoir (50 F + prix d’entrée), 

14 h 30, 42, avenue de l’Observa- 
toire (Tourisme culturel). 

■ NOTRE-DAME DE PARIS: le 
trésor (50 F + prix d’entrée), 14 h 30, 
devant le portail central (Ait et His- 
toire). 

■ PASSAGES COUVERTS DU 
SENTIER (50 F). 14 h 30, 3, rue de 
PaJestro (paris autrefois). 

■ SALONS DU PETTT HÔTEL SA- 
RAH-BERNHARDT et de Thdtel 
Rozart, salle Cortot d’Auguste Per- 
ret (45 F +prix d’entrée), 14 h 50, 
sortie du métro Monceau (Didier 
Bouchard). 

■ HÔTELS ET ÉGLISE DE LlLE 
SAINT-LOUIS (50 F), 15 heures, 
sortie du métro Saint-Paul (Résur- 
rection, du passé). 

■ MUSÉE CARNAVALET: Raris et 
les Parisiens à travers les siècles 
(25 F + prix d’entrée), 15 heures 
(Musées de la Ville de Paris). 

■ MUSÉE CERNUSCHI : exposi- 
tion Japon, saveurs et sérénité (55 F 
+ prix d’entrée), 15 heures, 7, ave- 
nue Velasquez (Raris et son his- 
toire). 

■ MUSÉE DU MOYEN AGE (37 F 
+ prix d’entrée), 15 heures, 6, place 
Paul- Pain levé, dans la cour (Monu- 
ments historiques). 

■ LES PASSAGES PARISIENS : ar- 
chitecture et restauration (40 F), 

15 heures, 97, rue de Richelieu (Ap- 
proche de l'art). 

■ LES STATUES DU JARDIN DU 
LUXEMBOURG racontent leur his- 
toire (55 F), 15 heures, derrière le 
Théâtre de POdéon, me de Vaugi- 
rard (Mathilde Hager). 
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SCÈNEle dernier film d'Ingmar 
Bergman repjnte à 1984, quand il si- 
,a ^pétition, réalisé pour 
. télévision. Depuis, il a renoncé au 
cinéma. Mais pas au théâtre, la pas- 


sion de sa vie, comme il aime à le ré- 
péter* A SOIXANTE-DIX-SEPT ANS, 
Bergman met en scène, pour la troi- 
sième fois, Le Misanthrope , au 
Théâtre royal dramatique de Stock- 
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holm. Il rend hommage à Ariane 
Mnotichkine, dont le film Molière a 
changé son regard sur celui qui est 
son auteur préféré, avec Strindberg. 
A Gôteborg, sa fille, Eva, dirige une 


des meilleures troupes de Suède. 
• LA DEUXIÈME BIENNALE du 
théâtre suédois s'est déroulée à Mal- 
mô du 10 au 14 avril. Elle a réuni des 
compagnies venues de tout le pays 


et de nombreux directeurs et produc- 
teurs étrangers. Le système d'éduca- 
tion suédois forme les élèves au 
théâtre dès leurs pfus jeunes années. 
Engendrant un public fidèle et averti. 


Ingmar Bergman reste fidèle à sa première passion, le théâtre 

A Stockholm, le metteur en scène suédois, qui a renoncé au cinéma depuis dix ans 
présente « Le Misanthrope », de Molière. Il renoue avec la grande tradition de la comédie 


LE MISANTHROPE, de Molière. 
Mise en scène: ingmar Berg- 
man. Avec les comédiens du 
Knngüda Dramatlska Teatern, 
Stockholm. TéL : (19-46)-8-667- 
06-80. Jusqu’à fin Juin. 


STOCKHOLM 
de notre envoyée spéciale 

Sur les dix pièces inscrites cette 
saison à l’affiche du Théâtre royal 
dramatique de Stockholm - l’équi- 
valent suédois de la Comédie- 
Française -, trois sont mises en 
scène par Ingmar Bergman : Le 
Conte d’bJver, de Shakespeare, 
Madame de Sade, de Mishlma, et 
Le Misanthrope, de Molière. La 
place quH occupe témoigne de la 
vitalité et du prestige d’Ingmar 
Bergman. S'il a renoncé au cinéma 
en 1983, 11 n’abandonne pas le 
théâtre, où, pour lui, «tout 
commence et tout finit». A 
soixante-dix-sept ans, il ne cesse 
de travailler, avec l’obstination 
méticuleuse dont fl fit une règle de 
vie. Fidèle à son Qe de Faro, sur la 
Baltique, où 0 a trouvé le paysage 
de son âme, il est, à Stockholm, un 
mythe. Son regard veille sur le 
Théâtre royal dramatique, où son 
portrait est en vente. Ses mises en 
scène attirent un publie qui tra- 
verse les continents pour venir 
dans ce qu* aimablement fl appelle 
« un recoin passablement protégé 
du monde». 

Le dimanche 9 avril, il y avait 
ainsi, pour la représentation en 
matinée du Misanthrope de Mo- 
lière, des Finlandais, des Norvé- 
giensFcrdesAméricains. texürec- 
teur du théâtre est venu 
P annoncer dans un petit discours 
de bienvenue, qui saluait la pré- 
sence de Susan Sonntag et de 
Sven Nykvist, l’éclairagiste des 
films de Bergman. Dans son Kvre 
de souvenirs Latema magica 
(1987), Bergman écrit :« Il m’arrive 
de regretter d'avoir mis un terme à 
mon travail cinématographique. 
Cest naturel et ça passe vite. Je re- 
grette surtout ma collaboration 
avec Sven tfykvist Cela vient peut- 
être de ce que nous sommes tous les 
deux fascinés sans réserve par la 
problématique de la lumière. La lu- 
mière douce, dangereuse, la lu- 
mière comme dans un rive, la lu- 
mière vivante, morte, nette, 
brumeuse, brûlante, violente, nue, 
soudaine, sombre, printanière, ta 
lumière qui entre par la fenêtre, la 
lumière qui en sort, la lumière 
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si secs, fleurissaient se balançaient 
au vent Les gens sur la scène trans- 
perçaient mes sens, pénétraient 
dans mon cœur, c’est exactement 
ça. je sais que ça peut sembler 
comique, mais c'était ça : Molière 
entra dans mon cœur en même 
temps que ses interprètes et 3 y est 
resté pour toute ma vie. » 

FÉERIE DE NOËL 

Il est émouvant de voir Le Mi- 
santhrope au Théâtre royal drama- 
tique, parce que Ingmar Bergman 
y boucle une vie tout entière mar- 
quée du sceau du théâtre. C'est 
dans cette salle (qui fut celle de 
Strindberg, son autre companero) 
qu’à sept ans, assis au deuxième 
rang du premier balcon, il a vu une 
féerie de Noël. Il n'a oublié ni le 
spectacle ni la place qu'il oc- 
cupait : elle est devenue au fil des 
ans et de sa longue histoire avec le 

Ses films préférés 


(Thorsten Flinck) au rang de figu- 
rant. il y a de l'autiste en lui, qui 
souffre comme disait August 
Strindberg, - avec un petit, tout pe- 
tit sourire intérieur». Dans la mise 
en scène d’Ingmar Bergman, le 
personnage principal du Misan- 
thrope est Cëiimène. Le réalisateur 
des 5ourircs d’une nuit d'été ex- 
celle à peindre la comédie de la sé- 
duction. Célimène (Lena Endre) 
est une reine. Elle sait jouer d'une 
fleur qu’elle dispose dans un vase, 
de l’oblique de sa nuque dégagée. 
Même quand elle est démasquée, 
ses sanglots sont si beaux qu* Al- 
ceste tombe à ses genoux. II lui 
sourit. 

Célimène n’est jamais seule. Au- 
tour d'elle s’agite une compagnie 
où chacun respecte parfaitement 
son emploi. Prude, fat, sage, valet 
sont traités par Bergman dans la 
grande tradition classique: per- 
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Les Interventions publiques d’Ingmar Bergman se font de plus en 
pins rares. Parce qu’il considère qu'il a tout dit dans ses filins (cin- 
quante-trois pour le cinéma ou la télévision) et dans ses livres - Lan- 
terna magica (une autobiographie, Gallimard, « Folio ») et Images (un 
essai critique, Gallimard) -, le réalisateur suédois préfère garder le 
silence. D a pourtant accepté de donner au journal dn Festival du 
film de Gôteborg, qtd s’est tenu début février, la Uste de ses films pré- 
férés. 

les Années de plomb de Margarethe von Trotta ; Le Chef d’orchestre 
tFAndrzeï Wajda ; Andra Roubtev d’André) Tarkovski ; Le Quartier du 
corbeau de Bo Wïderborg; La Strada de Federico Fellini ; Rashomon 
(FAkira Kurosawa ; 5unset Boufevtzn/de Bflty Wllder ; Quai des brames 
de Marcel Camé ; La Passion de Jeanne tTArcde Cari Dreyer ; le Cirque 
de Charfle Chaplin ; La Charrette fantôme de Victor Sjôstrôm. 



droite, oblique, sensuelle, contrai- 
gnante, délimitante, vénéneuse, cal- 
mante, sereine. La lumière. » 

SCÈNE RAJOUTÉE 
La mise en scène du Misan- 
thrope ouvre sur la lumière d’un 
paysage, qui pourrait être de Wat- 
teau. Une toile peinte enveloppe 
l’espace de 1* avant-scène : l’ombre 
de la mut d’un jardin, trois person- 
nages de cour et un Pierrot, de 
dos. Debout à côté du manteau 


d’ Arlequin, un autre Pierrot se 
tient face à la salle. C'est un comé- 
dien, dont la présence immobile 
accuse l’illusion d’un double jeu. A 
la vision du paysage succède ceDe 
du plateau, d’un vert flamboyant, 
sur lequel des comédiens jouent à 
colin-maillard. Ce sont Célimène, 
Eliante, les amis et les petits mar- 
quis. Us s’amusent fo Bernent, sous 
le regard d’Alceste qui se détache 
de la ronde et se poste sur le de- 
vant de la scène, furieux. 


La Suède ou l'éducation théâtrale 


MALMÛ 

de notre envoyée spéciale 
Du lundi 10 au jeudi 13 avril, s’est 
tenue à Malroô la deuxième Bien- 
nale du théâtre suédois. La pre- 
mière avait eu lieu à Stockholm, en 
1993. Une ville du Nord accueillera 
la "prochaine, en 1995. Cette bien- 
nale a été créée par l’Union des 
théâtres Suédois pour répondre à 
un besoin simple : permettre aux 
troupes de se rencontrer. Com- 
ment, en eflfet, créer des Bens dans 
un pays qui s’étire sur 1 574 kilo- 
mètres, de la Scanie à la Laponie? 
A Malmô, on croisait des comé- 
diennes aux yeux de loup, venues 
de Lulea, après vingt-quatre heures 
de voyage. Elles découvraient une 
douceur inédite (jusqu’à 12 degrés), 
et des collègues qu’elles connais- 
saient par les journaux 
Sept cent cinquante participante 
s’étaient inscrits à la Biennale : di- 
recteurs de théâtre, metteurs en 
scène, , techniciens, dramaturges, 
producteurs, universitaires, étu- 
diants, acteurs, qui se retrouvaient 
le matin dans les locaux magni- 
fiques du Hipp Tfearer (un anaen 
hippodrome) où une série de sémi- 
naires leur permettait d’échanger 

des points de vue. Dans l'Europe 
de 1995, la Suède occupe une place 
enviable. Selon une enquête menée 
en 1993-1994, 24 % de ses habitante 
sont allés au théâtre au moins une 
fois dans la saison (en Fiance, ce 

taux est de 9%), et 1e nombre de 


spectateurs s’élève à quatre infl- 
uons, pour une population de huit 
millions d'habitants. 

Ces chiffres élevés tiennent à une 
tradition. En Suède, on considère 
que la base du théâtre populaire 
repose sur le théâtre pour enfants. 
Toutes les classes des écoles vont 
au spectacle. Ainsi, on pouvait voir 
à Malmô, mêlés au public des pro- 
fessionnels, des mères suédoises et 
turques, avec leurs enfants. Chaque 
année, le regroupement des écoles 
de la ville verse 200000 couronnes 
à l’association des théâtres. En 
échange, il peut disposer d’autant 
de places qu’il le désire, fl en est 
ainsi dans toute la Suède. 

TOUTE LA SCANDINAVIE 

le programme de la Biennale a 
été établi par un jury de six cri- 
tiques dramatiques. Sur les douze 
spectacles élus, deux étaient desti- 
nés aux tout-petits, deux aux 
« jeunes gens ». Parmi ces derniers, 
a y avait Deux otages de Brendan 
Beh an , par le Backa Tfeater. Cette 
troupe rattachée au .Théâtre muni- 
cipal de Gôteborg comprend des 

comédiens et des musiciens. 

Dans un hangar de la périphérie 
de Malmô, ils ont donné une-ver- 
sion nerveuse et très bien jouée de 

la pièce, qui à pour cadre une mai- 
son de passe de Dublin tenue par 
un vétéran de F IRA. U mise en 
scène de Deux otages - la meilleure 
production de la Biennale - est 


d'Eva Bergman, la fille d'Ingmar 
Bergman. Au regard d'un visiteur 
étranger, Deux otages n’appartient 
pas à la catégorie « théâtre pour 
jeunes gens ». R>ur un Suédois, la 
distinction est évidente. □ y a des 
metteurs en scène et des spectacles 
differente selon les tranches d’âge. 
La Lutu de Frank Wedekmd, pré- 
sentée comme l’événement de la 
Biennale, concernait les adultes. 
Avec raison, d’une certaine ma- 
nière: du sexe, rien que du sexe, 
mis en scène d'une manière qui 
n’aurait pas détonné dans le 
théâtre dit provocateur des an- 
nées 70. 

La qualité du jeu des comédiens 
donnait sa force au théâtre suédois 
représenté à la Biennale, dont une 
part essentielle s’est jouée en cou- 
lisses. La rencontre de Malmô a 
permis à des producteurs et des di- 
recteurs d’institutions de dévelop- 
per leurs réseaux. TOute la Scandi- 
navie était représentée, ainsi que 
les pays Baltes, La Pologne, r Alle- 
magne, le Danemark. A partir de la 
Suède, une nouvelle géographie se 
dessine, avec une ligne qui relie 
Stockholm, la Finlande et la Russie, 
et une autre qui fait je lien entre la 
Scanie, le Danemark, F Allemagne 
et la Pologne. Ces échanges cultu- 
rels témoignent d'une vitalité que 
l’Europe du Sud a tendance à igno- 
rer. A toit. 


Cette scène, rajoutée, éclate de 
la joie de jouer. Elle doit beaucoup 
à Ariane Mnouchkïne, à qui Ing- 
mar Bergman dédicace ce Misan- 
thrope. « En voyant son grand film 
sur Molière, écrit-il dans le pro- 
gramme, j’ai compris cc que je 
n'avais jamais compris jusqu'alors. 
Cest pour cela que je mets en scène 
[Le Misanthrope] une troisième 
Jois. » Ingmar Bergman avait mon- 
té la pièce une première fois en 
1957, à Malmô, et une deuxième à 
Copenhague, en 1973. 

Mais son histoire avec la comé- 
die de Molière remonte à 1949. 
Bergman vécut, cette année-là, 
quelques mois à Paris. Il se rendit 
à la Comédie-Française voir Le Mi- 
santhrope - « une expérience pour 
moi indescriptible. Ces alexandrins. 


Dramaten (qu’îl a dirigé dans les 
années 60) le lieu des rêves et de la 
nostalgie. Le Théâtre royal se 
prête à ces sentiments. A l’en- 
tracte, le spectateur peut aller sia- 
le balcon du foyer, d’où le regard 
plonge sur les bateaux et les îles 
de l’archipel. Cette vision est une 
des plus belles qui soient 

En apparence. Le Misanthrope 
mis en scène par Ingmar Bergman 
respire la sagesse. Alceste n’est 
pas un personnage tourmenté par 
quelque culpabilité ou lutte avec 
une morale supérieure - comme le 
théâtre fiançais récent a accoutu- 
mé de le montrer. C’est un homme 
jaloux, qui aime Célimène et ne 
supporte pas de la voir s'amuser 
avec ses sentiments. Il va de la 
prostration à l'énervement, des 
larmes rentrées au sourire sardo- 
nique. Capable de se blesser dans 
sa fureur, fl ne peut s'empêcher 
d’assister au spectacle qui Je 
mine : la coquetterie de Célimène. 
Il l'aime et la veut pour lui seul, 
elle s’y refuse. C'est simple comme 
l'amour quand il se nourrit de 
haine. Sans toi, pas de moi. 

Ce parti pris aboutit à un para- 
doxe. fl relègue presque Alceste 


raques outrées pour Oronte, vi- 
sages grimés d’Acaste et CUtandre, 
raideur (TArsIrioé, frémissement 
d’Eliante. Les messages qu’ils en- 
voient sont simples. 

Plaisir du jeu et obsession de la 
précision semblent avoir orienté le 
metteur en scène dans sa direction 
d’acteurs. Lui qui se traite de 
« barbare du Nord qui a tété, avec 
le lait maternel, la fidélité au texte » 
écarte la moindre tentation de 
flou. Rien n'est négligé, ni les cos- 
tumes, d’une splendeur rarement 
égalée, ni le balancement des cou- 
leurs du décor qui, du vert flam- 
boyant des trois premiers actes, 
passe, pour les quatrième et cin- 
quième actes, au rouge profond 
de la chambre de Cris et chuchote- 
ments. 

Une telle obsession de la maî- 
trise pourrait friser la maniaque- 
rie. Le talent des comédiens écarte 
le risque, leur plaisir iiradie la 
scène. Guidés par Ingmar Berg- 
man, ils sont comme lui : dans leur 
maison, avec un auteur qu'ils ai- 
ment, liés « corps et â me au 
théâtre ». 

Brigitte Salmo 


DU 13 AVRIL AU 13 MAI 1995 


EXPOSITION 
GABRIEL BELLA 

"Scènes 
I en i I i cm tes" 


A l’occasion de l'Exposition “Beliissitna Italie’' 1 , 
le Printemps vous invite à découvrir 
25 oeuvres de ce peintre Vénitien du XVUI eme siècle 
au 3ème étage du Printemps de la Maison 
à Haussmann. 
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Les grandes salles parisiennes présentent 
des programmes lyriques enfin complémentaires 

Le système d'alternance permet au Théâtre du Châtelet de jouer son rôle de petit frère insolent 

Schoenberg sera représenté en force durant la concerts du Festival d'automne. Au programme retrouvera au Théâtre des Champs-Elysées (ve- 
prochaine saison du Châtelet Deux productions également des opéras de Verdi, Richard Strauss, nu de Copenhague), où le Kirov donnera Le 
lyriques y poursuivront le cyde amorcé par les Janacek et un Fidelio (venu de Berlin) que l'on Prince Igor et Le Joueur. 


LE TEMPS de l'équilibre et de la 
complémentarité s’annonce peut- 
être enfin pour les grandes salles 
parisiennes qui programment du 
lyrique. Avec l'arrivée d’Hugues 
Gail et l'annonce de sa program- 
mation [Le Monde du 12 avril), il est 
désormais avéré que l’Opéra natio- 
nal de Paris ciblera son action sur le 
grand répertoire traditionnel, appli- 
quera le système de l’alternance et 
qu’il assurera la mission qui lui était 
destinée. 

Le Théâtre du Châtelet pourra 
ainsi, sans qu’on s’en offense, iouer 
son rôle de petit frère insolent. Dix- 
huit des trente -six productions ly- 
riques qui y ont vu le jour en sept 
ans, sous là direction de Stéphane 
Lissner, donnaient à voir des ou- 
vrages du XX e siècle. « fl y aura 
peut-être des douNons, souligne ie 
jeune directeur générai, mais ifs ne 
seraient alarmants que si nos deux 
maisons défendaient la même poli- 
tique. * Un doublon existera bien 
en effet lors de la saison 1 996-1997 : 
Parsifa! entrera â la Bastille, tandis 
que l’ultime opéra de Wagner sera 
donné au Châtelet dans la produc- 
tion Grüber-Aillaud. créée à Ams- 
terdam. 

Avec des pourcentages de rem- 
plissage qui équivalent aux records 
de Bastille ou de Garnier (85% 
pour la création parisienne de La 
Ronde de Boesmans. 100 % pour le 
King Arthur de Purcell, cette sai- 
son). le Châtelet a pu mener sa po- 
litique de * coups » grâce ù la fidéli- 
té d'artistes de tout premier plan. 
Daniel Barenboïm, Pierre Boulez, 
Simon Rattle, David Robertson, 
Esa Pekka-Saionen, Christoph von 
Dohnanyi associent leur nom, et 
leur réputation, à cette program- 
mation. Sans oublier Claudio Abba- 
do, Michael Gielen, Marîss Jansons 
ou Riccardo Chailly. Tous ces chefs 
refusent encore de descendre dans 
la fosse de la Bastille, en vertu du 
traumatisme initial que l'on sait (le 
licenciement de Barenboïm) ou 
parce que notre Opéra national n’a 
pas encore suffisamment assuré sa 
réputation. A moins qu’on ne les ait 
pas invités— Ces chefs prestigieux 
amènent dans leurs malles des or- 
chestres de la dimension artistique 
du Concertgebouw d’Amsterdam 
(Chaflly), des mstrumentistes de la 
Radio de Baden-Baden (Gielen), 
des virtuoses de la Phalange de Cle- 
veland (Dohnanyi), de la Staaska- 
pelle de Berlin (Barenboïm). 

La saison 1995-1996 s’ouvre sur 
Moïse et Aaron. de Schoenberg 


(Dohnanyi-Wemicke), suivi d'un 
spectacle associant trois autres 
œuvres majeures du Viennois : Er- 
wvrtung (chanté en alternance par 
Anja Silia et Janis Martin, mis en 
scène par Klaus Michael Grùber), 
Musique d 'accompagnement pour 
une musique dejïlm et La Nuit 
transfigurée dans une chorégraphie 
d’Anne Teresa de Keersmaeker 
(une production de fa Monnaie de 
Bruxelles). Le Festival d'automne 
défend l’ceuvre de Schoenberg. 
cette année. Il aura, avant ces deux 
productions lyriques de novembre, 
coproduit ou coréalisé plusieurs 
concerts Schoenberg au Châtelet: 
Paix sur ia terre. Un survivant de Vür- 
sovie, Gurrelieder (direction Abba- 
do, le 7 novembre). Von Heute au f 
Morgen (direction Boulez, le 10 no- 
vembre). 

L'ouverture de la saison sympho- 
nique se sera faite le 21 septembre 
avec le Requiem pour un jeune poète 
de Bernd Mois Zimmermann, sous 
ia direction de Michael Gielen. 
L'œuvre mobilise quatre voix so- 
listes. cinq chœurs, un grand or- 
chestre, un ensemble de jazz et un 
dispositif électro acoustique. Elle 
aura pu renaître grâce aux efforts 
conjugués de l’Orchestre de Baden- 
Baden, des festivals de Salzbourg. 
Berlin, Edimbourg, du Festival 
d'automne, du Goethe-Institut, de 
l’association Orcoti, du Land de 
Bade-Wurtemberg... Quel casse- 
tête que de financer aujourd'hui ces 
grandes machines symphoniques 
qui, comme les grands Xenakis ou 
les grands Stockhausen, ont pour- 
tant posé les jalons du siècle ! 

Le Châtelet a, d’autre part, rete- 


nu les meilleurs chambristes pour 
un cycle Brahms-Schoenberg qui 
s’étendra sur novembre et dé- 
cembre. Simultanément, l'exposi- 
tion Regards, au Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Paris, rendra 
compte de la production picturale 
du « père de la seconde école de 
Vienne ». membre du Blaue Reiter. 
Enfin, Alain Surrans et la biblio- 
thèque Gustav-Mahler, en liaison 
avec l’institut Schoenberg de Los 
Angeles, mettent en place durant la 
même période, dans les halls du 
Châtelet, une exposition de lettres, 
documents, photos, partitions, fac- 
similés. 

UNE DISTRIBUTTON INTIMIDANTE 

Quatre monuments composent 
d'autre part la saison lyrique. (I 
s’agit de Don Carias, de Verdi (Bap- 
pano-Bondy, avec Roberto Aiagna 
dans le rôle-titre), d'Elektra, de Ri- 
chard StTauss (Barenboîm-Dieter 
Dom, décors et costumes de Yannis 
Kounellis, avec Deborah ftîlaski), 
de la reprise de Fidelio ( BarenboTm- 
Braunschweig), programmé ce 
mois-ci, et de lenufa, de lanaeek, 
qui verra le retour à la régie de Sté- 
phane Braunschweig et celui de 
Rattle djns la fosse, face à une dis- 
tribution intimidante : Nancy Gus- 
tafson, Philip Langridge, Graham 
Clark, Joséphine Borstow... La sérié 
f lyrique italienne » verra l'exé- 
cution en concert du Saint 
Alexandre de Stet'ano Landi i Wil- 
liam Christie. Les Aits florissants) et 
de L'Olympiade de Pergolèse 
I mêmes interprètes). 

La saison chorégraphique 
comprendra huit programmes du 


New York City BaUet dans le cadre 
du Nouveau festival international 
de danse de Paris (septembre-octo- 
bre) et deux programmes du Ballet 
de Francfort et du chorégraphe 
William Forsyth e, qui entameront 
ainsi, en mai, leur sixième année de 
résidence au Châtelet. Pour les 
fêtes de fin d'année, le théâtre re- 
montera pour une trentaine de re- 
présentations (reprise en mars et 
avril) C'est magnifique, le spectacle 
de Jérôme Deschamps et Maria 
Makeieff. Stéphane Lissner, qui 
cumule désormais ses fonctions au 
Châtelet avec celles de directeur gé- 
néral de l’Orchestre de Paris, aug- 
mente, la saison prochaine, le 
nombre des concerts de cette for- 
mation destinés aux jeunes, le sa- 
medi matin (directions Herbig, Sa- 
urai) isch, Bychkov, Guschlbauer). 

Les musiciens de l'Orchestre de 
Ftiris se produiront de surcroît plu- 
sieurs fois dans cette salle en for- 
mation de chambre, les samedis ou 
dimanches matin. Les Midis musi- 
caux de 12 h 45, les lundis, mercre- 
dis et vendredis dans le foyer du 
théâtre (possibilité de restauration 
sur place) seront axés pendant 
deux semaines sur Arnold Schoen- 
berg, puis sur le centenaire de la 
mort de Verlaine, ou accueilleront 
de jeunes interprètes au talent 
consacre par des grands prix inter- 
nationaux. 

.Anne Rey 

* Renseignements par téléphone 
pour la location : 40-28-28-40. Pour 
les abonnements ou les renseigne- 
ments : 40-28-28-00. 


L'Opéra-Comique entre la tradition et l'aventure 


LA SALLE FAVAKT fêtera son centenaire en 1998. La 
première étape du plan de rénovation engagé par le mi- 
nistère de (a culture intéresse directement les usagers : 
les sièges ont été remis en état Placé sous la direction 
de Pierre Médecin depuis la saison 1994-1995, TOpéra- 
Comique tente de retrouver son lustre artistique et se 
met au goût du jour ; certains ouvrages seront surtitrés 
au cours de la saison 1995-1996. 

Le nouveau directeur a composé sa programmation 
autour de trois axes : retour des grands classiques, ex- 
ploration du patrimoine, incursion dans le grand réper- 
toire. C’est ainsi que Carmen, de Bizet revient en été 
dans la salle où l'ouvrage fut créé (ft>ster-Erio) et que Le 
Barbier de Séville, de Rossini retrouve une scène à sa 
mesure en mars (cinq représentations en italien, cinq en 
français). Plus aventureuse, Fa production des Joyeuses 
Commères de Windsor, de Nîcoiaï, entamera pour les 
fêtes de fin d'année un cyde consacré au personnage de 


Falstaff, ultérieurement poursuivi à travers Verdi et Sa- 
lieri. Au chapitre des « oeuvres majeures », on trouve 
L'Elixir d'amour, de Donizetti (douze représentations en 
mai), et Le Tour d'écrou, de Britten (février). La saison 
s’ouvre le 2 décembre avec Didon et Enée, de Purcell, 
coproduit avec Ambronay (deux représentations), le 
théâtre monte une comédie-ballet imaginée par Phi- 
lippe Beaussant d'après des œuvres de Molière et Luüy 
(novembre) et un spectacle d'extraits d'opérettes fran- 
çaises (avril). Après avoir fourni sa traditionnelle contri- 
bution au festival d'automne en accueillant Mikhaïl Ba- 
ryshnikov et le White Oak Dance Project, du 25 au 
29 octobre. 

A. Ry 

* Renseignements sur l'ensemble de la saison par télé- 
phone : 42-60-04-99, et par fax : 49-26-05-93. 


Le Théâtre des Champs-Elysées intensifie sa production d'opéras 


* J'AI DÉCIDÉ de prendre le 
risque financier de cinq productions 
d'opera. « Alain Durel, directeur 
général du Théâtre des Champs- 
Elysées, reconnaît « le risque de 
do u IU onner avec le Châtelet •*. 
Comme Stéphane Lissner. il pra- 
tique en effet une politique de sta- 
çionc (un certain nombre de pro- 
ductions par saison, peu ou pas de 
reprises) et laisse à Hugues Ga», 
nouveau patron de l’Opéra natio- 
nal de Paris, le soin de débroussail- 
ler le grand répertoire sous le sys- 
tème de l'alternance. Par goût et 
par opportunité - une vision mo- 
derne du baroque l’a toujours in- 
téressé. rhi lippe Herreweghe est 
un collaborateur régulier du 
théâtre -, l'jncien directeur des 


services musicaux de ia Radio 
porte ses choix de préférence sur 
des œuvres qui lui semblent liées â 
un certain style d'interprétation. Sa 
recherche d'authenticité dans leur 
exécution peut aller jusqu'à «des 
recherches de Joborotoire « comme 
celles de Philippe HerTeweghe. Ce- 
lui-ci. avec son Orchestre des 
Champs-Elysées, tente de retrou- 
ver un style d’époque « dans des 
partitions qui vont, la saison pro- 
chaine, de Faulus de Mendelssohn 
au Requiem allemand de Brahms. 

Le Théâtre Kirov de Saint-Pé- 
tersbourg revient en février avec, à 
sa tête, son jeune patron, Valéry 
Gergiev, pour deux productions 
scéniques : le loueur, de Prokofiev. 
et Le Prince Igor, de Borodine. dans 


la version récemment reconstituée 
et déjà enregistrée par ia même 
troupe. Mars verra l'arrivée d'une 
production du Théâtre de la mon- 
naie de Bruxelles : Le Turc en Italie, 
de Rossini. dirigé par Ivan Fischer 
et mis en scène par le couple Hen- 
mann. En juin, Louis Langrée di- 
rige son Orchestre de Picardie dans 
La Clémence de Titus, de Mozart, 
revue par Patrice Caurier et Moshe 
Leiser. 

AUX AMOUREUX DU BEAU CHANT 

La saison lyrique aura débuté le 
8 septembre par un Fidelio de Bee- 
thoven venu de l'Opéra royal du 
Danemark, sous la direction de 
Paavo Berglund. C’est ie Ballet 
royal du Danemark qui ouvre d’ail- 
leurs la saison chorégraphique le 5 
du même mois. En novembre, Syl- 
vie Guillem danse Béjart et For- 
sythe, et l’on retrouve le Ballet - 
TTiéâtre de Saint-Pétersbourg en 
janvier dans deux programmes ( Les 
Karamazov et Don Quichotte). 

La série «• opéras en concert * 
s'adresse elle aussi aux amoureux 
du beau chant. Valéry Gergiev, 
toujours au pupitre de ses troupes 
du Kirov, dirige La Force du destin. 
de Verdi, le 15 février. S'y ajoutent 
entre Je 30 septembre et [e 15 mars 
cinq œuvres peu connues du ré- 
pertoire slave par l’Orchestre na- 
tional de France : Francesco da R i- 
mini. de Rachnianinov (direction 
lerzy Semkov), osud, de Janacek 
(direction Jeffrey Tate), Le Roi Ro- 
ger, de Szymanowski (direction 
Charles Dutoit), fo/anfo, de Tchaî- 
kovski, et Mavra. de Stravinsky (di- 
rection Vassily Sinaiski). Le Châ- 


teau de Barbe-Bleue, de Bartok, 
aura vu, dès le 6 novembre, l’arri- 
vée d’Ivan Fischer et de l’Orchestre 
du Festival de Budapest dans le 
cadre d'un Festival Bartok égale- 
ment constitué de concerts sym- 
phoniques et de récitais à la même 
période, cela pour le cinquante- 
naire de Fa mort du compositeur 
hongrois. 

L'Orchestre philharmonique de 
Vienne reste fidèle à l'Avenue 
Montaigne avec trois concerts les 
28 septembre, 28 mars et 9 mai, 
respectivement dirigés par Latin 
Maazel, Pierre Boulez et Riccardo 
Muti. Les séries désormais tradi- 
tionnelles (Prades aux Champs- 
Elysées, concerts du dimanche ma- 
tin) viennent compléter les presta- 
tions de très nombreux orchestres 
invités (Philharmonique d'Israël, 
Gewandhaus de Leipzig, etc.). On- 
ze récitals d’octobre à juin dans la 
série « les grandes voix » - de Bar- 
tofi à Gasdia en passant par Bow- 
man et Raimondi. sous l'appella- 
tion ■* Sony classicai présente... » 
est reconduite enfin pour la 
deuxième fois la collaboration du 
théâtre avec la firme de disques ja- 
ponaise : trois concerts de musique 
de chambre ou de récitals, enregis- 
trés en public, seront ensuite ven- 
dus aux spectateurs avec 25 % de 
réduction, sur présentation de 
leurs billets. 

A. Ry 

★ Renseignements concerant 
l'ensemble de la saison par télé- 
phone : 49-52-50-50 ou par fax : 
49-52-07*41. 



DAN S LES SALLES DE CONCERT 

TROISIÈME CONCERTO POUR PIANO 

5*™ Arçe^lanO), 0«^Ph»^lq«e ^ S^,.^ 
te rs bourg, Youri Temtrkanov (direction), mercredi u a » 

Sps-Elysé». Prochaines exécutons :1e 
POrchestre local, Philippe Bender jPraMtiL “ H 0ar|(W , s , 
Strasbourg, avec l’Orchestre philharmonique Strasbourg 

seul des cinq concertos du Russe qu'elle donne en Sut 
innptflmos au'elle n’y était pas revenue. L’ceuvre, composée au ©.Dur 

dSnées 20 constitue un hymne à l'énergie et à la rapide, dans ta 

ligne du futurisme alors triomphant Les rythmes 
même si un trois temps tente de s'introduire dans Je 
ment, sans vraiment contrecarrer un machinisme solide «ne atmo 
sphère de course à l'abîme, ou plutôt de course tout 
de thèmes lents se glisse à l'improviste, pas vraiment où on l attend, et 
pu*frnécanSue ^éroarre & Ma I* ^al^ da p.ano avec 
l'orchestre, et notamment les vents, est une source «n'merrompue de 
suspense. Argerich, vraie boule de fièvre, le tr^storme en lutte à 
mort A qui tiendra les tempos en faisant monter la tension. Sa straté - 
gie est connue : à chaque fois que le thème du premier mouvement re- 
démarre en fusée, elle accélère Imperceptiblement. Et puis, comme un 
furet, elle se glisse jusqu’à la fin, toujours plus agile que ses parte- 
naïres, car plus légère, avec des effets de « culbutos » stupéfiants a la 
main droite, une main gauche Impitoyable, et des pluies d’octaves per- 
lés impondérables. 

Dans un disque déjà ancien (1CD Deutsche Grammophon 415-062-2), 
Abbado et la Philharmonie de Berlin restaient à ia traîne maigre tous 
leurs efforts. C'était drôle. A Paris, Temirkanov et ses virtuoses de 
Saint-Pétersbourg s'étaient visiblement promis de tenir le choc. Pan 
tenu de haute lutte. A quoi ressemblera la confrontation de cette star 
absolue du davier, objet d’un cuite amplement mérité, avec des for- 
m,iîAne H*. i-ahSffnrii 1 R rniYim*» celles de Cannes ou de StfasbOlinï? 


LOUIS LANGRÉE DIRIGE L'ORCHESTRE DE PARIS 
Schubert : Symphonie «< Inachevée », Wagner : Wesendonck Ueder, 
Chausson : Poème de P amour et de la mer, avec Brigttta Svendès 
(soprano), le 12 avril Salle PleyeL Prochain programme de POr- 
chestre de Paris : Mendelssohn, Mozart, Haydn, direction Franz 
Brflggen, avec Pamela Frank (violon), les 19 et 20 avril, 20h30. 
Louis Langrée partage avec Françoise PDUet une même ambiguïté : à 
considérer le soprano comme notre nouvelle Crespin et le jeune chef 
comme le premier sur la liste des «grands chefs français qui nous man- 
quaient les espoirs sont parfois déçus. Langrée. pour la première fois 
au pupitre de l'Orchestre de Paris, n’a pas paru à la hauteur. Sa lecture 
de L'Inachevée de Schubert est lisse, impavide, modérée. Le premier 
mouvement n'est jamais frémissant, ni urgent, ses grands silences sont 
comme désertés par le drame. Le second mouvement est un peu pâle. 
Dans les Wesendonck lieder, les bois, impeccables et si musiciens dans 
Schubert, <se mettent à jouer faux, les cordes, aux effectifs divisés par 
deux, perdent leur moelleux. On suspecte un déficit de répétitions. 
L'instrumentation, signée très partiellement par Wagner, ne sonne pas, 
il est vrai. Et le timbre métallique de la wagnéiienne Birgitta Svendèn 
est bien loin du lyrisme névrotique du cycle. Nous avons cru bon d'évi- 
ter le triptyque de Chausson programmé après l'entracte. R. Ma. 


CONCERTS 


MER. 19, JEU. M AVRIL -20 h 30 

SALLE PLEYEL 
ORCHESTRE DE PARIS 

Dir. : Frans BRÜGGEN 

violon : Pamela FRANK 

MENDELSSOHN 
MOZART, HAYDN 

60 F à 240 F - Tél. : 45-63-07-96 


MERCREDI» 

VENDREDI 21 AVRIL à 12 h 45 


THEATRE DU CHATELET 
MIDIS MUSICAUX 

le 19 : CYCLE BEETHOVEN 

SOLISTES DE 
LASTAATSKAPELLE 
BERLIN 

le 21 : Elena 

BASHKIROVA, 


piano 


Liszt. Busant, Albeniz 


VENDREDI 21 AVRIL - 20 heures 


THEATRE DU CHATELET 

CYCLE BEETHOVEN 

DANIEL BARENBOÏM 

Direction 

Chfeur du Deusiche S tuas toper 

Statskapelle Berlin 

9° SYMPHONIE 



SAMEDI 22 AVRIL-» h 45 


SALLE GAVEAU 

J.-M. FOURNIER PRODUCTIONS 
« Action Musicale » 

PHILIP MORRIS CS Inc 

A l’Heure du Concerto 
Orchestre des Concerts 

LAMOUREUX 

Direction : 

Shao-Chia LU 

Marie- Josèphe JTJDE 

piano 

Thierry CAENS 

trompette 

Haydn - Jolivet - Schumann 

Tarif: 90-60 F 
Tél. rés. : 49-53-05-07 


DIMANCHE 23 AVRIL -U h 50 


THÉÂTRE DU CHATELET 

DIMANCHE U h 30 
CYCLE BEETHOVEN 

ELENA BASHKIROVA, p^o 

Solistes de la Philharmonie 
de Berlin 


1 DIMANCHE 23 AVRIL- 17 heures 

THÉÂTRE DU CHATELE1 

CYCLE BEETHOVEN 

QUATUOR DE TOKYC 

Quatuors à cordes 


LUNDI 24 AVRIL à 12 b « 


THEATRE DU CHATELET 
MIDIS MUSICAUX 

CYClf BEETHOVEN 

SOLISTES DE 
LASTAATSKAPELLE 
BERUN 


L’AUTOMOBILE dans &MùnÙt 

c’est chaque Lundi daté Mardi 
Pour vos annonces publicitaires : 
contactez le 44.43.76.23 
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Trois films 

russes 

inédits 


Rencontre avec les œuvres 
et les cinéastes 

EN COLLABORATION avec les 
troisièmes Rencontres du cinéma 
russe à Limoges et r Association du 
cinéma francophone à Moscou, 
i’AQD (Agence du cinéma indé- 
pendant pour sa diffusion) orga- 
nise une « Brève rencontre » auto- 
ur de trois films inédits en France : 
Limita, de Denis Evstrgneev, Grand 
Pria, du dernier festival Premiers 
plans d’Angers, compose le por- 
trait de jeunes arrivistes mosco- 
vites éblouis par le libéralisme 



économique ; La Cerisaie, adapta- 
tion de la pièce de Tchékhov par la 
réalisatrice Anna Tchernakova ; 
Pages cachées, d’Alexandre Sokou- 
rov, le plus original et radical de& 
cinéastes russes d'aujourd’hui Les 
deux premiers films seront présen- 
tés par leur réalisateur, le troi- 
sième par son interprète principal, 
Alexandre Tcheredrik- 
★ Elysée Lincoln, 14, rue Lincoln, 
Paris 8*. M° George-V. 18, 20 et 
22 heures, le 18. TéL : 43-59-36-14. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


AlvinLee 

A Woodstock, à la tête de Ten 
Years After, sa version de onze 
minutes de Fm Coin ‘ Home l’avait 
consacré gu'aar hero. En solo, 
Aivin Lee ne tente plus de saut 
périlleux sur scène mais conserve 
une réputation justifiée de blues- 
man virtuose. 

Au Divan du monde, 75, rue des 
Martyrs, Paris 9 e . 20 heures, le 1S. 
Tél : 42-55-48-50. 148 F. 

Carter USM 

Fan de T. Rex et des Sex Pistais 
comme des aspects les pins kits ch 
de la pop anglaise, ce bruyant duo 
se délecte à mettre en scène la 
société britannique dans des 
chansons très ironiques. Trop 
peut-être pour connaître un suc- 
cès international 
Arapaho, 30, avenue d'Italie 
(Centre Italie-UX Paris 13*. 

AP Place-d’ltalie. 20 heures, le 18. 
Tél. : 53-79-00-11. De 80 F à JOOF. 
L’Autre Regard, d'Anne Delbée 
Connue pour sa biographie de 
Camille nxndei, Anne Delbée est 
une femme de théâtre attirée par 
les paris (éOe a mis en scène fa tri- 




Tous les nouveaux films 
de la semaine, une sélection 
des exclusivité et des reprises 

NOUVEAUX ffl-MS 

ALERTE 

film américain de Wolfgang Petersen, 
avec Dustin Hoffman, René Russe, Mor- 
gan Freeman. Cuba Gooding Jr, Patrick 
Dempsey, Donald Sutherland (2 h 0®. 
VO : Gaumont les Haltes, dolby, 1» 08 
68-75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Bretagne, dolby, 6* (36-65-70-37 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Odéon, dol- 
by, 6* (3668-37-62) ; Gaumont Ambas- 
sade. dolby. 8» (43-59-19-08; 
36-68-75-75; réservation: 483828 
10) ; UGC Normandie. 8» (36-68-49-56) ; 
Gaumont Opéra Français, dolby. 9* 08 
68-75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Gobeiins, 13* (3668-22-27) ; 14- 
Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* (45-75- 
79-79 ; 366869-24) ; Gaumont IGnopa- 
norama. dolby, 15* (43-06-50-50 ; 38 
68-75-15; réservation: 40-30-20-10); 
UGC Maillot, dolby, 17* (3668-31-34). 
VF: Rex, dolby, 2* (36-68-70*23); UGC 
Montparnasse, dolby# 6* <366870*14; 
3668-70-14) ; Paramount Opéra, 9* (47- 

42- 56-31 ; 366861-09 ; réservation : 48 
30-20-10); Les Nation, dolby, 12* (49 

43- 04-67 ; 36-65-71-33; réservation: 
40-30-20-10); UGC Lyon Bastille, dolby, 
12* (366862-33) ; Gaumont Gobeiins 
Rodin. dolby. 13» (3668-75-55 ; ré»va- 
tîon : 40-30-20-10); Gaumont Alésia, 
dolby, 14* (3668-75-55; réservation: 
40-30-20-10); UGC Convention, dolby, 
15* (3668-29-31) ; Pathé VWplec dolby. 
18* (3668-20-22) ; Le Gambetta, dolby. 
20» (46-36-10-96 ; 3665-71-44; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

IA CONQUÊTE DE OfHY 

Film français de Christophe Otzenber- 
avec Didier Schuller. Gilles Catoire 

L'Entrepôt, 14» (45-43-4163). 

HAUT BAS FRAGILE 

Film français de Jacques! tivette. avec 
Marianne Derlcourt, Nathalie Richard. 
Laurence Côte. André Marron, 8funo 
Todeschinl Arma «3g. 

Gaumont Opéra Impénal, 

68-75-55; réservation : W^20-10 . 

14-juillet Beaubourg, 3* (3668-69^«. 
Evropa Panthéon (ex-Reftet 
5* (43-54-1564); L'Arlequin. dg j 
(45-44-2860); U Balzac, 8* (4861-10* 
60} ; La Bastille, 11* (43-07-4860). 

LES JOINTS DES MIW3 

^français «flsabeUe Quignaux. 

V0 Entrepôt W 

LE PETIT CRQUE ET AUTRES CONTES 

£ssln animé français 

Nôtre, iacques-Rémy OgJ 

Pouvant, Jean-Loup 

Vincendeau, Michel Ocelot, Michel 

Dudok de.Wit (50). 


Iogfe de Schiller sur Wallenstein) 
et les destins impossibles (elle a 
joué L'Aiglon de Jean Rostand). 
Avec L’Autre Regard, eDe entend 
rendre hommage à la vraie his- 
toire des carmélites de 
Compïègne qui inspirèrent ses 
Dialogues à Georges Bernanos. 
Espace Georges-Bernanos, 4, rue 
du Havre, Parte. Havre-Cau- 
martin, Auber. Du mardi au same- 
di, à 20 h 45 ; le dimanche ; à 
15 h 30. Jusqu'au 21 mai 
Tél : 44-53-99-47. 80 F et 120 R 
Nomacfs Land 

De la musique tsigane, mais aussi 
des thèmes grecs, yiddish, irlan- 
dais, joués par sept musiciens et 
chanteurs que les frontières ne 
concernent pas. Cymbalum, cla- 
rinette, accordéon, guitare, 
contrebasse, violon servent l’es- 
prit de la liberté, mouvant, parfois 
imprécis, jovial et douloureux (à 
écouter Mouvances tsiganes, un 
CD Playa Sound PS65134, distri- 
bué par Auvidis). 

Lé Pied de Chameau, 

20, rue Qiamcampoix, Paris 4, 

AP- Les Halles ; le 18 à 21 h 30. 50F. 


Studio des Ursulïnes, S* (43-26-1909; 
réservation : 40-30-20-10) ; Le Répu- 
blique. IV (4605-51-33). 






GUIDE CULTUREL 


. Film britannique d'Antonia Bird. avec 
Linus Roache, Tom Wilkinson (1 h 45). 
VO : 14-JuiIlet Beaubourg, dolby, 3* 
(36686923) ; 14-Juillet Odéon, dolby. 
6* (43-25-5983 ; 366868-12) ; UGC Ro- 
tonde. dolby. 6* (3665-70-73 ; 3668- 
70-14); UGC Champs-Elysées, dolby. 8* 
(366866-54); UGC Opéra, dolby, 9* 
(366821-24); 14-JuHIet Bastille, dolby, 
IV (43-57-90-81 ; 36686827); 14-Juil- 
let Beaugrenelle. dolby. 15» (45-75-79 
79;366869-24). 

STREET FIGHTER 

Hlm américain de Steven E. De Souza. 
avec Jean-Claude Van Damme, Raul Ju- 
üa, Kylie Mincgue. Mïng-Na Wen, Da- 
mian Chapa, Byron Man (1 h 40). 

VO : Forum Orient Exprès, 1* 0668 
70-67) ; UGC Danton, 6* (3868-34-21) ; 
Gaumont Marignan-Concorde, dolby, 
8» (366875-55 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; George-V, dolby. B* (3668-43-47). 
VF : Rex. dolby. 2* (366870-23) ; UGC 
Montparnasse; 6* (3665-70-14 ; 3868 
70-74) ; paramount Opéra, dolby, 9* 
(47-42-5831 ; 36686169 ; réserva- 
tion : 483820-10) ; UGC lyon Bastille. 
12* (386862-33) ; UGC Gobeiins, dolby. 
13* (386822-27); Mistral, dolby. 14» 
08687841 ; réservation : 483828 
10) ; Miramar. dolby, 14» 06687839 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Convention, 15* 0668-29-31); Pathé 
Wepler, dolby, 18 08682822); Le 
Gambetta, dolby, 20* (48381896; 38 
6871-44 ; réservation : 48382810). 

LES TROIS MLMIBIS 
Hlm portugais de Joao Bote! ho, avec 
Pedro Hestnes, Teresa Roby. Rita Lopes 
Alves, Alexandra Len castre, Diogo In- 
fante, Canto e Castro (1 h 08). 

VO : L atirw, 4* (42-78-4766). 


SÉLECTION 

A LA CAMPAGNE 
de Manuel Poirier. 

avec Benoît Régent. Judith Henry, Sergi 
Lopez. Jean-Jacques Vanleç Serge Rla- 
boukîne, Elisabeth Comme) in. 
Françals(1h48). 

14-Juillet Beaubourg, 3» 066869-23) ; 
Racine Odéon, 6* (43-281968) ; Le Bal- 
zac, 8» (4561-1860) ; 14-Juil!et Bastille, 
IV (43-57-9881; 38686827); Sept 
parnassiens, 14* (43-2832-20). 

ASTÉRIX ET LES WDIENS 

de Gerhard Hahn. 

destin animé alfemand (I h 24). 

VF: Rex, dolby, 2» 086870-23); 18 
Juillet Odéon, dolby. G» (43-285983; 
38686812) ; UGC Montparnasse, 8 
«865.7814; 36687814); Gaumont 
JSSade. dolby, 8» <43681968:38 
6875-75 ; réservation : 48382810) , 
UGC Normandie, dolby. 8* £66849 
56) ; Paramount Opéra. * (4£«-56- 
31 • 386881-09 ; réservation *. 483828 
Iffl- LesNatlon, ddby, 12* (436368 

p 3^5-71-33; 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 
NOUVEAUTÉS 
Histoire du rat qui voulait du lait 
d'Anne Quesmand, avec Laurent Ber- 
man et Anne Quesmand. 

Jardin des Tuileries (sous chapiteau 
Chauffé}, place de la Concorde, Paris 
S». M° Concorde. A partir du 19avriL 
Les mercredi, samedi, dimanche, à 
15 heures. Tél. ; 48687970. Durée : 55 
min. 30 F* et 40 F. Jusqu'au 28 juin. 
Mafia (ma non troppo) 
d'oscar 5isto. mise en scène de l*au* 
teuc avec Valérie Alienz. Eric Avariant. 
Jean-Philippe Azema, Philippe Beun- 
Garbe. Caroline Bokanowski, Liliane 
Goncalves, Isabelle Lacordaire, David 
Le Gai/. Bernadette Mangin, Brigitte 
Manuceau, Florence Marschal, Jean- 
Luc Mirande, Yves Mirande, Irina Pe- 
trouchenkova, Christophe Plozza, Syl- 
vie Riba, Jean-Oaude Schenke et Char- 
lotte Schioler. 

Théâtre de Nesle. 8, me de Nesle, Paris 
6*. M» Odéon, Pont-Neuf. A partir du 
20 avril. Du mardi au samedi. A 
20 h 4S. TU. : 46-34-61-04. Durée: 
1 h 45. 80 F* et 110 F. Jusqu'au 15 juin. 
L'OrdaBe 

de Gildas Milin, mise en scène de l'au- 
teur, avec François Cabezas, Eric Chaî- 
ner, Cyril Dubreuil, Philippe Frécon, Cé- 
cile Garcia-Vogel, Christophe 
Giofdarto. Camille Japy, Franck Man- 
zoni, Marc Pierre. Juliette Rudent-Gili, 
Philippe Thibault, Catherine Vinatier 
et Damien Wfteeka. 
Cartoucherie-Théâtre de la Tempête, 
route du Champ-de-Manœuvre, Paris 
12*. M* ChSteau-de-Vincennec puis na- 
vette Cartoucherie ou bus 112. A partir 
du 25 avril. Les mardi, mercredi, ven- 
dredi samedi, à 20 h J0; le jeudi ê 
19 h 30; le dimanche. A 16 heures. Tél. : 
43-28-36-36. Durée : 1 h4S. De 50F* à 
110 F. Jusqu'au 28 mal. 

La Promenade 

de Gilberte TsaT, d'après Robert Wal- 
ser, mise en scène ae Gilberte Tsaï, 
avec Claire Lasne. 

Centre culturel suisse, 38, rue des 
Francs-Bourgeois. Paris 3*. AV Saint- 
Paul. Les mardi 25. mercredi 26. jeudi 
27, vendredi 2& samedi 29. A 20 h 30; 
fe dimanche 30, à 17 heures. TU. : 42- 
71-38-38. Durée : IhIS. Entrée libre. 
Jusqu'au 30 avril. 


Les affaires sont les affaires 
d'octave Mlrfaeau. mise en scène de 
Régis Santon, avec Pierre Meyrand, 
Bernard Dhéran, Marie-France Santon, 
Marie-Christine Rousseau, Emmanuel 
Courcol, Vincent Solignac, Jacques 
Fontanel. Jean-Pierre Jacovella, 
Claude-Bernard Pérot, Sacha Santon et 
Christine Kay. 

Théâtre du Palais-Royal. 38, rue Mont- 
pensier, Paris 1". M" Palais-Royal. 
Bourse. Du mardi au samedi, A 
20 h 30 ; le dimanche, A 15 h 30. Tél. : 
42-97-5981. Durée : 2 h 15. De 60 F à 
200 F. Jusqu’au 30 Juin. 

«Art» 

de Yasmïna Reza, mise en scène de Pa- 
trice Kerbrat, avec Pierre Arditi, Michel 


6822-27) ; Les Montpamos. |4 f 0668 
70-42 ; réservation : 48382810) ; Mis- 
tral, dolby, 18 06687841 ; réserva- 
tion : 48382810) ; T4-Juillet Beaugre- 
nelle. dolby. 15» (45-75-79-79; 
38686824) ; Saint-Lambert, dolby, 15* 
(45-32-9168); UGC Convention. 15* 
06682831) ; Pathé Wepler, dolby. 18* 
08682822). 

BEFORE SUNR1SE 
de Richard Linklater, 
avec Ethan Hawîce. Julie Delpy. 
Américain (1 h 41). 

VO : Saint- And ré-desr Arts I, 8 (43-28 
481©; Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(43-5919-08 ; 386875-75; réserva- 
tion : 48382810). 

CALENDAR 
d'Atom Egoyarv. 

avecArsinée Khanjïan, Ashot Adamian, 

Atom Egoyan. 

Canadien (1 h 12). 

VO : Action Christine, B* (492811-30 ; 
36687862). 

CASA DE LAVA 
de Pedro Costa, 

avec Inès Medeiro* Isaach de Bankolé, 
Edith Scob, Pedro Hestnes, Sandra Do 
Canto Brandao, Cristiano Andrade 
Alves. 

Portugais-français (1 h 50). 

VO : Le Quartier Latia 5» (4926-8465). 
CHANG, ADRAMA 
OFTHE WRDERNESS 
de Merian C Cooper, 

Ernest B. Schoedsack. 

avec Km, Nantui, Nah, Lad ah, Bimbo le 

singe. 

Américain, noir et blanc (1 h 10). 

Reflet Médids 1, 5» (436442-34). 
CHUNGWNG EXPRESS 
de Wong Kar-Wai, 

avec Brigitte Un Oiin-H si a, Takeshi Ka- 
neshiro. Tony Leung Chiu-Wai, Faye 
Wang, Valérie Chow. 

Hong Kong (1 h 37). 

VO : Forum Orient Express, 1" 0668 
7067) ; Les Trois Luxembourg. 8 (48 
3997-77; 38687843) ; La Bastille. If 
(4907-4860) ; Escurial, 13* (4767-28 
04) ; Sept Parnassiens, 14* (43-2832-20). 


Blanc et Pierre Varteck. 

Comédie des Champs-Elysées. 15. ave- 
nue Montaigne, Paris 8'. M» Alma- 
Marceau. Du mardi au vendredi, à 
21 heures; le samedi. A 18 heures et 
21 heures; le dimanche, à 15 h 30. TéL ; 
47-23-37-21. Durée : 1h30- De no F à 
250 F. Jusqu'au 30 juin. 

Le Baladin du mande occidental 
de John Millington Singe, mise en 
scène d’André Engel, avec Jean Badin, 
aaude Evrard, Jean-Pierre lorit. Char- 
lie Nelson, Nada Stranear, Elizabeth Vt- 
tali, Serge Merlin. Jean-Christophe 
Que non, Juliette Ooizat. Julie Dumas 
et Karen Oubr aham. 

Théâtre national de FOdéon, 1 , place 
Paul-Claudel Paris 6*. M“ Odéon. Les 
mercredi 19. vendredi 21. samedi 22. 
mardi 25, mercredi 26, vendredi 28, sa- 
medi 29. A 20 h 30; les jeudi 20 et jeu- 
di 27, A 19 h 30; les dimanche 23 et di- 
manche 30. à 15 heures. Tél. : 
4441-36-36. Durée: 2 h 15. De 30F à 
170 F. Jusqu'au 30 avril. 

Cat and Mouse (en anglais) 
de Gregory Motion, mise en scène de 
Gregory Motton et Ram in Gray, avec 
Kevin McMonagle, Tony Rohr, Pene- 
lope Dimond et Patrick Brtdgman. 
Théâtre nations/ de l'Odéon (petite 
salle), 1. place Paul-Claudel, Paris 8. 
M» Odéon, RER Luxembourg. Les mer- 
credi 19, vendredi 21. samedi 22, di- 
manche 23. A 18 h 30. Tel.: 44-41-36- 
36. Durée: IhlO. De 30F d 70F. Der- 
nière. 

Des jours entiers, 
des nuits entières 

de Xavier Durringer. mise en scène de 
Stéphanie Chévara, avec Pierre Casti- 
gnard, Emmanuelle BougeroL Pierre- 
Yves Chapalain. Nathalie Ghiano et 
Frédéric Peilegeay. 

Théâtre de proposition. 3. cité Souzy. 
Paris 11*. M° Boulets-Montreuil. Du 
mardi au samedi, A 20 h 30; le di- 
manche. A 16 heures. Tél. : 43-48-99-30. 
Durée: 1h30. 70F * et 100 F. Jusqu'au 
7 mai. 

Faisons un rêve 

de Sacha Guitry, mise en scène de 
Francis Huster, avec Francis Huster, 
Cristiana Réali. Jacques Spiesser et 
Yves Le Moign'. 

Théâtre Marigny, carré Marigny. Paris 
8*. M 0 Champs-Etysées-Clemenceau. Du 
mardi au samedi, à 21 heures; le di- 
manche, A 15 heures. Tél. : 4 2-56-04-41. 
Durée : 2 heures. De 60 F* 4 230 F. Jus- 
qu'au 30 juin. 

Féminin plurielles 

mise en scène de Marjorie Nakache. 
avec Baya Bêlai, Agnès De bord, Kydia 
Ewande, Hélène Jupia Corine Juresco. 
Xavier Marcheschi, Sonja Mazouz, Ra- 
chida Sidi Boumedine, Afcha DJekhar, 
Yamina Arrahmane, Mériame 
Kouyate, Adel et Kenza. 
Studio-théâtre, 19. rue Carnot, 
93 Stains. Du jeudi 20 au samedi 22, A 
20 h 45. Tél. : 48-23-06-61. Durée : 
1 h 30. De 40 F à 80 F. Dernière. 

Intrigue et amour 

de Friedrich von Schiller, mise en scène 
de Marcel Bluwal, avec Roland Bertin 
ou Jean Dautremay, Alberte Aveline. 
Catherine Sauvai ou Isabelle Gardien, 
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Comédie-Française, salle Richelieu ; 
place Colette. Paris 7*. M* Palais-Royal. 


LE en DU CŒUR 
d'Idrissa Ouedraogo, 
avec Richard Bohringer, Sald Diarra, Féli- 
cité Wouasi, Alex Descas, Clémentine 
Célarié. 

Franco-burkinabé (1 h 26). 

VO : Saint-André-des-Arts L & (4926-48 
18) ; Sept Parnassiens. 14* (492832-20). 

LA JEUNE HUE ET LA MORT 
de Roman Polanski, 

avec Sigoumey Weaver, Ben Kingsley. 
Stuart Wilson, Krystia Mova. Jonathan 
Vega, Rodolphe Véga. 
Franco-britannique (1 h 45). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1" 08 
68-75-55; réservation: 48382810); 
Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2* 08 
687855 ; réservation : 48382810) ; 14- 
Juillet Odéon, dolby. 6* (43-285983 ; 
36-68-68-12) ; La Pagode. 7* <386878 
07; réservation : 40-30-20-10); Gau- 
mont Champs-Elysées, dolby, 8* (4959 
0467 ; réservation : 48382810) ; 14- 
Juillet Bastille, dolby. If (4957-9881 ; 
36686927) ; Gaumont Grand Ecran Ita- 
lie, dolby, 13* 06687813 ; réservation : 
4830-20-10} ; Gaumont Parnasse, 14* 
(366875-55; réservation : 4830-28 
10); 14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* 
(48787979 ; 366869-24) ; Pathé We- 
pler, dolby. 18*0868-2822). 

VF: Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
06-6875-55 ; réservation : 4830-28 
10) ; Gaumont Gobeiins Fauvette, dolby, 
13* 086878 55 ; réservation : 483828 
10); Gaumont Alésia, dolby. 14* (3668 
7855; réservation: 48382810); Mira- 
mar. 14* 06687839 ; réservation : 48 
3820-10); Gaumont Convention, 15* 
(36687855 ; réservation : 40-3828 
10) ; Le Gambetta, dolby, 20* (483818 
96 ; 386871-44 ; réservation : 483828 
10 ). 

JLG/JLG 

de Jean-Luc Godard, 
avec Geneviève Pasquier, Denis Jadot, 
Brigitte Bastiea Elisabeth Kaza, André 
Labarthe, Louis Séguin. 

Français (1 h 20. 

La Pagode, dolby, 7» 06687567 ; réser- 
vation : 48382810). 


Le dimanche 23. a IC h 30 et 20 h 30; 
lé vendredi 28, A 20 h 36. Tél.: C9-1S- 
00-15. Durée : 3 heures De 25 F A 170 F. 
Jusqu'au 8 mai. 

Mère Courag e 

de Bertolt Brecht, mise en scène de Jé- 
rôme Savary. avec Katharina Thaï ba ch, 
Bernard Ballet. Jacques Boudet Jean- 
Pierre Bagot François Borysse. Isabelle 
Gomej, Kathie Kriegel, Pierre Laplace. 
Robert Lucibello. Patrick Rocca, 
Laurent Schilling, Georges Ser. Nicki 
von Tempelhoff. Anna Thalbach. Ben- 
jamin Utzerath et Alain Frérot 
Théâtre national de Chaillot 1. place 
du Trocadéro, Paris T6». M° Trocadéns. 
Du mardi au samedi, à 20 h 50: le di- 
manche. A 15 heures. Tél. : 47-27-81-15. 
Durée : 2 h 30- 80 F* et ISO F. Jusqu'au 

20 mai. 

Meurtre dans la cathédrale 
de Thomas Stearns Eliot mise en scène 
de Laurent Terzieff et Raymond Her- 
man tier. avec Laurent Terzieff, Michel 
Etcheverry, Gérard Darrieu, Olivier 
Brunhes, Patrick Bonnel, Raymond 
Hermantier. Marc Eyraud. Michel Cnai- 
gneau, Michel Buquet, Pascale de 
Boysson. Bernadette Le Sache. Fran- 
cine Walter, Marie Sanvaneix et Caro- 
line Lallau. 

Théâtre de T A te liée 43. rue d'Orsel. 
Paris 78 ». M* Anvers. Du mardi au sa- 
medi. à 21 heures: le dimanche, â 
15 h 30. Tél. : 46-06-49-24. Durée . 
7 h 50. De 50 F à 2S0F. Jusqu’au 
30 juin. 

La Muslca, deuxième 
de Marguerite Duras, mise en scène de 
Bernard Murat avec Fanny Ardant et 
Nieb Arestrup. 

Gartê-Montpamasse, 26. rue de Ai Caf- 
té. Paris 14*. JW» Edgar-Quine t Gaite, 
Montparnasse-Bienvenue. Du mardi 
au samedi à 20 h 45; le dimanche, à 
15 heures. Tel.: 43-22-16-18. Durée: 
7 h 40. De 120 F à 230 F. Jusqu’au 
30 juin. 

Nkii 

d’Alfredo Arias, d'après Nini Marshall, 
mise en scène d'Alfredo Arias, avec 
Mari lu MarinL 

Théâtre Montparnasse (Petit). 31. rue 
de la Gaîté. Paris 14 *. fJP Montpar- 
nasse-Bienvenue. Du mardi au vendre- 
di à 21 heures ; le samedi à 18 h 30 et 

21 h 15. Tél. : 43-22-77-30. Duree : 
7 h 20. 65 F* et 130 F. Jusqu’au 30 juin. 
Salle des fêtes 

de Philippe Minyana, mise en scène de 
Sophie Duprez et Philippe Minyana, 
avec Isabelle Astier. Sophie Duprez, 
Valérie Faure. Laurent Galbe, Chrys- 
telle Lebeury. Renaud-Marie Leblanc. 
Thierry Micouin, Régine Mondioa Va- 
lérie Onnis et Odile Perrissin-Fabert 
Ménagerie de verre. 12. rue Léchevûi 
Paris 77*. AP Parmentier. Du mardi au 
samedi A 20 h 30. Tél. : 43-54-27-81. 
Durée : 1 h 05. 60 P* et 80F. Jusqu’au 
13 mai. 

Le Square ; Le Shaga 
de Marguerite Duras, mise en scène de 
Christian Rist, avec Simon Eine. Jeanne 
Balibar. Catherine Hiegel, Muriel 
Mayette et Olivier Dautrey. 
Comédie-Française, Théâtre du Vieux- 
Colombier. 21. rue du Vieux-Cokimbieç 
Paris 8. AP Saint-Sulfûce. Les mercredi 
19. vendredi 21. samedi 22. A 20 h 30; 
le jeudi 20. à 19 heures; le dimanche 
23. A 16 heures. TU. : 44-3987-00. Du- 
rée: 3 heures. De 60F* à 130F. Der- 
nières. 


LÉGENDES D'AUTOMNE 
d'Edward ZWick, 

avec Brad Pitt Anthony Hopkins» Aid an 
Quinn, Julia Ormond, Henry Thomas. 
Karina Lombard. 

Américain 0 h 13). 

VO : Gaumont les Halles; dolby. 1" (38 
687855 ; réservation : 48382810) ; 
UGC Oanton. dolby. 6* 066834-21); 
Gaumont Marignan-Concorde, dolby. 
8* 08687855 ; réservation : 483828 
10) ; UGC Normandie, dolby. 8* (3668 
4956) ; Gaumont Opéra Français, dol- 
by. 9* (386875-55 ; réservation : 4838 
20-10) ; Max Linder Panorama. THX. 
dolby, 9* (4824-88-88 ; réservation : 48 
382810) ; Gaumont Grand Ecran Italie. 
13* (366875-13; réservation: 40-38 
2810) ; Gaumont Parnasse, dolby. 14* 
(3668-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10) . 14- Juillet Beaugrenelle. dolby. 15' 
(45-75-79-79 ; 366869-24) ; Majestic 
Passy, dolby, 16* (3668-48-56) ; UGC 
Maillot 17* 086831-34); Pathe We- 
pler, dolby, 18* (3868-2822). 

VF ; Rex. 2* (366870-23) ; UGC Mont 
parnasse, 6* (3865-70-14 ; 366870- 
14); Saint-Lazare-Pasquler, dolby. 8* 
(43-37-35-43 ; 366971-88) ; Paramount 
Opéra, dolby. 9* (47-42-5831 ; 3668 
81-09; réservation: 48382810); Les 
Nation, dolby. 12* (43-490467; 3669 
71-33 ; réservation : 48382810) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (366862-33) ; UGC 
Gobeiins. dolby. 13* (3668-22-27); 
Gaumont Alésia. dolby, 14» 066879 
55; réservation: 48382870); Gau- 
mont Convention, dolby. 15* (366879 
55; réservation: 48382810); Pathé 
Wepler, dolby. 18* 08682822). 

LES MISERABLES 
de Claude Lelouch, 

avec Jean-Paul Belmondo, Michel Bou- 
jenah, Alessandra Marti nés, Annie Gï- 
rardot, Clémentine Célarié, Philippe 
Léotard. 

Français 0 h 50). 

18 Juillet Odéon. dolby, 8 (43-25-59 
83 ; 38686812) ; Biarritz-Majestic. dol- 
by, 8* 06-68-48-56) ; Gaumont Mari- 
gnan-Cbncorde, dolby, 8» (366875-55 ; 
réservation : 40-30-2810) ; Gaumont 
Opéra Français: dolby, 9* (36-6875-55 ; 
réservation : 40-382810) ; Gaumont 
Gobeiins Rodin, dolby, 13* (366878 
55 ; réservation : 48382810) ; Gau- 
mont Alésia. dolby. 14» (366875-55 ; 
réservation : 48382810) ; Miramar, 
dolby. 14* 06687839; réservation: 
48382810); Gaumont Convention, 
15* 06687855; réservation: 4838 
28f0); Majestic Passy. dolby, 76* 08 
684856) ; UGC Maillot dolby. 1* <39 
6831-34) ; Pathé Wepler, dolby. 18* 08 
682822) ; Le Gambetta, dolby. 20* (48 
381896 ; 386871-44 : réservation : 48 
382810). 

MON ENFANCE 
de Memdub Un, 

avec Emre Akylldiz. Menderes Samanci- 
laç Gûrtay Girik. Meric Basaran, Elif Inti. 
Turc (1 h 25). 

VO : L'Entrepôt 14* (45-43-41-63). 


The Three Uves of Lucie Cabrai 
(en anglais) 

d'après John Berger, mise en scène de 
Simon Mc8umey, avec Mick Barnfa- 
ther, Ulo Baur, Haune$ Flaschberger, Si- 
mon McBumey. Tim McMillan, Stefan 
Metz et hélene Patarôt 
Bouffes du Nord, 37 bis, bd de lu Cha- 
pelle. Paris 10*. M’ La Chapelle. Du 
mercredi 19 au vendredi 21, à 20 h 30; 
1e samedi 22, à 15 heures et 20 h 30- 
Tel. : 46-07-34-50. Durée: 2 h 30. De 
60 F A 130 F. Dernières. 

LaThébaïde 

de Jean Racine, mise en scène de y an- 
nis Kokkos, avec Catherine Somic, 
Jean-Yves Dubois, Michel Fauory, Anne 
Kessler. Nathalie Nerval Redjep Mitro- 
vhsa. Malik Faraoun, Alexandre Pav- 

teff et Vincent Boussard 

Comédie-Française, salle Richelieu, 
place Colette. Paris I". Af» Palais-Royal. 
Les jeudi 20. mardi 25. samedi 29. A 
20 h 30. Tél.: 40-15-00-15. Durée: 
3 heures. De 25 F â 170 F. Jusqu’au 
24 juin. 

Un air de famille 

d'Agnès Jaoui et Jean-Pierre Bacn, 
mise en scène de Stephan Mcldegg, 
avec Ôaire Maurier. Agnès Jaoui, Ca- 
therine Frot, Jean-Pierre Bacrï, Jean- 
Pierre Darroussin et Wladimir Yorda- 
notf. 

Théâtre de ks Renaissance, 20, boule- 
vard Samt-Martin. Pans lé. AP Stras- 
bourg-Soint-Denis. Du mardi au ven- 
dredi. 4 20 h 30; le samedi J 17 h 30 et 
20 h 30. Tel. : 42-08-18-50. Durée ■ 
7 h 45. De 60 F A 220 F. Jusqu'au I" juil- 
let 

Valentin Orchestra 

d’après Karl Valentin, mise en scène de 
Chantal Métier, avec Sandrine Bau- 
maÿs, Stéphanie Barbier, Maria-Pia Bd 
lemare. Stéphane Biscuit. Martine 
Brassard. Caroline Duthcil, Ariane La- 
gneau, Carol Lipkind, François Louis, 
Antoine Meunier-Gachkel, Bruno 
Monpère, Laurent Mothe et Marc Ros- 
lin. 

Fondation Devtsch-de-ta-Meurthe. 37. 
boulevard Jourdan, Paris 14*. AP Crtc- 
Universitaire. Du mardi au samedi J 
20 h 30; le dimanche, â 16 heures 
Tél. : 45-35-78-37. Durée : 1 h 35. 50 F* 
et 100 F. Jusqu'au 28 avril. 

Voyage sans surveillance 
de Catherine Lévy-Marié, mise en 
scene d'Hélène Darche, avec Isabelle 
Otrpault Hélène Darche, Georges Em- 
manuel, William Nadylam-Yotnda, 5*1- 
via Sella, Madjid Ziouane et Yannick 
Thèpauh, Jean-Jacques Grall et Alain 
Viau (musiciens). 

Lavoir moderne Parisien-Procrèart. 35. 
rue Léon. Paris TB*. M 3 Château-Rouge. 
Marcadet-Poissonniers. Du mardi au 
vendredi le lundi A 20 h 30. Tél. : 42- 
52-09-14. Durée: Th 30- 60F* et 90F. 
Jusqu'au 19 mal. 


VOyageur immobile 
de Philippe Genty, mise en scène de 
l'auteur, avec Bérangère Attieri-Leca, 
Damien Bouvet Martin Chaput Jorge 
Pico Puchades. Catherine SahrinL Ayse 
Tashkrran et Tronk Erik Vassdal. 
Théâtre de la Ville. 2. place du Châte- 
let Paris 4*. AP Châtelet Du mercredi 
19 au samedi 22, A 20 h 30. Tél. : 42-74- 
22-77. Durée : 1 h 30. 90 F* et 140 F. 
Dernière. 

(*) Tarifs réduits. 


LE MONSTRE 

de Roberto Benlgni. 

avec Roberto BenignL Michel Blanc, Ni- 

cofetta Braschï, Dominique Lavanant 

Jean-Oaude Briaty. 

Franco-italien (1 h 48). 

VO: Forum Orient Express, dolby, f 
08687867) ; UGC Rotonde, 6» (3665- 
7873; 38687814); UGC Odéon. dol- 
by. 6* 08683762) ; George-V. 8- 08 
684947). 

VF : UGC Opéra, dolby. 9* 086821- 
24); UGC Lyon Bastille. 12* 066862- 
33); UGC Gobeiins. 13* 066822-27); 
Mistral. 14* 066870-41 ; réservation : 
40-30-20-10); BienvenOe Montpar- 
nasse, dolby. 15* 0868783B ; réserva- 
tion : 4830-2810) ; Pathé Wepler, dol- 
by. IB* 08682822). 

LES RENDEZ-VOUS DE PARIS 
d'Eric Rohmer. 

avec Clara Bellar, Antoine Basler, Ma- 
thias Megard, Aurore Rauscher, Serge 
Renko, Michael Kraft- 
Français (1 h 40). 

Le Saint-Germain-des-Près, Salle G. de 
Beauregard. 6* (42-22-87-23) ; Le Bal- 
zac. 8* (4861-1060) ; Sept Parnassiens. 
14* (43-2832-20). 

VIVE L'AMOUR 

de Tsai Ming-Liang, 

avec Yang Kuei-Mei, Ch en Chao-Jung, 

Lee Kang-Sheng. 

Chinois (1 h 58). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* 066869 
23); Saint-André-des-Arts IL 8 (4928 
8825); La Bastille. 11» (43-07-48:60); 
Gaumont Grand Ecran Italie. 13* 06-68 
7813 : réservation : 483820-10) ; Bien- 
venue Montparnasse, dolby, 19 0668 
7838 ; réservation : 48382810). 
VOYAGE INTERROMPU 
de Sandip Ray, 

avec Scumitra Chatterji, Sadhu Meher, 
5hubhalakshmi Munshi, Bina, Minakshi 
Gotwami. 

Indien (1 h 22). 

VO : Le Champo-Espace Jacques-Tati. S* 
(4954-5160). 

REPRISES 

LA FOULE INGÉNUE 
d' Ernst Lubrtsch, 

avec Jennifer Jones. Charles Boyer, Pe- 
ter Lawfbrd, Helen Walker, Regmald 
Gardiner. ReglnakJ Owen. 

Américain, 1945, noir et blanc (1 h 40). 
VO: Action Christine, 6* (492911-30; 
386870-62) ; Mac-Mahon. 17» (4929 
79-89 ; 36687848). 

UNE VIERGE SUR CANAPÉ 
de Richard Quine, 

avec Tony Curtis, Natalie Wood, Henry 
Fonda, Lauren Bacall, Mel Ferrer, Ed- 
ward Everett Horion. 

Américain. 1964(1 h 45). 

VO : Le Champo-Espace Jacques-Tati, 9* 
(43-54-51-60). 

(*) Films interdits aux moins de 12 ans. 
f**) Films interdits aux moins de 16 ans. 
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COMMUNICATION 


Le cinquième réseau hertzien 
britannique mis aux enchères 


Astra fête dix ans d'indépendance et de bénéfices 

L'opérateur luxembourgeois, qui réalise un chiffre d'affaires de quelque 1,4 milliard de francs, 
diffuse ses programmes auprès de plus de 56 millions de foyers européens 


LONDRES 

de notre envoyé spécial 
« C'est la dernière chance de lan- 
cer un réseau hertzien », indique 
Paul McGhee. directeur des ventes 
de NBC Super Channel. chaîne 
d'informations économiques et de 
divertissements diffusée en Europe 
par câble et satellite. Selon lui, le 
cinquième réseau hertzien mis aux 
enchères par le gouvernement bri- 
tannique sera le dernier : * Le satel- 
lite est arrivé à son niveau maximum 
et se stabilise, mais désormais le 
câble augmente fortement. » 

Cette ultime occasion de réussir 
une bonne affaire attise les convoi- 
tises. Après Th âmes TV, associée à 
MAI. régie publicitaire de télévi- 
sions régionales britanniques, le 
groupe de Rupert Murdoch allié à 
Granada et NBC Super Channel en 
tandem avec le Mirror Group, le 
groupe Virgin, spécialisé dans les 
loisirs et les liaisons aériennes, s'est 
à son tour porté candidat. Pour être 
choisi comme opérateur, le groupe 
de Richard Branson a constitué au- 
tour lui un consortium formé de 
HTV, Yorkshire TV, Associated 
Newspapers, propriétaire du Daily 
Mail, et de Philips. 

Selon Paul McGhee, « d'autres 
postulants, de moindre envergure, 
essaient de s 'associer avec l’un des 
quatre gros candidats». La date li- 
mite de dépôt des enchères a été 
fixée au 2 mai. Six mois plus tard, le 
gouvernement devrait rendre pu- 
blique sa dérision. Le lancement de 
la cinquième chaîne pourrait inter- 
venir au cours de l'été 1996. 

L'étendue de ce réseau, qui tou- 
chera 70 % de la population, ex- 


plique l'âpreté de ia compétition. 
De l'avis général, la proposition vic- 
torieuse ne devrait pas être infé- 
rieure à « 100 millions de dollars » 
{environ 500 millions de francs). 
« Une enchère type de Margaret 
Thatcher », précise un des préten- 
dants. C'est ia seconde fois que les 
autorités britanniques tentent d'at- 
tribuer ce réseau. 

En 1992, Thames TV était seul en 
lice, mais le gouvernement a re 1 
poussé cette candidature parce que 
unique. Itois ans plus tard, l'affaire 
semble encore plus belle, « car le 
gouvernement a accordé des fré- 
quences supplémentaires ». La tech- 
nique de vente aux enchères qui se- 
ra utilisée pourrait amener une 
envolée des prix. 

En cas de victoire, NBC Super 
Channel souhaiterait alors créer 
« une chaîne sur le modèle de 17V ». 
Une démarche partagée par Virgin. 
Toutefois. le groupe de Richard 
Branson indique vouloir mettre en 
place une chaîne plus axée encore 
sur le divertissement, * More En- 
tertainment ». Pour y parvenir, Vir- 
gin et ses partenaires pourraient in- 
vestir plus de 200 millions de livres 
(environ 1,6 milliard de francs). 

Malgré la concurrence des quatre 
réseaux existants, ajoutée à celle du 
satellite et du câble en forte pro- 
gression, «NBC Superchannel es- 
père attirer 15 % de l'audience bri- 
tannique en deux ans ». estime Paul 
McGhee. La chaîne sera financée 
par la publicité. La programmation 
conçue par NBC Superchannel de- 
vra *r séduire les femmes au foyer ». 

G. D. 


BETZDORF (Luxembourg) 

de notre envoyé spécial 

Ils n'en sont pas peu fiers. 
Avant même la fin des travaux, 
la direction de la Société euro- 
péenne des satellites (SES), opé- 
rateur luxembourgeois d’Astra 
né en mars 1985. fait visiter son 
futur siège à Betzdorf, comme 
on dévoile son nouvel apparte- 
ment à des amis- De fait la SES a 
vu grand : en pleine campagne, 
aux côtés d'un château et d'un 
immeuble moderne, l’opérateur 
des satellites a fait édifier un 
complexe technico-adminîstratif 
doté des plus récentes technolo- 
gies. Ce prochain centre de ges- 
tion et de guidage des satellites 
Astra devra résister à tous les 
désordres climatiques comme 
aux contre-attaques de la 
concurrence. 

Le premier satellite, Astra IA, 
a été mis en orbite en 1989, au 
moment où TDF1 accumulait les 
déboires (Le Monde du 29 dé- 
cembre 1984). A la poignée de 
chaînes proposées à une date 
hypothétique par l'engin fran- 
çais, Astra opposa d’un coup 
seize programmes attractifs. 
Pierre Meyrat, directeur général 
de la SES jusqu'en 1994, est 
l'homme clef de la réussite 
luxembourgeoise. Sous sa hou- 
lette, ia société aura investi 
10 milliards de francs en dix ans. 
lancé quatre satellites et assuré 
la commercialisation de trois 
prochains engins. En 1994, les 
programmes d' Astra étaient dif- 
fusés par câble et satellite auprès 
de 56 millions de foyers euro- 


péens. Plus symbolique encore, 
face au désastre financier de 
TDFl, Astra aura été « bénéfi- 
ciaire dès sa première année ». 

Après une décennie d'installa- 
tion, la SES envisage l’avenir 
avec sérénité. En 1993, l’opéra- 
teur d’Astra a dégagé près de 
500 millions de francs de béné- 
fices pour un chiffre d’affaires 
d’un peu plus de 1,1 milliard de 
ftancs. Uu retour sur investisse- 
ment nécessaire pour fabriquer 


et lancer les coûteux satellites. 
Plus flatteur encore, le chiffre 
d'affaires 1994 devrait être de 
l’ordre de 1,4 milliard de francs. 
Numéro un européen des opéra- 
teurs satellites en mode analo- 
gique, Astra prévoit de conser- 
ver sa position avec la mise en 
œuvre de la diffusion numé- 
rique. «U est presque impossible 
de nous concurrencer dans ce do- 
maine, car nous avons tous les 
plus importants clients sur chaque 
marché», précise Celso Azeve- 
do. directeur technique de la 
SES, refusant à Eutelsat et ses 
Hot Birds (Le Monde du 30 mars) 


le statut de concurrent. 

Avec le lancement d’Astra IG, 
prévu en 1997, la SES aura 
complété son dispositif de satel- 
lites sur une même position et 
exploitera l’intégralité de la 
gamme de fréquence qui lui a été 
attribuée par l’Union internatio- 
nale des télécomunications 
(IUT). Au-delà d’Astra IG, « la 
SES devra faire la demande d'une 
nouvelle position orbitale et 
conserver la même bande de fré- 


quence ou garder les 19,2 degrés, 
mais élargir la bande de fré- 
quence», indique le directeur 
technique. Plus sûrement, l'opé- 
rateur d’Astra devrait jouer sur 
les deux tableaux. Déjà la SES a 
demandé l’attribution de huit 
nouvelles positions orbitales. 
Deux pourraient lui être accor- 
dées. 

Prévoyant, l’opérateur luxem- 
bourgeois devrait aussi contac- 
ter l’IUT pour exploiter une 
bande de fréquence supplémen- 
taire baptisée KA (aujourd’hui 
les satellites de réception directe 
émettant au-dessus de l’Europe 


sont captés en bande KU). Astra 
pourrait ainsi doubler ses capa- 
cités sur une même position or- 
bitale. Mieux, selon Celso Aze- 
vedo, «une antenne de 
30 centimètres serait suffisante 
pour recevoir les programmes 
transmis en bande KA». A l’occa- 
sion du lancement du numé- 
rique, à l'automne 1995, Astra 
« a tout calculé pour être reçu 
avec des paraboles de 45 centi- 
mètres ». 

A l’instar du câble, la SES veut 
doter ses satellites des possibili- 
tés de l’interactivité. Selon le di- 
recteur technique, « le premier 
pas sera le développement d’une 
voie de retour par l’intermédiaire 
du téléphone ». Dans un second 
temps, Astra prévoit de mettre 
en place « une voie de retour par 
le satellite, lui-même disponible 
avec une antenne de 50 centi- 
mètres». Toutefois, ces innova- 
tions techniques ne devraient 
pas intervenir avant « cinq à dix 
ans». Dans rixranédîat, la. SES 
prépare le démarrage du numé- 
rique. Pour permettre une large 
diffusion des nonveaux pro- 
grammes, « Astra proférerait la 
mise en place d'un seul décodeur 
numérique dans toute l’Europe». 
Cette solution permettrait aux 
nouvelles chaînes de s’imposer 
plus rapidement auprès du pu- 
blic et surtout devrait éviter aux 
diffuseurs d’avoir à choisir un 
satellite en fonction du décodeur 
utilisé. 


Guy Dutheil 


Numéro un européen des opérateurs 
satellites en mode analogique, 

Astra prévoit de conserver sa position 
avec la mise en œuvre 
de la diffusion numérique 
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TF 1 


1340 Feuilleton : 

Les Feux de l'amour. 

1430 Série: Dallas. 

15.20 Série: La loi est la loi 

16.15 Jeu: Une famille en or, 
1645 Gub Dorothée vacances. 
1730 Série: 

Les Garçons de la plage. 

18.00 Série .'Premiers baisers. 
18.30 Série: 

Le Miracle de l’amour. 

19.00 Magazine : Coucou ! (et 1 .25). 
19.S0 LeBébête5how(et2.15). 

20.00 Journal. 

20.15 Face à la Une. Edouard Balladur. 
2035 La Minute hippique. Météo. 


2045 Gnéma : L' Alpagueur. ■ 

Film français de Philippe Labro 
(1976). 

22.30 Tiercé. 

2235 Les Films dans les salles. 

2240 Série: Ferry Mason. 

Le Mauvais joueur, de Christian I. 
Nybyll. 

0.20 Magazine: 

Je suis venu vous dire. 

invites Jean-François Deniau. 
Cabu 

2-20 Journal et Météo. 

230 Programmes de nuit 

Reportages (rediff.). 2.55, 7F 1 nuit 
tel 4 00. 4 3 5). 3.05. L'Equipe 
Cousteau en Amazonie . 4 J0. Côte 
cœur, 4 45, Musique. 5.05. His- 
toires naturelles. 


CÂBLE 


TV 5 19 00 Pans lumières 19.25 Météo des 
onq continents tet 21 55V 19 30 Journal de 
U T5R En direct 20 00 Envoyé spécial. 
Rediff. de France 2 du 13 avnl 21.30 Per- 
fecto. 22 00 Journal de France 2. Edition de 
20 heures 22 35 Le Grand Jeu de TV5. 
22 40 Bouillon de culture Rediff. de 
France 2 du 14 avnl Invité : François Mitter- 
rand. 0 00 Alice. 0 45 Journal de France 3. 
Edition for 3 (25 min). 

PLANÈTE 19 20 L« Enfants de Mille- 
vaches. De Luc Leclerc du Sablon. 19.45 
BaUenas De Philippe Coyault. 20.35 
L'Ouest, le vrai. De Donna E. Lusitana 
(62/651 Chicago : la porte de l'Ouest. 21.25 
Ludy Morris. De Jean-Loup Martin. 21 50 
L E niante. De üeoff Haines-Stiles. Eugène 
Marner et Ema Akugenow [5/71. Les Leçons 
de la vie. 22 50 Port-Saint-Lous-du-Rhéne. 
De Laurent Kahane. 23.45 Escales: San 
Francisco. De Pierre Brouwers (55 min). 
PARIS PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
infos (et 0.05). 19.55 fout Paris (et 20.30, 
23.40). invité . Alexandre Arcady. 59.45 
Archives. 20.00 Premières loges. 21.00 
Jean-fdem’s Club. 21.55 Première loges. 


FRANCE 2 


12.59 Journal. 

Jean-Mane Le Pen. 

13.30 Campagne officielle pour 
l’élection présidentielle. 

Avec J. Chirac, R. Hue, P. de VJliers, 
A. Laguiller, D. Voynet (5 min cha- 
cun). 

14.00 Bourse. Météo. 

14.15 Série: Inspecteur Derridc. 

15.15 Série: L’Enquêteur. 

16.10 Variétés : La Chance 
aux chansons (et 4.20). 

17.10 Des chiffres et des lettres. 
1740 Série: Code Usa. 

18.10 Série: Sauvés par le gong. 
1845 Que le meilleur gagne 

19.10 Flash d'informations. 

19.15 Studio Gabriel (el 2.35). 

19.58 Journal 

Lionel Jospin. 

2030 Campagne officielle pour 
l'élection présidentielle. 

(et 9.25). Avec E. Balladur, L Jospin, 
J. Cheminade, J.-M. Le Pen (2 mm 
chacun) 

2045 Météo. 

2035 Gnéma: Le Petit Baigneur.! 

Film français de Robert Dhéry 
(1967). 

2235 Magazine : Ça se discute. 

0.05 Les Films Lumière. 

0.10 Journal Météo, 

Journal des courses. 

040 Le Cercle de minuit. 

2.00 Campagne officielle pour 
l'élection présidentielle. 

Avec D. Voynet. P. de Vill/ers II 5 min 
chacun) 

335 Programmes de nuit 

24 heures d'mfo, 5.15, Dessin 
arume. 


FRANCE 3 


1335 Magazine: Vincent à l'heure. 

14.50 Campagne officielle pour 
l'élection présidentielle. 

(et 18.00). Avec Edouard Balladur, 
Lionel Jospin, Jacques Cheminade, 
Jean-Marie Le Pen (2 min chacun). 
15.10 Documentaire: 

Tonne! les d'amour. 

1535 Série: Simon et Simon. 

1630 LesMinikeums. 

1730 Magazine : 

Une pêche d'enfer. 

18.20 Jeu : Questions 
pour un champion. 

18.50 Un livra, un four. 

Mekhior, d’Alain Demouzon. 

1835 Le 19-20 de l’information. 
Invitée : Simone Veil. A 19.09, Jour- 
nal régional. 

20.05 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le s port 


20.50 Spectacle: Le Grand Cûque 
du Bokhoï de Moscou. 

2235 Météo et Journal. 

22.50 Campagne officielle pour 
l’élection présidentielle. 

Avec Jacques Chirac, Robert Hue. 
Philippe de Vilfîers, Arlette Laguiller, 
Dominique Voynet (5 min chacun). 
2335 Mardi chez vous. 

030 Un jour en France. 

140 Musique Graffiti. 

Concerto pour piano et orchestre 
KV 4S8, de Mozart, sol. fiednch 
Guida, l'Orchestre de chambre 
d'Europe, dir. Claudio Abbado (30 
min) 


22.25 Bernard Haller. 0 20 Pans modes 
(55 min) 

CANAL J 17 35 Les Triples. 17.40 La Pan- 
thère rose 1 7 55 foree Domino. C’est 
comme moi . 18 00. Le Bus magique ; 
18.20. np top c!»p ; 18 25, Sébastien et la 
< Mary-Morgane - ; 13 55, Cinéma ; 19.00, 
Atomes crochus; 1915, Cinéma; 19.20. 
Rébus. 19.30 Séné: Zorro. 20.00 Cajou 
(60 mm). 

CANAL J1MMY 21 G0 Séné : Les monstres 
nouveaux sont arrives. 21.25 Séné : Michel 
Vaillant 21.55 Quatre en un. 22.20 Chro- 
nique baleine. 22.25 Série : Les Aventures 
du jeune Indiana Jones. Transylvanie, janvier 
1918. 23.20 Cambouis. 0.15 Séné: Monty 
Python's Flymg Circus. 0.45 Top bab 
(45 min). 

StelECLUB 19.50 Séné : Les Twist 20.15 
Séné ; Les deux font la loi. 20 45 Séné : 
Supereoptèi (et 0.10). 21 35 Le Club. 21.40 
Série : Mission Impossible 22.30 Série : 
Code Quantum. Quand l'orage gronde. 
23.20 Séné ; Equalcer. 1.00 Sene : Le Ger- 
faut (45 min). 

MCM J9.30 Blah-Biah Groove (et 23 30). 
20.10 MCM mag (et 2230. 1 00). 20.40 
MCM decouvertes. 21.00 X Kulture. 21.30 
MCM rock iegends. Eric Clapton 23.00 
MCM baefatage. 0.30 Blah-Blah Métal 


(30 min) 

MTV 19.30 MTV Sports. 20.00 Gréa test 
Hits. 21.00 Most Wanied. 22.30 Brave and 
Butt-Head. 23.00 News at Night. 23 15 
CineMalic. 23.30 Séné . The Real World 1. 
0.00 The End ? (90 mm). 

EUROSPORT 19.30 Eurosportnews (et 
100). 20.00 Motors. 22.00 Boxe. Cham- 
pionnat du monde WBC : Eliminatoires. 
Poids plumes. Wayne McCullough (irlj- 
Geranàmo Cadoz (Mex). 23.00 Football. En 
différé. Coupe de l'UEFA : Demi-finales, 
matchs retour (120 min). 
atédNÉFIL 18.55 La Proie. ■■ film 
américain de Robert Sfodmak (1948, N., 
v.o.). 20.30 Corridors of Blood. ■ Film bri- 
tannique de Robert Day (1958. N . v.o ). 
21.55 Sur les ailes de la danse. ■■ Film 
américain dé George Stevens (1936, N.). 
23.40 Simon du désert ■■ Film mexicain 
de Luis Bunuel (1965, N., v.o.). 0.25 la Folle 
Parade. ■ film américain d’Henry Kinq 
(1938, N., v.o.). 

ONÉ CINÉMAS 18.25 El ÜJte 2. ■ film 
espagnol de Vicente Aranda (1988. v.o.). 
20.30 Le Jeune Werther. SI film français 
de Jacques Dodlon (1992). 22 10 S.Oi. Fan- 
tômes 2. □ Film américain d'Ivan Reitman 
(1989, V.oj. 23.55 Lacenaire. ■■ Film 
français de Francis Guod (1990), (125 min). 


M 6 


13.25 Série .-L'Homme de fer. 

14.20 Série : Jim Bergerac 
15.10 Musique: 

Boulevard des dips 

(1.15,535). 

17.00 Vàriétés: Hit Machine. 

1730 Série: Guillaume TelL 

18.00 Série iNrckManoeo. 

18.54 Six minutes 
première édition. 

13.00 Série: Caraïbes offshore. 

19.54 Six minutes d'informations. 
Météo. 

20.00 Série: Madame est servie. 
20.35 Magazine :E=M 6. 

2045 Magsine: Grandeur nature. 

Le Monde des oiseaux 


CANAL + 


1340 Gnéma: 

The Long DayGo5as.il 
film britannique de Tërence Davies 
(1991). 

15.00 Gnéma: 

GerminaLIII 

Rlm français de Claude Berri (1992). 

1735 Magazine : 

L’CBI du cyclone (rediff). 

18.05 Canaille peluche. 

— En a/uw jusqu'à 2035 — — — - 

1830 Jeu : Püzarolla. 

1840 Nulle part ailleurs. 

1920 Zërorama. 

19-55 Las Guignols. 

2830 Le Journal du dnéma. 


LA CINQUIÈME 


1330 Documentaire: 

Le Monde des animaux. 

Dingo, chien sauvage. 

14.00 LeSmsdel'HistonL 
L’Inde de Garxftti (rediff.). 

15.00 Rfagatitw^nsÇoj^aj; c. 
1545 Les Ecraosdu savgît-,, 

’ " Au fTdes'joürs wenfier demain ; 
Allô! la Terre ; Eco çt compagnie. 
1730 Les Enfants de John. 

1800 Histoire d* la BO. Et après ? 
1830 Documentaire: 

Le Monde des animaux, 
filmer les arwnaux~5âurâges : tac- 
tiques d’approche. 

1855 LeJounridutefqps, 


2050 Séria: Lois et Clark, 

les Nouvel les Aventures 
deSuperman. 

Madame ex Le Mur du son. 

2240 Téléfilm: 

La Jeune Fille au pair. 

De Peter Medak. 

030 Série: Les Professionnels. 

Nettoyage par le vide. 

230 Rediffusions. 

Culture pub ; 2.55, 5ports et décou- 
verte (1); 3-50, Salsa opus 4 (Vene- 
zuela) ; 4.45, Portrait des passions 
françaises (La Rdéflté) ; 5.10, La T0te 
de l’emploi. 


CHEMISES 450 F 
sur mesure 

LEGRAND 

Tailleur 

Hommes et Dames 
Service retouches 
27, rue du 4-Scptembre 
Tel.: 47.42.70.61- PARIS 2e 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 19.00 Agora. André 
Brincourt (Messagers de la mit). 1930 Pers- 
pectives scientifiques. La paranoïa. 2. Un 
moi sans failles. 20.00 Musique : Le Rythme 
et la Raison. Le pouvoir de la voix 2. Chalia- 
pme ou la voix miraculée. 20.30 Archipel 
science. Avec René Thom, mathématicien, 
philosophe des sciences. 2138 Poésie sur 
parole. 21.32 50° anniversaire de la confé- 
rence de Bandurg. 22.40 Les Nuits magné- 
tiques. Las enfants d'Hippocrate (1). 0.05 Du 
jour au lendemain 0.50 Coda. 
FRANCE-MUSIQtÆ 19.05 Domaine privé 
Peter Diamand, conseiller artistique de 
l'Orchestre de Paris. 20.00 Concert Donné 
les 17 et 18 février, à la Oté de la musique : 
Central Park in the Daric. dlves , Canticum 
sacrum ad honorem Sancti Marti nommis, 
de Strainnsfcy, par les BBC Singer* et le BBC 
Symphony Orchestra, dir. David Robertson, 
Andrew Murgatrayd, ténor, Graham Titus, 
baryton ; Carré pour quatre chœurs et 
quatre orchestres, de Stoddiausen, par lès 
BBC Singera, le BBC Symphony Orchestra, 
dir. David Robertson, Richard Bernas, Pascal 
fiophé, Robert ûegler. 22.00 Soliste. Dietnch 


2035 Gnéma: 

Les Tortues Nlnla 3. □ 

Film américain de Stuart Gillard 
(1992). 

22.05 Flash <f infor mati ons. 

22.15 Gnéma: 

Propos i tion indécente. □ 
film américain cfAdrian Lyne (1 992, 
v.o.). 

0-07 Pin-up. 

810 Gnéma : Leprechaun. ■ 

Film américain de Mark Jones 
(1993). Avec Warwid Davis, Jenrù- 
fer Anniston, Ken OlandL 

2.00 Documentaire : Cent ans 
de dnéma américain. 

3. Le Western. 

2-50 Surprises (10 min). 


Fischer-Dieskau, baryton. Vier ernste 
Gesânge op. 121, de Brahms ; Le Crépuscule 
des deux: air de Gunther, de Wagner, par 
l’Orchestre philharmonique de Vienne, dir. 
George Soit. 2225 Dépêchemotes. 22.3Q 
Musique pluriel. La Conférence des oiseaux 
cte Levinas, par l'Ensemble de l'itinéraire, dk. 
Michel Swieraewski. 23.07 Ainsi la nuit 
0.00 La Guitare dans tous ses états. 


ARTE 


1800 Magazine: Confetti 
1830 Docu me ntaire: . 

Gare au faux. 

L’Ancien et le Nouveau, d'Alfred 
Vendl [2/2J. 

2815 Documentaire: Design. 

la Chaise de Jtietveld, de Didier 
Baussy[2]. 

2830 81/2 JoumaL 


2040 Magazine : Transit (et 1 30). 
Invite : Jurgen Sudhoff. 

2145 h Soirée thématique: 

La Nuit du reggae. 

2146 Gnéma: 
TheHarderTheyCome.il 

film jamaïcain de Perry Henzell 
(1972, v.o.). 

2335 Document air e: 

Reggae Sunsplash 8 
De Stefan Paul (1979). 

130 Bibliographie 

et discographie (10 min). 


Les programme» complets de 
radio, de télévision et une 
sélection du cable sont publiés 
chaque semaine dans notre 
supplément daté dimanche-lundi. 
Signification des symboles : 
► Signalé dans «le Monde 
radio-télévision » ; □ Film à 
éviter ;■ On peut voir Ne pas 

manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 


France-Info 1088 18 h 15 : Jean-Marie Le Pen (« L'lnv*té *). 

MK. 18 h 3Û : Jacques Cheminade {« Spéciale prudentielle RMOie Fig3m , 

RTV ' ^ ; te W TW*"» Jean-Perre; Dominiqu, 

* ChrSt,nC 8ierfe ^ Chem.nade?' <! 

Europe l 19 heures : Lionel Jospin (« Le Club de la presse »). 

France-Inter. 19 h 20 : Ariette Laguiller, en direct de Reims (« Le téléphone a 
Radio-classique 101,1 FM. 19 h 30 ; Jacques Chj rac (a R^o^sàque-le f 
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Silvio Berlusconi joue au foot contre la RAI 

La retransmission du « Calcio » et des coupes d'Europe - notamment Milan AC - Paris-SG - 
est devenue une affaire de « gros sous », en Italie comme ailleurs 


it % VtMi. It Rtf.ll «>f . 

tN cfc SoiR. Â (* tue . 



hm i T — ‘ 1 " tfcAt. 


ROME 

correspondance 

«Ce spfr, je vais suivre un match 
de F équipe de foot du président du 
conseil sur une de ses chaînes de té- 
lé- Puis je vais peut-être lire un bou- 
quin édité par une de ses maisons 
d’édition, ou alors aller faire mes 
courses dans un de ses supermar- 
chés. D’ailleurs, je vis dans un ap- 
partement construit par le président 
du conseil, et ce sont ses services fi- 
nanciers qui m’ont vendu mon assu- 
rance-vie^. » Ce début d’article, Q y 
a quelques mois, avait été très re- 
marqué. n soulevait, d’une façon 
amusante, Tévidente contradiction 
(Tune société où un entrepreneur 
aux multiples intérêts était devenu 
le chef du gouvernement. 

Aujourd'hui, à l’exception du fait 
qu’il n’est plus premier ministre, 
rien n’a changé pour Silvio Berlus- 
coni, homme politique et homme 
d’affaires. En particulier, c’est sur 
«son» Canale S que les tifosi de 
«son» Milan AC et les autres ont 
pu suivre mercredi 5 avril les évolu- 
tions de Baies! et de Maidinï contre 
lettons SG tare du match aller de la 
demi-finale de Ligue des cham- 
pions et les suivront encore mer- 
credi 19 lors du match retenir. C’est 
en effet «sou » groupe télévisé, la 
Fminvest, qui a acquis les droits de 
retransmission des matches de la 
Ligue des champions - finale 
comprise. Et ce jusqu’à la saison 
1996-1997. 

Rien d’exceptionnel, soulignent 
les responsables du groupe berfus- 
comen. C’est une société suisse, la 
Ifeam Marketing, qui les leur a ven- 
dus pour le compte de l’UEFA. 


D’ailleurs - font remarquer les diri-, 
géants de Fininvest, - avec les 
concurrents du service public, le 
temps de la guerre ouverte est ré- 
volu. Les autres matches des 
coupes européennes sont ainsi re- 
transmis, cette année, par la RAL. 
Chaque club a passé un accord 
avec elle. La société de l’ex-pré- 
sident du conseil, elle, n’a pas parti- 
cipé au jeu. Pas moyen, d’ailleurs, 
de savoir combien a payé la Finin- 
vest à l’UEFA - « le montant doit 
rester secret», dit-on des deux cô- 
tés. 

En revanche on sait ce que verse 
la RAI (une centaine de milliards de 
lires, soit quelque 30 millions de 


francs) pour l’exclusivité des 
images du Calcio, le championnat 
national en cours. H s'agit d’un ac- 
cord global passé avec la ligue de 
football, qui a cependant obtenu 
certaines contraintes. Pas de match 
en direct, par exemple: ceux-ci 
sont réservés à l’étranger, la RAI les 
vendant en effet à une quarantaine 
de pays. En Italie, elle offre les 
images, en différé, avec un retard 
d’environ une heure. Résultat, le 
dimanche après-midi les télés lo- 
cales présentes dans les stades avec 
leurs caméras doivent se limiter à 
reprendre le Journaliste qui raconte 
ce qui se passe sur la pelouse. 

Depuis la saison 1993-1994, la fé- 


dération italienne a parfaitement 
enregistré que, malgré l’affluence 
dans les stades italiens de dizaines 
de milliers de spectateurs chaque 

dimanche, r association football-té- 
lévision était une affaire fruc- 
tueuse. Elle s'est ainsi lancée dans 
une opération « gros sous » en 
souscrivant, à côté de celui avec la 
RAI, un accord avec une télévision 
à péage à participation... berius- 
conienne, Telepiù 2. Four une cin- 
quantaine de milliards de lires 
(quelque 150 millions de francs) 
celle-ci a droit désormais à la re- 
transmission en direct, pour les 
abonnés, d’un match de deuxième 
division joué en avance, le samedi 
soir, et d’un autre, de première divi- 
sion, disputé en retard, le dimanche 
soir. 

Une nouveauté qui n’a pas man- 
qué de soulever des polémiques. 
Jusqu’ici, jamais le Calao n’avait en 
effet enfreint la règle sacrée des 
matches joués tous au même mo- 
ment U est vrai que, quand Q y a de 
l’argent à la clé, les dirigeants du 
foot italiens semblent passer outre 
les traditions. C’est d’ailleurs à 
cause d’un match avancé vendredi 
14 avril (le reste de ia journée a été 
joué samedi pour cause de Pâques) 
que la fédération s’est fait taper sur 
les doigts par le Vatican- C’était 1e 
Vendredi saint ; de l’autre côté du 
Tibre, on ne pouvait admettre que 
l'on passe du foot à la télé alors que 
l’on retransmettait simultanément 
le chemin de croix du pape, in- 
fluence de P Eglise, le match a fina- 
lement été avancé à 18 heures. 

Satvatore Alaise 


Bébé président ! 

par Agathe Logeait 


(TÉTAIT une idée saugrenue. 
Sous prétexte que certaines des 
journalistes- animatrices de La 
chaîne sont enceintes au même mo- 
ment, Canal Plus avait décidé pen- 
dant deux heures d'horloge dé foire 
une émission spéciale, et en clair s’ü 
vous plaît, consacrée à b grossesse. 
Même b publicité s’y était mise, où 

Pon voyait un bébé joufflu très au 

fait de ractualité nous assura* que 
chez N— (fabricant de lait et autres 
aliments pour tous petits), « le pré- 
sident, c'est bébé ! ». On aurait pu 
imaginer d’autres variantes : une 
réunion de femmes battues, de 
femmes amateure (trices ?) de géra- 
niums, de femmes ne sachant pas 
conduire, de femmes aimant parti- 
culièrement tes hommes poilus, de 
femmes danseuses de rock and 
roll... En cherchant bien, on est 
convaincu que le personnel de Ca- 
nal Plus doit en compter quelques 
spécimens. 

Mais non, cette fois, ce serait le 
tour des femmes enceintes. Et des 
plutôt jolies, admetxons-le, quoi 
qu’il nous en coûte. Pas de ces 
obèses au teint brouflfe comme leur 
estomac. Itos de ces tours de Pise à 
b main scotchée au creux de leurs 
reins endoloris. Pas de ces gei- 
gnardes qui vous empoisonnent La 
vie avec leur garde-robe soudain 
devenue trop ajustée, du fait de ce 
ventre dont on ne sait jamais s’il 
faut, comme pour les gros mes- 
sieurs. le mettre en dessous ou au- 
dessus de la ceinture de leurs cale- 
çons. Pas de ces trouillardes qui 
vont se faire faire des échograhies 
comme on va au Photoraaton. Non, 
vraiment, elles étaient des pales de 
femmes enceintes, et actives par- 


dessus le marché. De celles qui ac- 
crochent la lumière, qui vous 
lancent un sujet sons trop se trom- 
per avec Fautorite de vieilles rou- 
tières, et savent vous tenir un pla- 
teau de télévision. Etait-ce pour 
' bien montrer que tout en se sentant 
chacune b reine des dbeiDcs, elfes 
avaient conscience de n’ètre pas 
tout à fait uniques en leur genre ? 
Toute l’assistance était composée 

de femme*) « pleines «, comme Ir dit 
élégamment un des auteurs des 
Guignols. Cem quatre-vingt 
femmes aux ventres ronds, qui 
avaient accepté de se séparer de 
leujs cent quatre-virçt moitiés exi- 
lées, entre hommes, dans le studio 
voisin. 

On paria donc un peu, mais pas 
trop, des questions de tuyauterie af- 
férant à l’état intéressant des dames 
en présence, tendant ce temps, les 
coauteurs de leurs gros ventres fai- 
saient mine de ÿabïmer les yeux à b 
lecture de magazines spécialisés 
dans les photos de femmes dénu- 
dées aux ventres plats. Laurence 
temoud, une sage-femme, un pro- 
fesseur de yoga, une comédienne 
fournirent les éclairages idoines, le 
chanteur Renaud nous gratifia de 
l’un de ses vieux tubes, «En 
cloque », qui émut beaucoup, car Q y 
dit que sa femme enceinte est 
« belle comme un fruit trop mûr ». 
On fit un brin de sôdal pour dénon- 
cer les scandaleuses pratiques des 
patrons prompts à se débarrasser 
de celles qui désertent lâchement 
leur entreprise pour couler des jours 
heureux de congé de maternité. Et 
b messe fut dite. 11 ne resterait plus 
qu’à accoucher. Avec un peu de 
chance, hors caméra. 
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1140 Série: 21, Jump Street 
1415 Oub Dorothée vacances. 

17 JO Li Croisière FoU’amou-. 

18.00 Série: 

Les Nouvelles filles d’à côté. 
1830 Le M ff âd ÿ d ey tojbdr. ‘ - 

19.00 Magazine rGouciüJ ï (et 03# 
MJûjoürriaL ' 

20.00 Facaà la Une. Jacques Chirac. 


LE MONDE DES UVRES 


Retrouve/ 
la sélection 
du Monde 
sur Minitel 


3615 LEMONDE 


2035 Sport: football. 

En direct de Milan. Demi-finale 
retour de la ligue des champions : 
Milan AC-Paris-Saint-Germain ; 
2030, Coup d’envoi; 21.15, mî- 
temps, Météo, la Minute hippique ; 
2130, 2* période; 22.25, En dif- 
féré. Ajàx Amsterdam-Bayem de 
Munich. 

0.10 Les Rendez-vous 
de l’entreprise. 

Invité; Jean Peyrelevade, Crédit 
lyonnais. 

1.15 Journal et Météo. 

1.25 Programmes de nuit. 

Histoires naturelles (et 5.05); 2.25, 
TF1 mût (et 3.25, 4.00); 2.35, 
L’Equipe Cousteau en Amazonie; 
335, Côté cœur (et 4.10); 435, 
Musique. 


FRANCE 2 


1259 Journal. 

13 J0 Campagne officielle pour 
- l’élection présidentielle. 

Avec R. Hue; P. de Milliers, D. Voynet, 
J. Chirac; A Laguiller (5 min cha- 
. cun). -- ; - . 

ÎAÛOBdâhtt: Météo. ‘ 

14.15 Téléfilm : CariaVâriè- 
' De Jean- Pierre Blanc 

1540 ChaluMaureen. 

1745 Série: Code Usa. 

18.15 Série: Sauvés par legong. 

1845 JeurQuelemeiHewgagne. 

19.10 Fbsh d'informations. 

19.15 Studio Gabriel (et 230). 

1950 America'sCup. 

1955 Tirage du Loto (et 2050). 

1958 JoumaL 20.45, Météo. 

2030 Camparpte officielle poro- 
l’éktction présidentielle. 

(et 930). Avec J. Cheminade, E. Bal- 
ladur, J.-M. le Pen, L Jospin (2 min 
chaam). 


2055 leléfrhn: 

Grossesse nerveuse. 

De Denis Rabais. 

2235 Magazine: Bas les masques. 
2345 Lasflhns Lumière. 

2350 Journal Météo, 

Journal des courses. 

0.15 Le Carde de minuit. 

140 Campagne officielle pour 
l'élection présidentielle. 

Avec J. Cheminade, J. .Chirac (15 
min chacun). 

2.10 P ro gram m es de nuit 


FRANCE 3 


13J5 Série : U croisière s'amuse. 

1430 Campagne officielle pour 
l'élection présidentielle. 

(et 18.00). Avec J. Cheminade, 
E. Balladur, J.-M. le Pen, L Jospin 
(2 min Ehaam). -- 

1450 Série; Magnum. 

1630 LeUbukcums. 

1735 Magazine: 

Une pêche d’enfer. 

1820 Jeu: Questions 

pour un champion. 

1850 Un livre, un jou: 

Guide du monde maya. 

1855 Le19-2Dderinfoniiation. 
Invité; Jacques Cheminade. A 
19.09, Journal régional. 

20.05 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport 

2040 INC 


2050 Magazine: 

La Marche du siède. 

Pierre et Marie Cune. deux Nobel au 
Panthéon. 

2225 Météo et Jownal. 

2250 Campagne officielle pour 
l’élection présidentielle. 

Avec Robert Hue, Philippe de Vil- 
liers, Dominique Wjynet. Jacques 
Chirac, Arlette Laguiller (5 min cha- 
cun). 

2325 Magazine: 

Un siècle d'écrivains. 

Henry de MontherianL le Jeu des 
masques, de Patrick Bureau. 

0.15 Les Gnq Continents. 

Les Tigres mangeurs d'hommes 
(redrffj. 

1.10 Musique Graffiti. 

Concerto pour vi bfan ef orchestre, 
de Dvorak, par l'Orchestre philhar- 
monique de Varsovie, sol. M. B ro- 
man, air. J. Katfowicz (20 min.). 


M 6 


1330 M6KhL 

1645 Magazine :Méga 6. 

1625 Variétés : HH Machine. 

1740 Magazine rFanzine (et 0.40). 
1730 Série: Guillaume TfeiL 
1840 Série : NkkManaiso. 

1854 Six minutes 

premiére'écfition. 

1940 Série: Caraïbes offshore. 
1954 Su minutes d'informations, 

■ ■ f _ 

rneteo. 

2040 Série : Madame est servie. 
2035 Magazine :Ecolo 6. 

Bouteilles plastique: n'en jetez 
plus 1 


2045 Téléfilm: 

Une femme parfaite. 

De Charlotte Brandstrôm. 

2230 Téléfilm: 

Désigné coupable. 

De Mark Sobei. 

0.10 Série : Emotions. 

1.05 Boulevard des dips (6. 10). 

230 Rediffusions. 

Espagne ardente et mythique ; 3 25. 
You Afnca ; 4.2Û, Nature et civilisa- 
tion (4) . 5.1 5. Fréquenstar 


CANAL + 


1335 Documentaire: Veuve noire, 
l'araignée poison. 

De John Bredar. 

1440 Les Superstars du ratdi. 

1645 Sport : Basket-ball américain. 
Match’ de la NBA': Chicago Bufls- 
New York Kntcks. 

1840 SurprisesO .50, 2.40) 

1845 Canaille peluche. 

Eh clair jusqu’à 21.00 

1830 Jeu : Pizarollo. 

1840 Nulle part ailleurs. 

1920 Zéro rama. 

1955 Les Guignols. 

2030 Le Journal du cinéma 
du mercredi. 


21.00 Gnéma : 

Passager 57. □ 

Film américain de Kevin Hooks 
(1992) 

2220 Flash d'i n form a tion s . 

2225 Cinéma: 

Délit mineur. G 

Film français de Francis Girod 
(1993) 

0.11 Pin-up. 

0.12 Cinéma: 

Cernent Garden-D 
film anglo-allemand d'Andrew Bir- 
kin (1993. v.o.). Avec Charlotte 
Gainsbourg, Andrew Robertson. 
Alice Coultnad. 

2.00 Série : Babyton 5 
[4/221 L'Infection. 


CÂBLE 


TV 5 19.00 Paris lumières. 1925 Météo des 
dnq continents (et 2155). 1930 Journal de 
fa TSR. En direct 20.00 Faut pas rêver. 
Rediff. de France 3 du 14 avnl. Invité: 
GéraH Messadié. ZI.OOTemps présenté 
patients d'un médean de campagne. 22.00 
Journal de France 2. Edition œ 20 beurK- 
2235 Le Grand Jeu de TV5. 22.40 FetoHe- 
. ton : Le Sorriet Avec Eric BrisebcÿjWnce 
Gotfin. 23.30 Bas tes masques. Redît- de 
France 2 du 29 mars. 0.45 Journal de 
fiance 3. Ecfition Soir 3 (25 mtri). 
PLANÈTE 19.25 Meurtre sur la côte 
d*Azur. DUeten Jenkins. 20.10 BKW De 
François Bertrand. 2025 
Vierge. De Christian Passudto .2W La 
Très Riches Heures du Cad™ breton- De 

sas 

du Sabton. 22-20 Ballenas. De Philippe 
Coyauit 23.10 L'Ouest, le vrai. peDowaL 
lusitanâ (62/651- Chicago: la porte de 
l'Ouest (50 mm). 

HUUS PREMIERE 19.00 

bbs (et 03» W-15 Tout Pans (et 2030, 


0.05). 19.45 Ardwes. 20.00 Paris Match 
Première. Invité: Giles de Maistre. 21.00 
Paris modes. 21.55 Paris Match Première. 
2225 Concert : Barbara Enregistré à Pan- 
tin en 1982. 0.45 Concert: Eric Clapton 
(60 min). 

CANAL J 1735 Les Triplés. 17.40 La Pan- 
thère rose. 18.00 Coup de Weu dans tes 
étoiles. 18.15 Cajou. Invité: Richard Di 
Rosa. 19.15 Domino. 1930 Série: Zomo 
00min). 

CANAL J1MMY 20.00 Séné : Au nom de 
la toi 2030 Série: ftrôate Eye. 2120 Série: 
Star Trek. 22.10 Chronique de mon canapé. 
22.15 Série: Seinfefd. 22.40 Séné: les 
Incorruptibles de Chkago ^B ras pas 
une idée 7 Invité : te père Di Falco (60 min). 
025 Série : Dream On (25 mm). 

SÉRIE CLUB 19.50 Série : les Twist. 20.15 
Série: Les deux font la ki 20.45 Série: 
L'Age de cristal (et 0.10). 21.40 Série :WfiSr 

staT mpcssl*.. 2130 _Mrie : Co* Qu»)- 
tum. La vie ne trait qu'à une ch«*ie 2320 

Série: Biwlra r ' 100 Série: 6érfeut 

mou 1930 Bfah-Blah Groove (et 2330). 
2™MCMrn 3 g(et£.30).20.«MCM 
découvertes. 21.00 Radio mag-21-30 MCM 

rock legends. Eric Clapton. 23 .00 X Kufture. 
630 B&MBah Meta! 00min). 


MTV 20.00 Greatest Hits. 21.00 Most 
Wanted. 22.30 Beavis and Butt-Head. 
23.00 News at NighL 23.15 CineMatic. 
2330 The Worstof Most Wanted. 0.00 The 
End?(90minX 

EUROSPORT 19.30 Eurosportnews (et 
1.00). 20.00 Prime Time Magazine. 22.00 
Formule 1 Magaane. 2230 Moto Maga- 
zine. 23.00 Eurogolf. 0.00 Equitation. 
Rediffusion. Coupe du monde : finale, à 
Gôteborg (Suède) (60 min). 

ONÉCINÉFIL 1825 A Canterbury Taie. 
■ ■ Ffcn britannique de Michael Poweil 
(1944, N., mX 2030 La Folle Parade. ■ 
Film américain d'Henry King (1938, N., v.aX 
22.15 Paris la nuit ■ Film fianças d'Henri 
Diamant-Berger (1930, N.). 2350 La Proie. 
■■Film américain de Robert Siodmak 
(1948, N., vaX 120 h La Chose d'un autre 
monde. ■ film américain de Christian Nyby 
et Howard Hawks (1951, N., 90 min). 

OftÉCMâMAS 1830 L’Amour avec des 
nanti. ■ film italien de Giido Manufi et 
Mauritio Nichetti (1991X 20.00 Séquences. 
2030 Feu de minuit ■ fibn américain de 
John Nkofefia (1992X 22.00 Le Grand Car- 
navaL ■ fibn français d'Alexandre Arcady 
(1983). 0.15 USA 94 au cinéma. Les grands 
succès ; Les grands flops (50 min). 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 19.00 
Blot (Viadsnir Nabokov). 1930 1 
soentifîaues. La paranoïa. 3. Du délire à la 
parole ailée. 20.00 Musique : Le Rythme et 
la Raison. Le pouvoir de la voix. 3 Piaf ou la 
voix déchirée. 2030 Tire ta langue. Com- 
ment se tonnent les cfenrnutifs. 21.32 Cor- 
respondances. Des nouvelles de la Bel- 
gique, du Canada et de la Suisse. Portrait 
a'un Québécois: Robert Lepage. 22.00 
Communauté des radios publiques de 
langue française. Rencontre avec Yvonne 
Carter, peintre et graveur. 22.40 Les Nuits 
magnétiques. Les enfants d'Hippocrate (2). 
0.05 Du jou’ au lendemain. 0.50 Coda. 
FRANCE-MUSIQUE 19.05 Domaine pnvé. 
Marina Vlady, comédienne. 20.00 Concert. 
Donné le 8 septembre 1994, au Théâtre du 
Croche tan, à Monthey, par l'Ensemble li 
Giardmo armonico : Nsi Dominus, cantate 
pour contralto, cordes et continuo S 126, 
Concerto pour flûte à bec et cordes op. 10 
n°4, de Vivaldi ; La Tempête : ouverture et 
chaconne. Dry Those Eyes, de Purcelf; 
Concerto pour flûte sopranino et cordes RV 
444, de Vivaldi ; Xerxès : Amor tiranno, 
Crude furie, deHaendel. 22.00 Soliste. Dre- 


trich Rscher-Oeskau. baryton. Uederkreis 11 
op. 39, de Schumann. 22.25 Depêche- 
notes. 22.30 Musique pluriel. Speakers 
op. 28. de Denis LevaiBant et le concours 
du GRM Dominique Valadré et Rediep 
Mitrovrtsa. par le chœur de Radio-France, 
dir. fvlichef Tranchant 23.07 Ainsi la nuit 
Œuvres de Brahms. Schumann. Brahms 
0.00 Jazz vivant. Au Festival du Mans et à 
Radio-France, les orchestres de Gilles Renne 
et Philippe SeHam et de François Cometoup 
et François Raulin. Les duos Jean-Baptiste 
Bode et G3das Bode, Francis Jauvin et Pier- 
rick Hardy. 


LA CINQUIÈME 


1330 Les Yeux data découverte. 

Le chat (r«5ff .). 

1440 A tous v«nts (rediff X 
1540 Magasine: Emploi. 

15.30 Qui vhre. Le diabète. 

1545 LcsEaanduMWib 

Au fil des jours; inventer demain; 
Alphabet de l'image ; ASû ! la Terre ; 
Les Grandes (mentions; Ça bouge 
(rediff.); Rintintm and the Eagfes 
Net (v.a). 

1730 Les Enfants de John. 

1840 A i’airire des temps. 

Les monstres marins. 

1830 Le Monde des animaux. 

Filmer tes animaux sauvages: un 
homme, une passion. 

1835 Le Journal du temps. 


ARTE 


19.00 Magazine : Confetti. 
1930 Histoire naturelle 
de ta sexualité. 

Ne pas confondre (3). 

2020 Le Dessous des cartes. 

Amenque latine. 

2030 8 112 Journal. 


2040 Les MerœcBs de l'Histoire. 

La Galilée, au nom des pierres, de 
Bernard Mandante. 

2145 Soirée Muska: Beethoven. 

2146 Nathan MOstem inte r prète la 
Sonate à Kreuser. 

De Ludwig Van Beethoven. 

22.20 Théâtre: 

Le Mécano de l'oreille. 

Pièce de Gert Jonke, mise en scène 
de Stephan Barbarino. avec Ulrich 
Wildgréber, Johannes Sdberschnei- 
der(vo.). 

0.10 Danse: La Grande Fugua. 

Chorégraphie de Hans V&n Manen, 
musique de Ludwig Van Beethoven. 
040 Carnet de notes. 

Trois passions : la musique, d'Ulf von 
Mediow (rediff.). 

2.10 Rencontre. 

lutta Ditfurth et ignatz Bubis 
05 mm). 


Les interventions à ia radio 

BFM 964, 7 h 35 : Lionel Jospin (« Trois décisions pour un président •). 

Sud Radio 88.6, 7 h 47 bond Jospin 

RMC 7 h 50 : PhiKppe de Vilhers (« La Politique autrement •). 

RMC 8 h 15 : Alain Madelin (« Crible b). 

France-biter, 8 h20 : Jacques Chirac (« Questions par A + B •). 

Radio Shalom 943 FM 18 h 30 : Henri EmmanueHi. 

RMC 18 h 30 : Jean-Marie Le Pen (c Spéciale présidentielle RMC-Le Figaro b). 
RTL T8 h 30 : Edouard Balladur (« Grand Jury spécial presidenheile »J. 
Europe 1, 19 heures : Robert Hue (« Le Club de la presse »). 

France-Inter, 19 h 20 : Lionel Jospin (« Le Téléphone sonne »). 




III 


du 

ue. 

du 

ips 

ia- 

les 

aes 

ier 

iiîi* 


ets 
î la 
de 

Rt>- 

Mi- 

*Ki 

di- 

»ail 

vie. 

rire 

•ia- 

Mit 

en 

hé- 

co- 

itft 
ans 
;uc 
s le 
rail 
op- 
to- 
I le 
ldi- 
Pt* 
une 
lart 
«ro- 
ui, 
au- 
du 
t le 
du 
né- 
Du- 
:ste 
nu- 
U». 
itfti- 
% U 
ibé- 
aux 
\tre- 
»up- 
•i le 
aint 
vie 
me 


?au 



e 

î- 

d 

J. 


A 





'T 




\ 


\ 



j 


4 


i 

i 


i 

i 





MERCRED1 19 AVRIL 1995 


3 




v*- 


i 


Le fabuliste et le vicaire 


par Pierre Georges 

JEAN DE IA FONTAINE qui 
vécut prodigue et mourut ruiné 
avait de ia Cour une vision 
cruelle: * Un pays où les 
gens /Tristes, gais, prêts à tout, à 
tout indifférents /Sont ce qu'il 
plait au prince ou s'ils ne peuvent 
t'être /Tâchent au moins de le pa- 
raître. / Peuple caméléon , peuple 
singe du maître. » 

On ne moque pas impuné- 
ment le roi, surtout s'il est Soleil. 
Pour ces quelques vers, pour 
d'autres aussi, La Fontaine 
échappa ainsi au sort funeste des 
fabulistes de Cour. Il eût pu vivre 
de ses rentes, attaché a la 
bourse, à la vie du souverain, il 
fut pour ses insolences non pas 
puni ou proscrit, pis que cela: 
ignoré, condamné, selon l'ex- 
pression de Bernard Mérigaud 
dans Télérama, « à une royale in- 
différence ». 

Ces vers de La Fontaine sur la 
Cour ont trois cents ans et plus. 
Ils sont aussi d'aujourd’hui, d'un 
maître moderne, car hors d'âge. 
Jean de La Fontaine, mort le 
13 avril 1695, fut courtisan et in- 
solent, libertin et moraliste, 
maître dans l'art de jouer et de 
ne point gagner sur tous les ta- 
bleaux. H n'y gagna rien d'autre 
d'ailleurs que la gloire pos- 
thume, ce don de survivre au 
néant, à la mémoire oublieuse 
des peuples caméléons et à la 
moue du puissanL 

Et pour le reste, ii vécut 
comme il put et le dit, c'est-à- 
dire «sans soin » et espéra mou- 
rir « sans remords ». Ce qui ne 
fut pas le cas selon notre 
confrère. Car l'Eglise veillait dé- 
jà. L'Eglise, toutes les Eglises, 
veillent toujours, à tout et sur 
tous, notamment les plus indo- 
ciles. Jean de La Fontaine avait 
eu trop de talent et des mœurs 


trop libres pour espérer échap- 
per ainsi à une forme incitation 
au repentir. 

Sentant sa fin prochaine, La 
Fontaine lit venir un vicaire, lui 
parla sans témoin. L’homme 
(l'Eglise, ne se sentant plus 
d’aise, lui tint à peu prés ce lan- 
gage : « Vous avez beaucoup pé- 
ché. beaucoup écrit, eh. bien re- 
niez maintenant! » Jean de La 
Fontaine, ainsi puni par où il 
avait péché, et terrifié comme li- 
bertin au seuil du grand saut, 
s'exécuta. 

Le vicaire qui n'entendait 
point se satisfaire de bonnes pa- 
roles, exigea des écrits pour effa- 
cer les écrits. Des mots pour nier 
les mots. Une fable pour gom- 
mer les fables. Il demanda au fa- 
buliste, et plus encore au 
conteur, de se mettre à son ul- 
time ouvrage pour solde de tous 
les autres. Il exigea une confes- 
sion écrite. 

|ean de La Fontaine s'exécuta. 
De plus ou moins bonne grâce. 
Mais sans doute avait-il beau- 
coup à se faire pardonner, car 
('affaire prit un grand mois. On 
ne sait s’il écrivit en vers ou en 
prose. On ne sait davantage si 
l'écrivain fit amende honorable. 
On ne sait s'il renonça à tout ja- 
mais à Satan, à ses œuvres, et s'il 
renia ses écrits les plus diabo- 
liques. 

On ne sait rien de tout cela. 
Jean de La Fontaine avait écrit. Il 
pouvait mourir en paix. Mais, 
morale étrange de cette ultime 
fable, la confession écrite fut 
perdue. Et La Fontaine emporta 
son repentir dans la tombe. 
L'Eglise avait gagné une âme. 
L’Histoire, un fabuliste immortel 
et définitivement «sans re- 
mords ». N'est-ce pas une his- 
toire extraordinaire? 
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Cours relevés le mardi 18 avril, à 10 h 1 5 (Paris) 


FERMETURE 

DES PLAC65 ASIATIQUES 


Tokvo Nikkei 
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DEMAIN dans « Le Monde » 

ÉDOUARD BALLADUR OU COMMENT NE PAS ÊTRE PERSAN : le 
premier ministre-candidat s'est employé, au fil du temps, à 
composer son personnage et à brouiller les pistes, notamment 
sur l'origine de sa famille. 


Tirage du Monde daté mardi 18 avril 1995 : 401 318 exemplaires 



La Cinquième, chaîne du savoir 
a acquis une forte identité 

Près de 15 % des téléspectateurs la regardent régulièrement 


APRÈS QUATRE MOIS d'exis- 
tence, La Cinquième dispose d'une 
première appréciation de son 
image, grâce à une enquête menée 
du 24 au 27 février par Ipsos Mé- 
dias auprès d'un échantillon natio- 
nal représentatif de 1 000 tndividus 
âgés de 15 ans et plus et portant sur 
leur perception de la chaîne. 

Premier constat: 86 % des per- 
sonnes interrogées connaissent La 
Cinquième. C'est le cas de tous les 
publics mais sa notoriété est plus 
grande chez les 15-20 ans (94%), 
chez les diplômés (95 %) et bien sûr 
chez les enseignants (97%) ainsi 
que chez les scolaires. Chez les per- 
sonnes âgées et les ouvriers cette 
notoriété décroît. 75 % seulement 
des ruraux connaissent son exis- 
tence. A 47 %, ce sont la presse de 
programmes de télévision et les 
journaux qui ont fait connaître sa 
création et son lancement 

Cette notoriété est liée à une 
forte identité : La Cinquième, 


comparativement aux autres télévi- 
sions, est * celle où Ton apprend le 
plus de choses» (c'est l’opinion de 
21 % des téléspectateurs qui 
connaissent La Cinquième). A cette 
aune, elle devance France 3 (18 %), 
TR (17%), France 2 (15%) et Aite 
(9 %). Ressentie davantage comme 
une télévision «du savoir que 
comme une chaîne savante », eUe 
apporte « quelque chose de nouveau 
à la télévision » pour 61 % des télé- 
spectateurs. Mais la comparaison 
avec d'autres chaînes la rend 
«moins innovante » que Canal Rus 
et « moins accessible au plus grand 
nombre » que TF1. 

DURÉE ET PUBLICITÉ 

Sa mission -«mettre la connais- 
sance à portée de tous»-, est pour- 
tant atteinte pour 61 % des télé- 
spectateurs, tandis que 43% 
estiment qu’elle « cherche à intéres- 
ser l'ensemble de la population ». 
Parmi les programmes de La Cin- 


quième les plus appréciés figurent 
les documentaires - notamment 
animaliers et historiques - et les re- 
portages, ainsi que les programmes 
de service (santé, économie, etc.). 
La durée des émissions satisfait 
53 % du public, et l'importance ac- 
cordée à la publicité est accueillie 
positivement par 63 % des téléspec- 
tateurs. 

□ restait à mesurer l'audience de 
La Cinquième. Selon Ipsos Médias, 
48% des téléspectateurs qui 
connaissent la chaîne la regardent 
« au moins une fins par semaine », 
et 15% d’entre eux « tous les jours 
ou presque ». Ce qui correspondrait 
à 6,5 millions de téléspectateurs 
ayant suivi au moins une émission 
par semaine, à raison d’un quart 
d’heure en continu. Pour jean-Marc 
Lech (Ipsos Médias), ces scores cor- 
respondent « à des résultats de fré- 
quence d'écoute relativement élevés, 
compte tenu de sa nouveauté et de sa 
diffusion en journée ». 


Report du procès 
des assassins 
présumés 
du juge Falcone 

LE PROCÈS des assassins présu- 
més du juge italien antlmafia Gio- 
vanni Falcone, qni devait s'ouvrir 
mercredi 19 avril à Caltanbsetta, 
en Sicile, a été reporté à une date 
ultérieure pour des raisons de pro- 
cédure. Le Conseil supérieur de la 
magistrature n'a pas nommé à 
temps tes juges suppléants de la 
cour d’assises de Caltanissctta, ce 
qui a obligé à reporter l'ouverture 
du procès. . _ 

Le Conseil supérieur devait se 
réunit; mercredi, pour procéder à 
ces nominations qui devront en- 
suite être officialisées par un dé- 
cret du ministère de la justice. Le 
juge palermttain Falcone, son 
épouse, Francesca Morvîllo, et 
trois autres personnes avaient été 
tués dans un attentat, en Sicile, te 
29 mai 1992. Le procès de Leurs as- 
sassins présumés devait être l'oc- 
casion d’un nouveau débat sur les 
méfaits de la Mafia. - (AFP.) 


Pas de 1 er mai pour les syndicats officiels mexicains 


MEXICO 

de notre correspondant 

Pour la première fois depuis 1913, les travail- 
leurs mexicains seront privés de leur tradition- 
nel défilé du 1 er mai. Ainsi en a déridé le secré- 
taire général du principal syndicat, Fidel 
Velâzquez, qui célébrera, lundi 24 avril, ses 
quatre-vingt-quinze ans, dont cinquante-cinq 
passés à la direction de la Centrale des travail- 
leurs mexicains (CTM). Simple coup de tête de 
« Don Fidel », qui a Invoqué des « raisons 
d'économies >* pour justifier cette étrange déci- 
sion? Ou alors, comme le commentent ses ad- 
versaires, le patriarche aurait-il voulu rendre un 
dernier service au pouvoir en désamorçant ia 
colère des salariés qui s’apprêtaient à exiger des 
comptes au gouvernement au montent où le 
pays traverse une très grave crise économique ? 

Ce défilé était jusque-là un acte d'allégeance 
au tout-puissant président de la République, 
que les travailleurs allaient saluer sur le Zocalo, 
l’immense place qui fait face au Palais national, 
siège du gouvernement. Comme dans l'ex- 
Unïon soviétique, le syndicalisme mexicain est 
la courroie de transmission de la formation au 
pouvoir depuis 1929, le Parti révolutionnaire 
institutionnel (PRI). Forte de ses cinq millions 
de membres, la CTM constitue une puissance 
électorale entièrement au service du pouvoir. 
En contrepartie, ses cadres sont assurés d'ob- 
tenir plusieurs dizaines de postes de députés, 
de sénateurs ou de gouverneurs, ainsi que des 
prébendes de toutes sortes au sein des sociétés 


d'Etat, en particulier la compagnie nationale 
des pétroles, PEMEX. L’alliance entre l’Etat et la 
« mafia » syndicale a certes permis une paix so- 
ciale qui contraste avec la situation en vigueur 
dans les autres pays d'Amérique latine. 

L'absence de grèves au Mexique est attri- 
buable au contrôle exercé sur ses membres par 
la CTM, qui n’hésite pas à recourir elle-même à 
la répression contre les « agitateurs », accusés 
de vouloir créer des syndicats indépendants du 
PRL Ces derniers, concentrés essentiellement 
dans le secteur de l’éducation, rassemblent à 
peine plus de cent mille membres et,' faute de 
ressources financières, survivent difficilement 
En face d’eux, les syndicats «corporatistes», 
représentés par la CTM et ses alliés, en parti- 
culier la Fédération des fonctionnaires, alignent 
près de dix millions d’affiliés. Une autre struc- 
ture, le Congrès du travail, dirigé lui aussi par 
Fidel Velâzquez, coordonne les activités du syn- 
dicalisme officieL 

UNE OPPOSITION EN PLEINE CROISSANCE 

Né avec le siècle, Fidel Velâzquez a connu la 
révolution de 1910 et ses dirigeants, Zapata et 
Pancho Villa, tous les présidents de la Répu- 
blique et la nationalisation du pétrole en 1938. 
En octobre 1968, 3 a applaudi à la sanglante té- 
pression contre tes étudiants, et, aujourd’hui, U 
s’oppose à la négociation avec les rebelles za- 
patistes du Chiapas, estimant que la solution 
mititaïre est la seule valable pour en finir avec la 
« subversion ». « Nous sommes arrivés au pouvoir 


par les balles. Nous n’en repartirons qu'à la 
pointe dufoàl ». dit-Q pour justifier te recours à 
la fraude électorale et son refus de reconnaître 
les victoires d’une opposition en pleine crois- 
sance. 

Tous les lundis matin, le doyen des « dino- 
saures » du PRI offre un spectacle hallucinant 
devant les journalistes, donnant des conseils au 
chef de l'Etat, scrupuleusement repris dans la 
presse nationale, qui déchiffre péniblement les 
borbotygmes de plus en plus énigmatiques du 
« Parrain ». Sa dernière « énigme » a pourtant 
provoqué une levée de boucliers sans précédent 
dans tous tes secteurs de la société mexicaine, 
qui ont reçu comme un affro nt sa proposition 
de prélever un jour de salaire sur la pale de tous 
les syndiqués pour « contribuer à sortir le pays 
de la profonde crise économique » à la suite de la 
dévaluation du 20 décembre 1994.' ‘- u- 

Réaction incrédule de la rue : « Gomment ose- 
t-ii quand il sait que le pouvoir d'achat des sala- 
riés a baissé de plus de 60% depuis 1980? Grâce à 
futi»« Don Fidel» n’a guère apprécié la révolte 
de ses «sujets». Dès le lundi suivant, fl a donc 
annoncé que tes Mexicains seraient privés de 
défilé le 1 er maL Les syndicats indépendants ont 
aussitôt célébré la bonne nouvelle en décrétant 
la « mort gmibotique de Fîdef Velâzquez et la li- 
bération des travailleurs qui, pour la première fins 
depuis soixante ans, vont pouvoir exprimer leurs 
revendications sur le Zocalo. » 

Bertrand de la Grange 


m BANQUE DE FRANCE: Philippe 
Séguin, président de l'Assemblée 
nationale et partisan de Jacques 
Chirac, a assuré, mardi 18 avril, sur 
Europe 1, que si le maire de Paris est 
élu président de la République « an 
ne reviendra pas sur l'indépendance 
de la Banque de France ». Mais il a 


L'immobilier 
30 à 40% en 
dessous du marché' 

minitel 3617 1 

1MMO ENCHÈRE J 

( 

Le Serveur Judiciaire 2 


estimé, après la « polémique » dé- 
clenchée, la semaine dernière, par 
les déclarations de Jean-Claude Ifi- 
chet, gouverneur de la Banque de 
France, que cela pose «un problème 
de fond - celui du rapport du pouvoir 
politique avec le pouvoir monétaire - 
qui n'est réglé aujourd'hui, ni sur le 
plan national, ni sur le plan euro- 
péen ». «Au niveau européen, et cela 
sera un des enjeux majeurs des dis- 
cussions sur le s réformes institution- 
nelles que nous aurons en 1996 au ni- 
veau européen, nous aurons à bien 
faire la part des responsabilités qui re- 
viennent aux uns et aux autres ». a 
conclu M. Séguin. 

■ IRAN : deux avions de chasse 
iraniens sont entrés en collision au- 
dessus du sud de Téhéran, mardi 
18 avril, et au moins un appareil se 
serait écrasé sur le quartier de la 
gare. U n’y aurait pas de victimes, se- 
lon les premières informations re- 
cueillies sur place par l’AFR 


DANS LA PRESSE 

L'affaire Suard 

LIBÉRATION 

L'affaire Alcatel explose au cœur 
même de l’Etat EUe fait vaciller le 
colbertisme, le système français de 
gestion et de prévision de industrie. 
Avec, en première ligne, les biens 
d’équipement dont AJcatd-Alsthom 
est le champion. En cela, instruc- 
tion menée à Evry par le juge Jean- 
Marie d’Huy est une première en 
France. 

Blandine Hennion 


RTL 

Aujourd'hui, le conseil d'adminis- 
tration d’Alcatel -Alsthom n’est pas 
en mesure de trouver autour de 
M. Suard un successeur indiscutable. 
Cest donc que M. Suard se voulait 


1 Orchestre National de France 

mercredi 26 avril, jeudi 27 avril, 20h 
Théâtre des Champs-Elysées 


Beethoven 


Les Créatures de Prométhée (extraits) 
Triple concerto opus 56 
Symphonie n?5 


Trio Wanderer 
Charles Dutoit , direction 

Location 42 30 15 16 

Radio France 


* 


un patron exclusif, sofitabe, presque 
de droit divin. Dans un empire in- 
dustriel qui doit tant à FÊat, qui a 
trouvé sa dimension internationale 
grâce à la puissance publique, c’est 
une anomalie regrettable dont fl est 
juste après tout que Pierre Suard 
fasse les frais. 

Philippe Alexandre 


FRANCE-INTER 

Pierre Suard (_) part sous l’action 
d’un seul juge qui s’investit des 
contre-pouvoirs habitue Bernent dé- 
volus aux dtents ou aux actionnaires. 
Cette affaire n'empêchera pas, enfin, 
de me surer avec quelle légèreté une 
entreprise n’a pas su se protéger efle- 
même ou faire jouer tes mécanismes 
de contrôle juridique et financier les 
plus habituels. Si Pierre Suard est 
coupable, la totalité de son manage- 
ment est responsable. 

Jean-Marc Sylvestre 
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I N I T I A T I V E S 


T emps choisi, réduction du temps de tra- 
vail, travail à temps partiel, semaine de 
quatre jours et partage du travail : chacun 
de ces termes revient dans les débats sur 
remploi, et pas seulement pendant une campagne 
électorale, fût-elle présidentielle. Utilisés dans le dé- 
sordre, parfois l’un à la place de l’autre, jusqu’à la li- 
mite de la confusion volontairement entretenue, ils 
n’aident pas toujours à la clarification d’une problé- 
matique devenue essentielle pour la lutte contre le 
chômage. 

En réalité, il faudrait distinguer et, pour éviter les 
raisonnements trop mécaniques induisant des appré- 
ciations politiques, commencer par se dispenser de 
faire un lien direct entre l’un quelconque de ces 
moyens et leur effet espéré sur l’emploi. Nous 
sommes d’abord, s’agissant du rapport au temps de 
travail, sur des phénomènes qui relèvent de l’évolu- 
tion de la société, en tendance longue, et sur des 
questions qui mettent en évidence les besoins 
d’adaptation des entreprises en termes d’organisa- 
tion productive. 

Jacques Rigaudiat et bien d’autres avec lui, dont 
Bernard Brunhes, le soulignent avec insistance. De- 
puis le début de l’ère industrielle, le temps de travail 
n’a cessé de diminuer naturellement au point que, en 
comparaison de nos arrière-grands-parents, nous ef- 
fectuons désormais un mi-temps. Les mêmes experts, 
tout aussi logiquement, considèrent que ce mouve- 
ment, qui devrait en outre être alimenté par l’auto- 
matisation croissante de l'industrie, ne saurait s’arrê- 
ter. Tout au plus signalent-ils que cette longue 
marche peut introduire un écart entre le temps réel 
et le temps légal, les 40 heures hebdomadaires de 
1936 devenant effectives quarante ans plus tard. Ils 
en déduisent qu’il conviendrait de fixer un objectif 
pour une échéance donnée - les 37 heures dans deux 
ans par exemple- afin de réintroduire une dyna- 
mique, les partenaires sociaux étant appelés, selon 
leurs voies et moyens propres, à combler progres- 
sivement la différence. Os sont d’autant plus fondés à 
proposer un tel scénario que, par l’une de ces ironies 
de l’Histoire, le passage en 1982 aux 39 heures, obli- 
gatoire et uniforme, a paradoxalement provoqué un 
blocage du processus depuis treize ans. 

Parallèlement, l’aspiration au temps libre est une 
donnée qui ne cesse de s’amplifier. Certes, elle a tou- 
jours été plus ou moins présente dans les revendica- 
tions ou les rêves, mais elle s’est aussi développée ces 
dernières années sous la pression de plusieurs fac- 
teuHtt.dont la. montée de facthdté des femmes, le 
chômage et laiennéeen cause de la valeur travail, et 
enfin, l’impact social des nouvelles technologies. 
Dans ce contexte, la réduction du temps de travail 
apparaît comme le moyen d’atteindre un autre équi- 
libre entre la vie professionnelle et la vie personnelle. 
L’engouement soudain pour la semaine de quatre 
jours s’explique largement par ces causes. Au-delà 
d’une formule séduisante qui peut s’appliquer plus 
facilement aux cadres qu’une simple diminution des 
horaires, s’ouvre la perspective d’un nouvel arbitrage 
pour les rythmes de travail. Le souhait de moduler 
son activité en fonction de ses intérêts personnels 
devient une constante, que ce soit sur la durée jour- 
nalière, hebdomadaire, mensuelle, annuelle ou la vie 
entière. En ce sens, on parlera de temps choisi. 

De leur côté, les entreprises font état de préoc- 
cupations comparables, mais qui ne sauraient se 
confondre totalement avec les précédentes. Sou- 
mises aux exigences de la compétitivité, elles vantent 
les bienfaits de (a souplesse - la flexibilité - jusque 
dans les moindres recoins, les adeptes du juste-à- 
temps découvrant de la saisonnalité dans la produc- 
tion de masse. Certes facilité par les exonérations de 
charges sociales, le développement du travail à 



■ UN CONCEPT AMBIGU 

L’impact de la réduction 
du temps de travail sur l’emploi 

par Francine Aizicoviri 


■ LE TRAVAIL 
DÉRÉGLEMENTÉ 

Le travail différencié ouvre 
une brèche dans la législation 

par Alain Bcuve-Méiy 


■ DE NOUVEAUX DROITS 
POUR LES AGENTS 

Des facilités d’accès au temps 
partiel dans la fonction publique 

par Valérie Devillectiabroüe 
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Temps de travail 

Un débat que les termes rendent confus 


temps partie] s’inscrit dans cette tendance, tout 
comme les horaires individualisés ou le recours aux 
diverses dispositions prévues par la loi quinquennale. 
Le temps de travail constitue maintenant une va- 
riable nécessaire pour obtenir la modernisation de 
^organisation du travail. 

Rien ne démontre mieux cette évolution de 
réconomie que la réflexion de Pierre Guillen, vice- 
président de l’UIMM (Union des industries métallur- 
giques et minières), favorable à l’instauration du 
temps de travail différencié. Présenté comme une ré- 
volution copemicienne, et accueilli froidement par 
les syndicats, ce concept suppose tout à la fois que 
l’on abandonne la référence à une durée légale heb- 
domadaire, supprime la notion de contrat collectif et 
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en finit avec le dogme du travail à temps plein. En 
tant que tel, il montre combien l’éclatement des 
formes d’emploi prend un sens irréversible. Quand 
on parle d’autonomie, se profilent des modes de 
fonctionnement qui s’apparentent au travail indé- 
pendant, officieux ou formel. 

Est-ce que ces deux grands courants qui agitent la 
société et le monde de l’entreprise sont appelés à se 
rencontrer puis à se confondre pour produire une sy- 
nergie? En l’état, rien n’est moins établi, tant les 
schémas de pensée s'opposent sur les finalités, alors 
qu’il faudrait rechercher des contreparties mutuelles 
pour aboutir à des compromis positifs. Les débuts de 
la négociation entre les syndicats et le CNPF ont ser- 
vi de révélateur, à cet égard. Plus grave, on voit bien 
que, par un effet de brouillage fréquent, et faute de 
débat darificateur, les mots conservent une ambiva- 
lence néfaste. Par exemple, le temps choisi 
qu'évoquent Michel Giraud et Edouard Balladur se 
réduit à un instrument de gestion et ne possède pas 
la dimension d'utopie qu’y met François Plassard, à 
l’affût d’un nouvel art de vivre en société. De même, 
la réduction du temps de travail se trouve détournée 
de son objectif quand elle se transforme de fait en 
travail à temps partiel, le plus souvent subi par les 
femmes. Dans le cas de la fonction publique, des 
écueils pourraient surgir, selon la manière dont se- 
ront appliqués les décrets issus d’un accord et, no- 
tamment, si les emplois dégagés sont précaires. 


■ LA POLITIQUE 
DU TEMPS CHOIS! 

Favoriser un équilibre désire 
entre vie professionnelle 
et vie privée 

par Marie-Béatrice Baudet 


■ LE RÊVE DU TEMPS CHOISI 

Un débat déjà ancien autour 
du partage du temps de travail 

par jean Menant eau 


■ SORTIE DE BROUILLARD 

L’idée de là semaine Vr3 *.. 

de quatre jours fait son chemin 
au sein de la société 


par Marie-Claude Betbeder 
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Reste ensuite à réintroduire la question fondamen- 
tale de l’effet sur l’emploi, puisque c'est dans cette 
seule optique que le sujet est actuellement abordé. 
Mais, là aussi, que de difficultés ! Si on sait à peu près 
comment réduire le temps de travail pour maintenir 
des effectifs de façon défensive, à l’instar de Volks- 
wagen. les moyens de contrôle manquent pour réus- 
sir des créations supplémentaires de postes, dans une 
version offensive qui supposerait que chaque parte- 
naire prenne ses responsabilités dans un contrat de 
confiance. Sinon, cela rerient à planifier le partage 
du travail et à considérer que l’emploi, lui, constitue 
une denrée stable. Une forme de résignation. 


Alain Lebaube 


Le Monde Initiatives* 
c'est aussi 

pour les cadres commerciaux. 



parution manfl daté mercredi 




Pour agir et pour réfléchir 


JtMtmâc 


T 1 1 T I W E S 



& 


GRQUPE. ESC TOULOUSE 


EUROPEAN 

MEK 

MASTER OF BUSINESS 
ADMINISTRATION 


Élargissez vos horizons avec un MBA 
délivré par deux écoles de Management 
parmi les meilleures d'Europe 


Stralbdyde Graduale Business Sehool 
el Groupe ESC Toulouse 

European MBA est un programme 
en 12 mois à plein temps. 

6 mois à SGBS, Glasgow. 

6 mois au Groupe ESC Toulouse. 


Pour rrcootr notre brochure 
TÉL:6I 29 4949 • FAX:6129 
Os écrirez à : CWXTE ESC • 20, bouta an! 

31068 Robe? Crin • Franc* 


S L G J B J S 


STIUTHCLVOE CMDUATE 
nUSIWEBB 8CHOQ1 



J — 


du 

lue, 

du 

nps 

ria- 

les 

ues 

lier 

née 


ietb 

s la 
t de 
Rê- 
Mi- 
:*jel 
dl- 
-’ail 
îée. 
une 
.-ta- 
rant 
• en 
he- 
co- 
s et 
ans 
gue 
s\e 
irait 
op- 

!tO- 

1 le 
idi- 
De 
une 
j art 
oro- 
in. 
au- 
■ du 
itle 
du 
iné- 
Du- 
ïste 
nu- 

fl». 

téti- 
S, il 
ibé- 
aux 
’.tre- 
mp- 
i le 
rint 
vie 
me 


tau 



e 

à 

I. 






> 



i 




I 

1 


I 

I 

J 


« 


1 









Il /LE MONDE/ MERCRED1 19 AVRIL 1995 


I NITIATIVES 


DOSSIER • Temps de travail 


Un concept ambigu 

La complexité des situations rend difficile l'appréciation 
de l'impact de la réduction du temps de travail sur l'emploi 


« Une révolution copemicienne 

En lançant le débat sur le « travail différencié », 
l'UlMM ouvre une brèche dans la législation 


» 


S 


CANDÉ par les manifes- 
tants ou prôné par des 
experts, le partage du 
temps de travail est régulièrement 
convoqué pour lutter contre le 
chômage. Présentée comme une 
solution miracle, l’idée ne manque 
pourtant pas d’ambiguïté. D’une 
part, elle suppose que le nombre 
d’emplois a atteint son maximum. 
Ainsi, pour que chacun ait sa part 
du gâteau, il faudrait que tous les 
salariés acceptent de faire des sa- 
crifices. 

* Derrière tout cela, il y a un sen- 
timent d’impuissance face à ia 
montée du chômage observe 
Pierre Boisard, chargé de re- 
cherche au centre d’études de 
l’emploi. « Or. poursuit-il, les be- 
soins insatisfaits sont aujourd'hui 
énormes en matière de services aux 
personnes et d'environnement, par 
exemple. » 

D’autre part, la réduction du 
temps de travail (RTT) a été * ins- 
trumentalisée avec un seul objectif: 
résorber le chômage, constate 
lean-Yves Boulin, sociologue au 
CNRS -Paris-Dauphine. Ça n'est 
qu'un instrument parmi d'autres. Il 
doit être associé à une politique de 
formation . à une transformation 
des relations dans le travail, etc. Et 
il faut l’inscrire dans un projet de 
société. De tout temps, la RTT a 
d'abord été un moyen pour vivre 
mieux ». 

Dans ia plupart des cas, les ac- 
cords d’entreprise ont été signés 
le dos au mur. Les salariés et leurs 
syndicats ont préféré une baisse 
du temps de travail assortie d’une 
baisse des salaires plutôt que des 
licenciements. Ce « choix », 
souvent appelé partage du travail, 
a en réalité été vécu par les inté- 
ressés comme un chantage à l’em- 
ploi. D'où la méfiance des salariés 
à l’égard de ce type de solution. 
En revanche, les rares accords 
destinés à créer des emplois, tels 
que celui de ia Fonderie Bouhyer 
(Le Monde du S juin 1994). il- 
lustrent une forme de partage du 
travail plus attrayante. Reste que 
l’on manque de recul pour en me- 
surer les effets à long terme, es- 
time Pierre Boisard. * Le risque est 
que le développement de l'entre- 
prise se fasse, en partie, au détri- 
ment d'une autre qui. elle, devra 
supprimer des emplois. » De plus, 
explique-t-il, * il est très difficile de 
passer d’un raisonnement micro- 
économique à un modèle macro- 
économique car des centaines de 
variables agissent en même temps. 
Nul ne sait si c'est la RTT, la reprise 
économique ou un autre élément 
qui aura un facteur décisif dans la 
création d'emplois . » 

ARITHMÉTIQUE 

Incontestablement, la RTT s'ins- 
crit dans une tendance séculaire. 
A la fin du XIX* siècle, nous tra- 
vaillions deux fois plus qu'au- 
jourd'hui. « Et. entre 1950 et I9S0, 
rappelle Bernard Brunhes, pré- 
sident du cabinet-conseil qui 
porte son nom, alors que la durée 
hebdomadaire légale du travail 
était de quarante heures depuis 
1936, la duree réelle moyenne est 
passée de cinquante heures à qua- 


rante heures. Elle a donc perdu 
vingt minutes par an. Le passage de 
la durée légale à trente-neuf heures 

en 1932 s’est traduit par une durée 
réelle de trente-neuf heures en 
I9S3. Ensuite, plus rien n'a bougé. 
Mais si depuis I9S3 la réduction 
s’était poursuivie au rythme anté- 
rieur nous serions à trente-cin^ 
heures en 1995. » Mathématique- 
ment, avec 10 % d'heures en moins 
par semaine, il y aurait donc au- 
jourd'hui 10% d'emplois en plus. 
Et ainsi * presque plus de chô - 


comporter en gestionnaires? 
* Certaines équipes militantes, y 
compris à la CFDT, sont encore sur 
un schéma d'organisation revendi- 
cative, et pour elles la gestion, c’est 
de la responsabilité du patron », 
admet Gilbert Fournier, secrétaire 
confédéral de la CFDT. •/ H fau- 
drait que (es accords comportent 
des indicateurs précis pour que tous 
les acteurs sachent où ils vont, in- 
siste de son côté jean-Claude Bar- 
bier, chargé de mission au centre 
d'études de l'emploi. Ce n'est pas 


C 


ONTENUE dans la der- 
nière annexe du rapport 
de la commission prési- 
dée par Alain Mine sur « La France 
de Tan 2000 * et passée quasi ina- 
perçue, une note rédigée par Pierre 
G unie n, vice-président de l'Union 
des industries métallurgiques et 

minières (UIMM) et un des archi- 
tectes de la pensée sociale du pa- 
tronat fiançais, présente * une ré- 
volution copemicienne » en termes 
de droit du travail : le travail dif- 
férencié. 


nale repose le constat suivant: te 

contenu en emplois de la crois- 
sance française ne sera de toute fa- 
çon pas suffisant pour résorber le 
chômage. Pour faire baisser le 
nombre de chômeurs de 
200 000 par an, par exemple, ce qui 

correspond à l'objectif fixé par I e 
gouvernement Balladur, l’écono- 
mie française doit créer 
350 000 emplois chaque année, ce 
qui suppose un taux de croissance 
supérieur à 4% en moyenne. Par 
ailleurs, l’UlMM observe une vo- 



mage -, calcule Bernard Brunhes. 
Mars, comme il le souligne, 
«l'arithmétique est trompeuse •*. 
Parce qu'elle ne tient pas compte 
des gains de productivité notam- 
ment Dans ces conditions, com- 
ment prévoir l’effet emploi que 
provoquerait l 'application de la 
RTT? Une complexité renforcée 
par la grande diversité des situa- 
tions des salariés : nombre d'entre 
eux sont payés au forfait, tandis 
que d’autres font des heures sup- 
plémentaires. 

Pourtant, beaucoup de per- 
sonnes travaillent aujourd’hui 
moins de trente-neuf heures par 
semaine. Ainsi les 3,2 millions de 
salariés à temps partiel et les per- 
sonnels des entreprises qui pra- 
tiquent le chômage partiel (soit six 
millions de journées indemni- 
sables au premier trimestre 1994). 
De plus, les salariés ont des atti- 
tudes ambivalentes à l'égard de la 
RTT. L'enquête menée par le Cre- 
doc sur « les conditions de vie et les 
aspirations des Français », et pu- 
bliée par le ministère du travail en 
février, montre que 66 % des actifs 
salariés préféreraient une amélio- 
ration de leur pouvoir d'achat à 
un temps libre plus long. En re- 
vanche, si une mesure générale de 
RTT était réellement destinée à 
lutter contre le chômage, 58% 
d'entre eux accepteraient une di- 
minution de leur salaire, dont 
32 % à certaines conditions : en 
particulier dans le cas d’embauche 
de chômeur* ou si la baisse de leur 
rémunération est faible. 

Pour contrôler, mesurer, antici- 
per les effets d'un accord qui pré- 
voirait de tels engagements, les 
syndicats sont-ils prêts à se 


facile à organiser dans un système 
de relations professionnelles comme 
celui de la France où la confiance 
n'existe pas forcément sur ces ques- 
tions-là. On a vu que pour certains 
accords les engagements réci- 
proques n’ont pas tenu le coup. ** 
Par exemple, quand la reprise 
est arrivée, des entreprises ont 
préféré, parfois avec l’accord de 
certains syndicats, augmenter les 
salaires plutôt que d’embaucher. 
A l’inverse, l'étude du ministère 
du travail sur « (es expériences 
d’ajustement et de partage du tra- 
vail », publiée en février 1994, 
montre que la signature d'accords 
«n'a pas empêché la mise en place 
ultérieure de plans sociaux » dans 
plusieurs entreprises. 

Francine Aizicovici 


Reprise dans ses grandes lignes 
par l'UlMM, la première des 
unions patronales, cette notion de 
travail différencié a fait l'effet 
d'une douche froide sur les syndi- 
cats qui ont crié à «la provoca- 
tion » et ont vu dans cette proposi- 
tion un pas supplémentaire vers 
une plus grande déréglementation 
sociale afin de faire face à la 
compétitivité internationale. Püur 
favoriser l’emploi, l’UlMM lance 
comme *» pistes de réflexion » deux 
grandes réformes. D'un côté, elle 
propose d’abolir la notion de tra- 
vail à temps plein ; de l'autre, elle 
préconise que la durée de travail 
ne soit plus fixée par la loi, mais 
négociée contractuellement «de 
gré à gré» entre l’employeur et le 
salarié. 

A l’origine de la réflexion pafcro- 


lonté croissante de certains indivi- 
dus d’accroître leur autonomie et 
de rechercher un meilleur arbi- 
trage entre leurs différents 
«temps*-: travail ou tempe pro- 
fessionnel, temps social et temps 
personnel. Enfin, le noeud du sché- 
ma patronal repose sur l’Idée 
qu’« il va falloir s’adapter au fait 
que Von ne travaillera que lorsqu'il y 
aura du travail ». Face à une charge 
de travail qui devient de plus en 
plus fluctuante dans tons les sec- 
teurs de l’économie, ce qui consti- 
tue un phénomène irréversible, « il 
faudrait pouvoir augmenter les ho- 
raires lorsqu'il y a du travail, tout au 
moins pour les salariés volontaires, 
et les diminuer lorsqu'il y en a 
moins, sinon on se retrouve dans la 
situation actuelle où l'ajustement se 
fait par la révision des effectif à la 


De nouveaux droits pour les agents 

Plutôt bien accueillies, des facilités d'accès au temps partiel 
sont offertes depuis peu aux personnels de la fonction publique 
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RANSFORMER le 
temps partiel, régime 
d'exception toléré si 
ce n'est découragé, en un mode de 
travail normal et accepté. * Telle 
était l’ambition initiale d'André Ros- 
sinot. ministre de la Jonction pu- 
blique. en annonçant, en mars 1994 
au terme d'une concertation syndi- 
cal, diverses mesures susceptibles 
d'inciter les fonctionnaires à se 
mettre à temps partiel. Un an plus 
tard, tes décrets d’application - pu- 
bliés le 7 février au tournai officiel - 
précisant ce dispositif confirment 
les nouvelles facilités offertes aux 
agents, comme en témoigne l’ac- 
cueil plutôt favorable que leur ont 
réservé les syndicats. 

Reprenant l’idée d’« une meilleure 
conciliation de la vie familiale et de 
la vie professionnelle ». c es décrets 
ratifient en premier lieu la création 
d'un mi-temps de droit pour « rai- 
sons familiales ». Que ce soit pour 
élever un enfant âgé de moins de 
trois ans ou donner des soins à un 
proche gravement atteint. L'en- 
semble des agents des trois fonc- 
tions publiques (Etat, territoriale et 
hospitalière) ainsi que les contrac- 
tuels employés depuis plus d'un an 
peuvent en bénéficier, à l'exception 
des fonctionnaires exerçant « des 
responsabilités pleines et entières ». 
Les chefs d’établissement, les 
comptables ou les chefs de greffe se 
voient ainsi refuser cette faculté, 
sauf à demander leur mutation. 

L'organisation du travail en 
temps partiel pourra aussi doréna- 
vant être accordée pour des 
périodes allant de six mois à trois 
ans (au Beu de six mois) et aména- 
gée sur le mois, et non plus seule- 
ment à la journée ou à la semaine. 


Une expérience d'annualisation du 
travail à temps partiel sera parallè- 
lement conduite auprès d’agents 
volontaires. En tout état de cause, 
précise -t-on au ministère de la 
fonction publique, « toutes ces dis- 
positions ne pourront être déclen- 
chées qu’à la seule initiative de 
l’agent ». De plus, quelles que 
soient l’organisation du travail et ia 
quotité de temps partiel (de 50 % à 
90 %) choisies, les garanties en ma- 
tière de rémunération (primes in- 
cluses) et de congé sont évaluées de 
façon strictement proportionne De. 
De même, tes droits en matière de 
déroulement de carrière et de for- 
mation sont-ils intégralement 
maintenus. 

ASPIRATION 

Reste que, reconnaît le ministère 
de la fonction publique, la mise en 
oeuvre de ces nouveaux droits «im- 
plique de la part de chaque adminis- 
tration une approche nouvelle et ac- 
tive de ('organisation du travail et du 
temps de trmxul afin de concilier le 
développement du temps partiel et 
l'intérêt du service public ». Jusqu'à 
présent et en dépit d’une forte aspi- 
ration des fonctionnaires en ce 
sens, le recours au temps partiel 
était découragé par tes chefs de ser- 
vice, au motif que celui-d nuisait à 
« la continuité du service public ». 
Or, les décrets précisent que, pour 
toute demande de travail à temps 
partiel, le supérieur hiérarchique est 
dorénavant Invité à examiner 
toutes les possibilités d’aménage- 
ment de son service afin d'apporter 
une suite favorable, obligatoire- 
ment précédée d'un entretien préa- 
lable avec l’agent demandeur, toute 
décision de refus sera au contraire 


motivée de façon «claire, précise et 
écrite », souligne le texte, qui 
ajoute: «Laseule invocation des né- 
cessités du service ne saurait suffire. » 
Enfin, si ragent conteste ce refus, 3 
pourra encore saisir pour avis la 
commission administrative pari- 
taire. 

En matière de compensation du 
temps de travail perdu du fait des 
autorisations de travail à temps par- 
tie L tes décrets précisent que celle-ci 
sera « effectuée par le recrutement 
de ^fonctionnaires titulaires, affectés 
en priorité dans les services où ces 
autorisations auront été données ». 
Ces fractions d’emplois libérées et 
consolidées, sous forme d’emplois 
vacants supplémentaires, «sont pla- 
cées hors du dispositif de mise en ré- 
serve des emplois ». Reste que, là en- 
core, ces mécanismes d'ajustement 
des emplois ouverts aux concours 
et redéployés vers les services «se- 
ront d'autant plus précis que les ad- 
ministrations disposeront d’outils per- 
formants de gestion prévisionnelle 
des emplois ». 

A voir les difficultés rencontrées 
l'an passé par les gestionnaires des 
hôpitaux - contra ints de mettre en 
œuvre la réduction à 35 heures du 
temps de travail de nuit des person- 
nels -, a est à craindre qu’en dépit 
de ces quelques garde-fous la conci- 
liation des desiderata individuels et 
des nécessités du service ne s’avère 
chose difficile. 11 serait en tout cas 
paradoxal que, sous couvert de 
* lutter pour l'emploi », le dispositif 
de temps partiel n'accroisse encore 
le recours à des formes d’emploi 
précaires, dénuées, elles, de toutes 
garanties». 

Valérie DeviUechabroUe 


frpîw et une très grondé réticence 
pour ter augmenter cnçasde housse 
de charge, de crainte de devoir les 
réduire lors d'une nouvelle baisse ». 

Mais en invitant partenaires so- 
ciaux et gouvernement à engag er 
te riia Vig 11 * sur ces deux réformes, 
c’est une brèche béante dans fac- 
tuelle législation du droit de travail 
que l’UlMM ouvre. Par exempte, la 
question du régime de la durée du 
travail n’occupe pas moins de 26 
pages du code du travail I Mais 
surtout, les ondes de choc des 
deux réformes préconisées 
agissent très en profonde ur. La 
suppression de la nation de travail 
à temps plein entraîne logique- 
ment cette de travail à temps par- 
tiel, dont la définition découle de la 
première. Or cette suppression ne 
peut se faire qu’en s'attaquant à la 
référence à la durée légale de 
39 heures de travail par semaine, 
socle sur lequel est bâtie toute la 
réglementation du temps de tra- 
vail Une fois la durée légale sup- 
primée. la notion de dépassement 
de rhoraire légal et donc les heures 
supplémentaires tombent d’eBes- 
mâmes. Elles seraient remplacées 
par un régime d’heures complé- 
mentaires, c’est-à-dire des heures 
qui dépassent l’horaire contractuel 
de base. 

La nouvelle réglementation du 
temps de travail suggéré s'inspire- 
rait de celle actuellement en vi- 
gueur pour le travail à temps par- 
tiel qui, de réglementation 
d’exception, deviendrait la règle. 
L’employeur et le salarié seraient 
alors libres de négocier la durée de 
travail en fonction des besoins de 
l’entreprise, de la conjoncture 
économique et des souhaits des 
salariés. Un salarié qui souhaiterait 
travailler beaucoup pourrait 1e 
frire si l’entreprise a besoin de ses 
compétences. Un salarié qui désire 
travailler moins pour se consacrer 
à d’autres activités pourrait aussi le 
foire. 

•W- . ..J V*. ij.i 

BRADAGE 

La base du régime du travail dif- 
férencié pourrait être décrite de la 
manière suivante : « U n'y a plus de 
durée hebdomadaire légale de réfé- 
rence autour de laquelle l'horaire 
réel de travail peut augmenter ou 
diminuer en fonction de la charge 
de travail de chaque semaine dans 
des conditions complexes, mats en 
revanche rhoraire demandé au sa- 
larié, et dont l’employeur a besoin, 
est précisé dans le contrat de tra- 
vaü.» Le contrat de travail -ou la 
lettre d’engagement - préciserait la 
durée de travail en tenue hebdo- 
madaire, mensuel, annuel, voire 
pluriuannuel. Le volume horaire 
étant contractuel, il est révisable à 
tout moment à la baisse ou à la 
hausse. Son augmentation ou sa 
diminution constituerait une mo- 
dification substantielle du contrat 
de travail, faite d’un commun ac- 
cord, même si une marge est à pré- 
voir pour ménager de la souplesse 
à l’employeur. 

Face aux accusations de bradage 
du droit du travail et de fragilisa- 
tion de la situation du salarié sous 
ce nouveau régime, l’UlMM est re- 
venue à la charge dans son numéro 
d’Actualité économique d'avril (nu- 
méro 136), pour affiner quelques 
points de sa doctrine. « La suppres- 
sion de la référence des 39 heures 
hebdomadaires n’est qu’un effet, 
une condition, dans la logique du 
régime imaginé Elle n’est pas un ob- 
jectif en soi», précise-t-elle. 
D’autre part, rhoraire contractuel 
déelenebe pour le salarié les 
mêmes avantages que l’horaire lé- 
gal en cas de dépassement ou de 
non-respect. La suppression de 
toute référence pour définir le 
temps de travail « n’implique en 
aucune manière la suppression de la 
réglementation du temps de tra- 
vail». conclut-elle enfin. La trame 
qui sous-tend te projet de 1TJTMM 
est qu’«r en période de sous-produc- 
tion, l’ajustement par les effectifs 
- et donc le chômage - pourrait être 
remplacé par un ajustement par le 
temps de travail». Or c'est peut- 
être là que se situe une des failles 
les plus significatives du travail dif- 
férencié. n semble davantage ré- 
pondre à une « logique malthu- 
sienne » et conçu pour gérer une 
pénurie d’emploi, plutôt que pour 
susciter une dynamique de créa- 
tion d’emplois. 

Alain Beuve-Méry 
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La politique... 


Comment le ministère du travail veut permettre au salarié de réaliser 
un équilibre désiré entre vie professionnelle et vie privée 


S ’INTERROGER sur le 
partage du temps de tra- 
vail conduit à dresser un 
préalable: il faut réfléchir non 
pas en terme -de «temps subi» 
mais en terme de «temps choi- 
si»: une condition à laquelle 
droite comme gauche semble 
souscrire. «Une telle dérive, in- 
siste-t-on dans l'entourage de 
Michel Girault, ministre du tra- 
vail, relève (Tune logique patholo- 
gique héritée des dernières années 
de aise. La souplesse dam le choix 
du temps de travail ne doit pas 
seulement profiter à l’entreprise 
mais aussi aux salariés. D’ailleurs, 
depuis que ce terme existe, les 
con/usions sont nombreuses. Mi- 
chel Girault a donc décidé de lever 
toute ambiguïté, et l’a fait à plu- 
sieurs reprises au cours de ses ré- 
cents discours. » Son de cloche 
voisin au QG de Martine Aubry, 
ministre du travail dans le gou- 
vernement de Pierre Bérégovoy, 
où J’on déplore que, «dans un 
trop grand nombre d'entreprises, 
des salariés acceptent de passer 
au temps partiel pour générale- 
ment sauver leurs emplois ». 

Pour l'actuel ministre 
d’Edouard Balladur, fl s'agit en 
réalité de faire une explication de 
texte précise de la loi quinquen- 
nale qui ouvre deux pistes en ma- 
tière de temps de travail La pre- 
mière vise à faciliter la démarche 
individuelle d'on salarié qui sou- 
haiterait travailler moins grâce à 
la création du contrat de travail à 
temps partiel annualisé, qui rem- 
place l'ancien contrat de mi- 
temps. La seconde a pour objec- 
tif d'aider à organiser différem- 
ment le travail dans une 
entreprise en incitant à la modu- 
lation des horaires et à la réduc- 
tion du temps de travaiL «Les 
chefs d’entreprise doivent se mon- 
trer réalistes, affitme-t-op rue de 
Grenelle. Les gains deproducfiyité 
réalisés grâce à la réorganisation 
du travail demande nécessaire- 
ment, pour que le salarié y trouve 
son compte, une contrepartie: la 
réduction du temps de travaiL » 

COMPTE ÉPARGNE-TEMPS 

« Le temps choisi » n’est donc 
pas une idée en Pair, poursuit-on 
au ministère. Il doit permettre au 
salarié de réaliser l'équilibre dési- 
ré entre vie professionnelle et vie 
privée. Pour que ce partage idéal 
résiste à la contingence maté- 
rielle, Michel Girault -tout 
comme Martine Aubry en avait 
établi les bases- avance la no- 
tion de «compte épargne- 
temps » : « Le dispositif applicable 
depuis peu et qui doit être fixé par 
un accord d’entreprise, précise le 
ministère, permet à un salarié de 
capitaliser au choix la cinquième 
semaine de congés payés, ses 
primes d’intéressement, son trei- 


Jeux 
de mots 
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zième mois ou le paiement de ses 
heures supplémentaires, afin de se 
financer du temps libre ». 

Martine Aubîy proposait, elle, 
un système mutualisé d’épargne, 
alimenté également par des pré- 
lèvements sur le revenu du tra- 
vail, mais aussi, et là est la dif- 
férence, par des ponctions sur le 
revenu du capital, voire même 
par une dotation initiale de 
l’Etat. En effet, si Martine Aubry 
et Michel Girault semblent en ac- 


conclusion d’accords de branches 
et d’entreprises. Martine Aubry 
respecte également le principe, 
mais en fixant un objectif légal 
de réduction du temps de travail 
(37 heures, puis 36 heures, et en- 
fin 35 heures à telle échéance), à 
charge aux organisations syndi- 
cales et au patronat d’aménager 
le calendrier. C'est effectivement 
un garde- fou possible. Mais les 
deux responsables politiques 
connaissent également les limites 


A U début du premier 
septennat de François 
Mitterrand fat créé 
l’éphémère ministère du temps 
libre. D’aucuns qualifièrent son 
premier titulaire, André Henry, de 
« ministre des bons côtés de la 
vie». Avant lui, Léo Lagrange, en 
charge des loisirs dans les minis- 
tères de Léon Blum et de Camille 
Chautemps. avait été surnommé 
le « ministre des paresseux ». 
Au-delà de l’utopie d’une socié- 


...et le rêve du temps choisi 

L'ampleur du chômage relance aujourd'hui 
une réflexion pourtant ancienne 


publique y voit un moyen de ré- 
duire le chômage, les chefs d'en- 
treprise un moyen de donner plus 
de souplesse à l’utilisation de ma- 
chines qui offre de nouveaux 
gains de productivité, les syndi- 
cats, celui d’améliorer les condi- 
tions de rie. 

Depuis l’émergence des pre- 
miers congés payés, des cher- 
cheurs, et plus particulièrement 
des sociologues, se sont très sé- 
rieusement penchés sur le suiet. 



cord sur la philosophie générale, 
Pun et l’autre divergent toutefois 
- et le concept épargne-temps le 
montre - sur les moyens à mettre 
en œuvre. L’actuel ministre du 
travail renvoie les partenaires so- 
ciaux à leurs responsabilités 
puisque l'application des me- 
sures évoquées dans la loi quin- 
quennale est subordonnée à la 


de ce type d’action. II semble que 
la promotion du « temps choisi » 
tient à la création d’un véritable 
contrat de confiance entre le sa- 
larié et les chefs d’entreprise, et 
que, pour le moment, la réalité 
n’est pas très encourageante. A 
de rares exceptions près. 

Marie-Béatrice Baudet 


té à jamais libérée du travail, le 
débat temps contraint , temps 
aliéné ou temps asservi (opposé 
au temps choisi, au temps libéré 
ou au temps disponible) réémerge 
périodiquement, lorsque, notam- 
ment, la discusssion sur la réduc- 
tion et l’aménagement de la durée 
du temps de travail revient sur le 
devant de la scène. La puissance 


Sortie de brouillard 

Boudée par les présidentiables et le CNPF, l’idée de la semaine 
de quatre jours chemine pourtant au sein de la société 


O N se souvient du grand 
débat de r automne 1993 
sur la réduction de la se- 
maine de travail à quatre Jouis. Le 
long et patient effort en faveur de 
ce projet d’un jeune ingénieur 
conseâ du cabinet Arthur Andersen, 
Pierre Larrouturou, allait dâxjucher 
sur le vote de Pamendement Cha- 
mard, puis de raitide 39 de la k» 
quinquennale. Un an plus tard, seu- 
lement quinze entreprises auront 
déposé un dossier auprès du minis- 
tère du travail pour bénéficier des 
aides offertes. 

Au terme d'une enquête menée 


qui ont réduit loir temps de travail, 
le Cerna (Centre d'économie indus- 
trielle de récrée des urines de Paris) 
conclut à la trop grande étroitesse 
des critères tfattifoution de Faide et 
à son trop flairée caractère incitatif. 
Dans les colonnes tf « Initiatives » 
(Ce Monde du 78 janvier), François 


• Un programme bilingue intensif sur 9 mois, • 
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• Un corps professoral de notoriété internationale. 
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agunioa déformation ietl mai 1995 à 18tr30 en nos locaux. 
Contact : Pr. Jean-Jacques Rosa 


Levêque, son directeur adjoint, al- 
lait jusqu’à poser une que&ion dé- 
rangeante: à formuler des condi- 
tions aassi contraignantes, 
n'aurait-on pas dès le départ cher- 
ché à limi ter l'application de la me- 
sure? 

Réflexions et discussions ont, 
elles aussi, quasiment disparu de 
l'ensemble des grands médias pen- 
dant toute l’année 1994. Et si Ton a 
reparlé de la semaine de quatre 
jours en janvier de cette année, c’est 
de nouveau à l’initiative de Pierre 
Larrouturou. Décidément inlas- 
sable, fl est monté au créneau pour 
persuader ies responsables poli- 
tiques et les partenaires sociaux de 
rouvrir le débat Du temps pour 
vivre, l’ouvrage qu’il vient de faire 
paraître chez Flammarion, montre 
que le projet a gagné en précision et 
surtout en souplesse. 

Toutes les enquêtes le montrent : 
l'expression «semaine de quatre 
jours » a conservé sa force symbo- 
lique. Elle a un fort impact et les 
cadres, notamment, y voient la 
sente forme de réduction de travail 
dont ils aient, un jour, la chance de 
bénéficier. Principale différence au- 
jourd’hui, elle se décline «à la 
carte»: des négociations au sein 
des branches et des entreprises 
pourront la moduler de cent façons 
en fonction des personnes et des 
circonstances. 

RALLIEMENTS 

Si Pierre Larrouturou ne déses- 
père pas - malgré le peu d’attention 
accordé par les présidentiables-, 
c'est que chaque jour hii prouve que 
ridée chemine en profondeur dans 
la société. Le congrès de la CFDT 
vient de se prononcer pour elle avec 
vigueur, et elfe progresse dans les 
autres syndicats, notamment chez 


DISQUES - CD - LIVRES - FILMS 


50 i u ;0 o! CD 

• :no ooo ii\ tes 

• ( M i( > iiljn> 


3615 LEMONDE 

19 Fil minute 


les cadres FO et CGT. Du créé des 
patrons, malgré l’opposition du 
CNPF, plus d’un s’interroge. L’Asso- 
ciation française des banques vient 
de réaliser une étude aux conclu- 
sions plutôt positives, et le Centre 
des jeunes dirigeants d’entreprises 
(ÇJD) réfléchit à la façon de passer 
aux actes. A Qerrnorrt-Ferrand, la 
Confédération générale des petites 
et moyennes entreprises (CGPME) 
appelle Pierre Larrouturou pour dis- 
cuter avec lui, à Pau, c’est une union 
patronale, à Lyon un club de 
cadres... Sur le terrain, les poli- 
tiques, eux aussi, bougent À Tarbes, 
trois élus organisent un débat avec 
trois cents personnes ; dans les Yve- 
tines, ce sont les giscardiens des 
Clubs perspectives et réalités. Appe- 
lé ici par un député, là par un séna- 
teur, « de tous bords », souligne t-Ü, 
notre homme ne cesse de parcourir 
FHexagone. Il sait aussi qu’il a rallié 
à son idée les jeunes centristes de 
même que les jeunes socialistes. 

L’écho de mobilisations et d'ini- 
tiatives parallèles parviennent éga- 
lement de nombreux pays voisins. 
En Allemagne, la semaine de quatre 
jours est pratiquée par Volkswagen 
depuis 1993 et le chancelier Kohl a 
récemment appelé les partenaires 
sociaux à négocier sur la réduction 
du temps de travail. Les Pays-Bas 
viennent d’adopter les quatre jours 
dans le commerce et s’y préparent 
pour d’autres branches. La Belgique 
s’apprête à la voter pour ses fonc- 
tionnaires et Fétucüe pour le bâti- 
ment et la chimie. « Saurons-nous 
saisir la chance que représente l'em- 
bellie économique actuelle, avec les 
facilités qu 'elle apporte au niveau des 
salaires ? », s’interroge Pierre Lar- 
routurou. 

Marie-Claude Betbeder 
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Le constat est simple : en un 
siècle, la durée moyenne du 
temps libre dans le cycle de vie a 
dépassé celle du travaiL De douze 
à quinze heures au XIX e siècle, la 
journée de travail a été, grâce aux 
machines, réduite à huit, voire à 
sept heures. Dans les années 80, 
la semaine ouvrée a été ramenée 
à 39 heures. Le débat sur les 
35 heures est de nouveau engagé, 
et ies nouvelles formes d’organi- 
sation du travail reviennent dans 
l'actualité. Dans le même temps, 
le chercheur Xavier Gaultier nous 
explique que rallongement de la 
durée de la vie nous autorise à en- 
treprendre une seconde carrière... 
à quarante ans ( La Deuxième Car- 
rière. Editions du Seuil, 1988). 

La mutation du travail, qui se 
déroule sous nos yeux, nous 


conduit à redécouvrir, hors du 
champ politique et économique, 
ces sociologues précurseurs du 
temps libre qui ont longtemps 
prêché dans le désert. (« Initia- 
tives » du 22 mars 1995), Dans les 
années 70, André Gorz, Jacques 
Robin et Hoche Duraazedier 
étaient écoutés par une poignée 
d'intellectuels. 

SHKOPHRÉNŒ 

L’équipe d’Echanges et projets 
publiait, il y a quinze ans. sous la 
signature de Laurence Cossé et de 
lean-Baptiste de Foucauld, La Ré- 
volution du temps choisi (Albin Mi- 
chel, 3980), réflexion sur un projet 
de société dépassant, la simple di- 
minution du temps de travail 
d’une seule heure dans la journée. 
« Il serait souhaitable d’introduire 
le temps choisi dans les négocia- 
tions sur la duree du travail. Il faut 
briser la schizophrénie sociale en 
matière d’emploi du temps », n’hé- 
sitaient pas à écrire dans ces co- 
lonnes en 1980 Jacques Delors et 
lean-Baptiste de Foucault. Dans 
ces même années, le sociologue 
Guy Aznar ne préconisait-if pas le 
mi-temps pour tous, qui devait 
permettre à chacun de dévelop- 
per une seconde activité auto- 
nome. Aujourd’hui, il défend te 
temps partiel choisi - à la condi- 
tion qu’il le soit vraiment. « De 
quelle liberté de choix dispose une 
vendeuse à qui on propose un quart 
de temps », s’interroge à ce pro- 
pos le sociologue Jacques Robin. 

Le chômage massif relance au- 
jourd’hui le débat par le biais du 
partage du travail. Concernant le 
rythme de progression future du 
temps libre, phénomène jugé iné- 
luctable, le sociologue Joffire Du- 
mazedier ne cache pas qu’fl reste 
une inconnue (in Futuribles, nu- 
méro spécial « Temps de travail », 
1992) : « Dans la sévère compéti- 
tion mondiale pour les marchés, il 
est à prévoir que désormais la libé- 
ration du temps libre sera liée aux 
nécessités économiques de l’entre- 
prise. » «Le loisir, ajoute-t-il, sup- 
pose un travail productif qui le 
crée. Ce temps social contraint 
continuera à imprimer à la vie 
quotidienne des adultes son rythme 
de base.» 

Jean Menanteau 
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INITIATIVES 

RENDEZ-VOUS 


TRIBUNE 


Vraies modes et faux modèles du management 

par MICHEL GODET 


L E principal facteur de 
compétitivité et d'excel- 
lence des entreprises est 
le facteur humain et or- 
ganisationnel. Selon la belle for- 
mule de l'Institut de l’entreprise, 
« ce sont tes hommes et les organisa- 
tions qui font la différence ». 

SU faut toujours des processus 
pour impliquer les hommes et sus- 
citer leur motivation, la question 
reste posée de savoir pourquoi ces 
processus changent au cours du 
temps, diffèrent d'un pays & l'autre 
et apportent suivant les cas succès 
ou échecs: bref sont contingents 
(question justement posée par Ma- 
rie-Béatrice Baudet dans l’article 
« De mode en mode » sous-titré : 
« Les recettes de management dé- 
filent, les problèmes des entre- 
prises demeurent », Le Monde Ini- 
tiatives du 14 décembre 1994). Si la 
qualité a eu tant de succès au Ja- 
pon. c’est d'abord pour des raisons 
préventives : les produits japonais 
se sont exportés dans le monde en- 
tier sans qu’il soit nécessaire de dé- 
velopper de coûteux réseaux de 
service après-vente. 

En France, la formule des cercles 
de qualité s’est émoussée en raison 
même de son succès (« La mode 
c'est ce qui se démode », disait jean 
Cocteau) mais aussi de ses limites 
malgré la richesse du concept La 
démarche qualité concerne 
d'abord le quotidien opérationnel 

INSERTION 


et ne s’interroge pas sur la perti- 
nence et la cohérence des choix 
stratégiques : la qualité ne garantit 
pas la performance. Aujourd'hui, 
la qualité refait surface comme une 
assurance, un label, une norme in- 
ternationale (ISO 9000). En deve- 
nant une procédure de certifica- 
tion, la qualité risque de cesseï* 
d’être un processus d’implication 
des hommes, elle perdrait ainsi 
l’essentiel de son intérêt. En effet, 
dans toutes les démarches mana- 
geriales (planification stratégique, 
projet d'entreprise, qualité,.) le ré- 
sultat compte moins que le proces- 
sus qui y conduit 
Au Japon toujours, les méthodes 
de production « juste à temps » 
ont été surtout développées en rai- 
son du cruel manque d'espace et 
du coût du maintien des stocks 
physiques engendré par le prix ex- 
trêmement élevé des terrains (les 
quatre cinquièmes du territoire 
sont constitués de montagnes boi- 
sées inhabitées). C'est la raison 
pour laquelle les usines sont aussi 
compactes, ce qui exige de très 
grands efforts d’organisation de la 
production qui finalement amé- 
liorent la productivité. Ce modèle 
n'a rien de fatal, les Sud-Coréens 
sont souvent plus compétitifs que 
les japonais avec des usines im- 
menses où le zéro stock n'est pas 
la règle. 

Ainsi, le système de manage- 


ment japonais serait devenu une 
vraie mode sur un faux modèle. 
D'ailleurs, curieusement, on 
n'évoque plus guère le Japon 
comme modèle de management, 
en attendant que la mode des « ja- 
poniaiseries » ne revienne I 

U mode a la mémoire courte: 
nombre d’idées sur le management 
et la stratégie des organisations 
méritent ce commentaire célèbre : 
« Des idées justes, des idées neuves, 
malheureusement, ce ne sont pas les 
mêmes. » En effet, bien souvent, 
dans les milieux de la stratégie, les 
choses nouvelles ne sont pas inté- 
ressantes et les choses intéres- 
santes ne sont pas nouvelles, four 
s’en convaincre, rien de tel qu'un 
retour aux sources de la pensée 
stratégique militaire (Sun Tzu, 
Clausewitz, générai Beaufre— ) et 
aux fondateurs de la pensée ma- 
nageriale du début de ce siècle 
(Fayot, Taylor, Mary Parker Follet). 

La mode est la nouvelle manière 
de répondre aux nouveaux pro- 
blèmes qui se posent Ce qui ne 
doit pas empêcher de continuer à 
résoudre les problèmes anciens 
avec les anciennes méthodes. Une 
partie de ces nouveaux problèmes 
est naturellement engendrée par 
les excès des modes antérieures. 
Ainsi, la mode se renouvelle et se 
détruit par les vagues successives 
de rigueur et de fantaisie tour à 
tour érigées en dogme. 


A dire vrai, la succession n’est 
claire qu'aux yeux des spécialistes 
et les consommateurs s'habillent 
de bric et de broc dans le prêt-à- 
porter de la stratégie, en fonction 
de leur histoire, de leurs moyens, 
de leur information. la, toujours 
de la planification, la direction par 
objectifs ou des centres de profit 
par couple produit-marché, ail- 
leurs, des projets d’entreprise en 
même temps que ces cercles de 
qualité, four imiter les Japonais, 
certains vont même jusqu'à faire 
de l'entreprise un Beu d’embriga- 
dement et de conditionnement 
psychologique. Des chefc d’entre- 
prise se prennent pour des messies 
et martèlent leurs « dix comman- 
dements ». 

Le constat de la contingence des 
dés de l'excellence et de la fragilité 
des modes manageriales serait dé- 
sespérant s’il n’était possible d'en 
tirer un principe de management 
résistant bien à l’épreuve du 
temps. 

Le principe de contingence (ce 
qui peut ne pas être, ou peut être 
autrement, bref le contraire de 
« nécessaire ») affleure régulière- 
ment dans la littérature. Citons 
P. Lawrence et J. Lorsh écrivant dès 
1968 : « H n'y a pas une structure qui 
est meilleure mais plutôt différentes 
structures qui sont les meilleures 
dons différentes conditions. » 

D n'y a pas de facteurs clés de 

ÉCHOS 


succès universels valables en 
toutes circonstances. Le zéro stock 
et les flux tendus ont été des ob- 
jectifs rentables pour certaines en- 
treprises mais aussi très coûteux 
pour d’autres. Les théoriciens du 
ma nagemen t devraient se rappeler 
les leçons de la statistique et ne 
pas confondre corrélation avec 
causalité. 

Q faut reconnaître le principe de 
contingence et admettre qu'il y a 
des combinaisons de facteurs hu- 
mains, organisationnels, tech- 
niques, financiers qui sont effi- 
caces dan< un contexte donné et 
qui ne le sont plus dans d’autres. 
Ces combinaisons sont multiples 
et changeantes au cours. du temps. 

U seul facteur clé de succès 
dont la permanence peut être 
avancée, c’est précisément le prin- 
cipe de changement «source de 
diversité ». L’on sait bien que 
« Tennui naquit de Vunifbrmité ». 
La variété est un stimulant indis- 
pensable à la motivation, sans elle 
l'efficacité s'étiole, avec elle tout 
est possible. Souvenons-nous des 
expériences cTHton Mayo dans les 
armées 30 : en augmentant, puis en 
diminu ant l’intensité de la lumière 
dans les ateliers de Western Elec- 
tric, ü améliorait à chaque fois le 
rendement. 

D'où une conclusion paradoxale, 
la clé universelle de l’excellence 
n’existe pas, elle doit être remode- 


lée en permanence au gré des évo- 
lutions de l’environnement et 
contre les habitudes qui figent tes 
organisations dans un sommeil 
parfois mortel, n y a mffle et une 
dés pour Fexcdlence (principe de 
contingence) et il faut sans aittt en 
changer (principe de cha n ge m ent). 

Le management avisé est celui 
qui introduit régulièrement des 
«facteurs briseur»' d'habitudes 
pour rester motivé (diverti), 
rhomme a besoin d’être stimulé en 
permanence par des enjeux d'au- 
tant plus mobilisateurs qu 'as sont 
nouveaux, d’autant plus pertinents 
qu’ils s'inscrivent dans une trajec- 
toire cohérente. C’est dans la lo- 
gique de cette courbe enveloppe 
qu'3 faut comprendre la succes- 
sion des modes ai management. 

Toutes ces modes sont marquées 
par des succès et des échecs— ce 
qui nous montre bien que 1e flacon 
ne suffit pas à communiquer: 
r ivresse de la motivation, celle-ci 
cesse une fois 1e processus d’impli- 
cation achevé, fl fout alors trouver, 
un nouveau défi pour relancer l’ar- 
deur des hommes toujours au 
cœur de la différence. 


Michel Godet est professeur 
au Conservatoire national des 
arts et métiers. Auteur de De l’an- 
ticipation à l'action aux éditions 
Dunod. 


Vivre d'Envie 

En dix ans, mille personnes ont transité par cette entreprise 
d'insertion spécialisée dans le recyclage d'appareils électroménagers 


D IX ans déjà se sont 
écoulés depuis la 
création de la pre- 
mière antenne d'Envie à Stras- 
bourg en mars 1985, avec l'aide de 
la communauté Euunaûs. Depuis 
l’accueil des six premiers stagiaires, 
l'entreprise d’insertion, spécialisée 
dans le recyclage d’appareils élec- 
troménagers usagés, est devenue 
une véritable filière de réhabilita- 
tion des publics en difficulté, 
comme en témoigne le bilan pré- 
senté, au mois de mais dernier, par 
ses responsables. Aujourd’hui, En- 
vie représente 400 personnes en si- 
tuation d'exclusion, encadrées par 
120 salariés permanents et soute- 
nues par 300 bénévoles. Le réseau, 
fort de 27 associations locales, a 
réalisé un chiffre d'affaires consoli- 
dé en 1994 de 47 milljons de francs, 
(multiplié par 4 en trois ans), pour 
un budget global avoisinant les 
75 millions de francs (compte tenu 
des subventions publiques). 

Au total, près de 1 000 personnes 
en difficulté ont ainsi pu «vivre 
d'Envie» pendant une période 
comprise entre six mois et deux 


ans. Employés à la réparation des 
dépaves», ils ont bénéficié non 
seulement d’une rémunération 
équivalente au SMIC mais aussi 
d’une formation de réparateur 
d'électroménager homologuée par 
l’AFPA depuis 1992. Adressés par 
des missions locales, des commis- 
sions locales d'insertion du dispo- 
sitif RMI et des comités de proba- 
tion et d’assistance aux anciens 
détenus, les stagiaires sont jeunes 
pour la plupart: la moitié sont 
âgés de moins de vingt-six ans tan- 
dis qu’un autre tiers en ont moins 
de trente-six. Leur niveau de for- 
mation reste faible, puisque 
9 jeunes gens accueillis sur 10 dis- 
posent d’un niveau inférieur au 
CAP Au moment de leur arrivée, 
55 % vivaient d’allocations (Asse- 
dic, RMI), 28 % ne disposaient 
d’aucune ressource et 64% 
n’avaient pas de logement 

SUBVENTIONS 

Sous le coup de l’aggravation de 
la crise, la proportion de stagiaires 
occupant un emploi ou une forma- 
tion six mois après leur départ a 


toutefois eu tendance à diminuer : 
de 60% en 1991 à 40 % en 1994. Les 
autres ont surtout, observe Patrick 
Klein, président d’Envie-Dévelop- 
pement, l’association tête de ré- 
seau, profité de leur présence à En- 
vie pour résoudre une partie de 
leurs difficultés sodales (endette- 
ment, logement, santé) ou sont re- 
venus à T ANPE. Si les entreprises 
partenaires d’Envie - Darty, mais 
aussi la CAMIF, Carrefour ou 
Conforama - ont maintenu leur 
volume d’embauches, «// est de 
plus en plus difficile de trouver des 
emplois auprès des entreprises qui 
ne sont pas partenaires d’Envie », 
reconnaît-il 

Autre sujet d'inquiétude, la lon- 
gueur des délais avec lesquels est 
notifiée l’attribution des subven- 
tions publiques met constamment 
en péril la trésorerie de l’entre- 
prise, dans la mesure où elles re- 
présentent encore 32 % des res- 
sources totales d’Envie. C’est 
pourquoi, afin de remédier partiel- 
lement à cette fragilité congéni- 
tale, l’entreprise d’insertion a créé 
en 1993 une société anonyme (En- 
vie -S AGE) susceptible de mobiliser 
de nouvelles ressources pour fi- 
nancer son développement: 
102 actionnaires (associations, per- 
sonnes physiques, Société d’inves- 
tissement France active) y ont 
d’ores et déjà souscrit à concur- 
rence de 33 millions de francs. La 
constitution de ces souplesses fi- 
nancières ne doit toutefois pas 
conduire l'Etat à se désengager de 
sa mission sociale, prévient Patrick 
Klein. 

Se fixant pour objectif d'offrir 
520 postes d’insertion d'ici à la fin 
1997, Envie cherche aujourd’hui à 
se diversifier Ce sera en particulier 
le cas dans le service après-vente 
et dépannage à domicile, le dé- 
mantèlement des appareils ména- 
gers non réparables (qui repré- 
sentent aujourd'hui les deux tiers 
des 150 000 épaves récupérées) et 
le recyclage d’autres produits d'oc- 
casion (tels que la micro-informa- 
tique). Un développement qui in 
fine pourrait aussi profiter aux 
pouvoirs publics : une étude, réali- 
sée par l'antenne nantaise, a ainsi 
montré que sur 1 million de francs 
de subventions publiques versées à 
l’entreprise d’insertion, ceux -ri en 
récupéraient directement la moitié 
sous forme de TVA et de chapes 
sodales prélevées et d’allocations 
économisées... 

V.D. 


CADRES 

L’indice du premier trimestre 1995 
publié par l'Association profes- 
sionnelle des conseils d'entreprise 
pour la recherche de dirigeants 
(Aprocerd) se veut encourageant 
et a valeur de test. « Le redresse- 
ment significatif de notre activité, 
indique T Aprocerd, s’est confirmé: 
+ 18 % par rapport au trimestre der- 
nier et + 16% par rapport au pre- 
mier trimestre 1994. » Cette crois- 
sance est à comparer au premier 
trimestre 1993: +54%. Une re- 
montée régulière des postes de di- 
rection des ressources humaines 
est observée, d y a forte progres- 
sion des postes financiers en en- 
treprise, et surtout des postes de 
direction industrielle. En- revanche, 
les postes de direction générale et 
les spécialistes des métiers 
« banque-assurance » connaissent 
à peu près le même tassement 
(- 12 % par rapport au dernier tri- 
mestre). L’Aprocerd constate, par 
ailleurs, une très forte remontée 
des créations de postes (44% 
contre 35 % fin 1994), alors que 
79 % de ses clients (contre 66 % le 
précédent trimestre) sont des en- 
treprises françaises. 

IUT 

Les étudiants du département 
«techniques de commercialisa- 
tion» de l’IUT de Montluçon 
(Allier) se mobilisent autour 
d’un dispositif baptisé « For- 
mule E» afin d'améliorer la 
transparence et la fluidité de 
l’emploi sur les douze départe- 
ments couverts par le dispositif, 


dont la Loire, la Nièvre, le Cher, 
l’Indre, la Saône-et-Loire et tes 
départements de l'Auvergne et 
du Limousin. Le principe 
consiste à réunir les offres de 
postes des grands groupes na- 
tionaux et des entreprises régio- 
nales. Offreurs et demandeurs 
d'emploi qualifiés se réuniront 
au parc des expositions de 
Montluçon les U, 12 et 13 mai. 
Télz 70-02-20-50 ou 70-02-20- 
59. 

CD-ROM 

La Cegos, spécialiste de la for- 
mation professionnelle, a mis 
au point un nouvel outil - « Job 
expo » - qui se présente comme 
étant le premier CD-ROM de 
recrutement à l’intention des 
jeunes diplômés. Cet outil pro- 
pose plus de 10 000 postes à 
pourvoir dans les entreprises 
privées de tous les secteurs de 
l'économie française, et plus de 
30 000 emplois dans la fonction 
publique. Accessibles par « na- 
vigation conviviale», ces infor- 
mations sont à l’heure du mul- 
timédia: textes imprimables, 
animations informatiques, té- 
moignages audio et clips vidéo 
sont consultables à la demande. 
«Job expo» établit par aflleur 
un contact direct, à la fois pé- 
renne et réactualisable, entre 
les entreprises et les jeunes di- 
plômés à la recherche d’emploi. 
Parrainé par le ministère de 
l'enseignement supérieur et de 
la recherche, «Job expo» sera 
diffusé gratuitement dans 


8 000 établissements d’ensei- 
gnement supérieur à partir du 
28 avril. 

Cegos. Agence de communica- 
tion pédagogique, 204, rond- 
point du Pont-de-Sèvres, 
92516 Boulogne-Billancourt 
Cedex. 

L'ALTERNATIVE 

La dernière livraison die ïftms- 
versales nous' livre dans on nu- 
méro spécial, sous le titre « L’al- 
ternative », les analyses 
décapantes de Jacques Robin, 
René Basset, André Gorz, Roger 
Sue, Edgard Pisani et Jacques 
Testait. L’élection présidentielle, 
soutiennent-ils, proposera au 
mieux l'alternance entre la «so- 
da! -démocratie », qui se veut re- 
nouvelée, et le «libéralisme», 
qui se dit an cœur social. Au- 
cune des deux visions ne répond 
aux enjeux actuels de la triple 
mutation technologique, écono- 
mique et culturelle qu’affrontent 
nos sociétés et aux perspectives 
offertes par l'écologie dans nos 
rapports à la nature. D’où, pour 
l’équipe de Transversales, la 
nécessité de réfléchir à une autre 
société en France et en Europe, 
car «c’est une véritable réforme 
de pensée qui serait nécessaire 
pour arracher le désir d'ac- 
complissement personnel à la 
compétition généralisée des indi- 
vidus et le porter vers un projet 
social collectif». 

Transversales, numéro spécial 
mars-avril 1995. 21, boulevard 
de Grenelle, 75015 Paris. 
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Vous recherchez un article publié par Le Monde depuis janvier 1990. Le Monde 
met à votre disposition deux services sur Minitel, avec plus de 200 000 textes en ligne. 

36 17LMDOC 

recherche par thème, rubrique, pays, auteur, etc. 

36 29 04 56 

lecture en texte intégral. 

Tout article identifié peut être commandé per Minitel. Envoi par courrier ou par fax, paiement par carte ban- 
caire. Des réductions sont accordées en fonction du nombre d'articles commandés ef à tout utilisateur qui 
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SWITZERLAND 

THE BANK FOR INTERNATIONAL 
SETTLEMENTS 

an international institution located in Basle 
wilh approxlmately 460 members of slaJT from 24 coun tries 

has a vacancy in its 

RISK MANAGEMENT AREA 

The successfhl candidate wilJ woric in a smali team responsible for 
development and implémentation of risk management 
méthodologies. 

He/she will hâve a unjversity degree, ideally in finance or 
mathematics. Strong analytical and statistical «Mit» are required 
and computer literacy is essential. Knowledge of risk management 
methods and/or expérience in a financial institution would be an 
advantage. In addition to a very good command of English, the 
successful candidate should hâve a working knowledge of German 
and/or French. 

Recruitment will be on the basis of an initial two-year c on trac L 

The Bank olTers attractive conditions of employaient in an 
international atmosphère and excellent welfare benefïts. 

Candidates should send their application, together with a recent 
photograph and référencés, to the Personnel Section. Bank for 
International Seltlements. 4002 Basle. Swiizerland, guoting 
Reference No. 95238. 


Le Fonds International 
de développement agricole 

FI DA (Nations Unies) 
à Rome (Italie) 
recherche des candidats 
aux postes suivants: 


JL 


CONTROLEUR DE PROJETS 

RESPONSABILITES: ktenffiicafiori et préparation de projets; participation A la préévaluotion 
do protêts et prisa de dispositions avec las institutions coopérantes ai/ou le co financeur 
préparation des documents de prêts; suivi des projets. post-suivi et examen des rapports 
de supervision: établissement des rapports de projets destinés A l'organe directeur, ainsi 
que des programmes de travaux annuels. 

QUALIFICATIONS: Diplôme d’études universitaires supérieures ou titre équivalent en 
économie agricole ou agronomie, développement économique, administration publique 
ou autre titre skuitadn &Rt éjdixrôis d'expérience dans la formulation, l'exécution ai te 
financement danwK^ÏMe 6Jfcfl6f1ffljce de terrain arrpléniftcétfdnt gestlorr et supervision 
dé T^jeW^flc<WM' T U'Bnri^res <AveJopp& :inf BtJotLUfexèfcfc*! d^cavitésied/f 
serviqeri'tas^ridons fiébndéres internationales aérai erAsppréc lé#- Waieise de l'anglais ety 
tju français at/ou de respagnol, La connaissance de Tarâbe conspuerait un atout. 

ADMINISTRATEUR POUR LE SUIVI ET L’EVALUATION 

RESPONSABILITES: Planification et organisation de missions rf évaluation /réurüons 
connexes et participation A ces activités; conduite tfêtudæ thématiques, d'études 
d'évaluation et tféhides spéciales connexes; organisation des activités de formation 
propres è favoriser le développement de capacités nationales et régional es en matière de 
suivi et d'évaluation: établissement des rapports dévaluation pour examen par un groupe 
interne dévaluation, de recommandations pour le Président du FIDA et pour les organes 
directeurs; participation au processus deiaboretion des projets/fou mitures d'avis et 
consens sur la conception et sur les systèmes d'évaluation; 

QUALIFICATIONS; Diplôme d'études universitaires supérieures ou titre équivalent en 
sclencessociaies. de prétérenceen économie, économie agricole, statistiques, gestion du 
développement ou soctotogle rurale. Septé dtx ans d'expérience, en particulier dans les 
pays en développement, en matière de gestion de la planification des projeta, de suivi et 
dévaluation, Aptitude è rédiger des rapports analytiques. Maîtrise de l'anglais et du 
français. Connaissance pratiqua de l'arabe et/ou de l'espagnol souhaitable. 

ENGAGEMENT INITIAL DE DURS DETERMINEE: Deux ans. 

ENTREE EN FONCTIONS: le plus rapidement possible. 

Traitement de 45.413 USD A 83.664 USD par an plus une indemnité de posta A l'échelon 
Initial, allant de 11304 USD é 12884 USD. 

Prière d’adresser un curriculum vttæ détaillé, en double exemplaire, k 
Division du Personnel - FIDA 

107 VtadeJ Serafico. 00VI2 Rome (Uaile) Fax no. +39 8 5043463 

Data limite de présentation des candidatures: 29 avril 1995 
Seuls les candidats figurant sur la liste restreinte recevront un accusé de réception. 

TOUTES LES PERSONNES QUALIFIEES, SANS DISTINCTION DE SEXE. 

SONT INVITEES A PRESENTER LEUR CANDIDATURE 


Do you faefeve chat chère is 2 n information 
révolution going on? Do you believe chai your life 
should te ac the hean of rc? Microsoft, che worlds 
Jeadîng company in the devdopmenc of higfi quality 

software, is toûking for peûpie who share our 
excitement and optimism about a new world of 
thinklng and communicating, 


DO 


YO 


At Microsoft Worldwide Product Group 
Ireland (WPGI) based in Sandyford, Co. Dublin you 
will join our hlghly successful International team 
local izing the European versions of Microsoft 
Products. Localization is the translation and 
adaptation of a software package to the language. 
culture and needs of a foreign country. 

LANGUAGE SPECIAUST • FRENCH (Refi FLS) 
Responsible for provlding linguistic support, 
guidance and training to internai localization teams, 
extern al localization and translation agencies, and 
development teams in the Microsoft headquaters 
in Seattle, USA. 

Requirent en t£ 

- Native speaker 

- Excellent English knowledge 

- Degree in translation, ilnguistics, computer 
. science or relaced fiefd 

- Minimum 2 years expérience as a Ifnguist, 
technicaJ transbtor or localiser 

j.i y. » ,r. Excellent working knowledge of different 

packajjbrand tédyiicaJ ÔBmflfwk^ÿ- 

- Quality management and Terminology 
management expérience an advantage 

FRENCH LOCALIZERS (Refc FRL) 

These temporary posts (9-12 months duration) are 
based In Dublin and report to the Program 
Manager/Local ization Team Lead. Loalizers are 
responsible for che localization to their language of 
Microsoft software, documentation and packaging. 
Their main tasks are ta 

- Préparé glossaries 

- Co-ordinate the translation and 
proofreading of documentation 

- Local ize the software 



- Review transfated documentation 


Requirements: 

- Excellent skills in both the French and 
English language 

• A thorough knowledge of computers and 
computer applications 

- Computer Science Qualification is a 
distinct advantage 

- Translation /local ization expérience 
would be bénéficiai 

Successful candidates must be seJf-motivaied 
indmduals with the 3bility to work to tight 
deadlines. They must also possess good 
organisa cional and communication skills. 

Shortfisted applicants will be required to complété 
a translation test 


Microsoft Irdaad à an eçuof opportunités employer. 

Please apply sending details of your 
expérience and qualifications byfax (if possible) or 
post before Friday 5th May, 1995 ta 

Personnel Department, Microsoft, 
Worldwide Product Group Ireland, 
Blackthom Road, 

Sandyford Industrial E State, 

Dublin IB, Ireland. 

Téléphoné: + 353 I 295 5333 

Fax: + 353 I 295 8355 

Email: mauraco@microsoft.com 

Microsoft • 

( WHERE DO \OU WANT TO GO ÎODAYf' I 




LE PARLEMENT EUROPEEN, LA COMMISSION EUROPEENNE 
ET LE COMITE ECONOMIQUE ET SOCIAL 
DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 

La de» Hmtte pour nntroducBon de Facto de cancBdaturadee concours généraux pour dtptômâs unhrereltaires (BAOrf) 
EUf)/|_Ai/54 - pour le recrutement de traducteur* de langue principale française 
EUR/LA/55 - pour le recrutement de traducteurs adjoints de langue principale française 
est reportée Jusqu'au 2 Juin 1905. 

Des renseignements supplémentaires peuvent être obtenus à Tu» des adresses ci-après: 

COMMISSION EUROPEENNE, Unité -Recrutement*, rue de la Loi - SC41. B- 1049 Bruxelles ou 
COMMISSION EUROPEENNE, Unité «Personnel», JMO 01/46. L-2920 Luxembourg ou 

COMMISSION EUROPEENNE, Bureau de représentation en France, Service Ooncouns; 288, bd St-Germain. F-75007 Parts ou 
COMMISSION EUROPEENNE, Bureau de Marseille, CMGI, 2. me Henri-Saibusse, F-1 3241 MaiaeNe-Cedax 01 . 


Recr utements Internationaux 










f Managers 

Information 
Technology Division 


1 er quotidien français à l’étranger 


BASED IN DUBAÏ 

Posl gradua te in Computer science or MIS, with W years management expérience in Software 
dewlopment and svstem maintenance. 

In-depth knowledge otdata base processing (UNIX. ORACLE. INCRE...) is required. Exposure on 
WANG VS svstem and e\perience in migration to open Systems will be an added advantage. 
Directly reporting to the Chief Executive Ofïicer and responsible for the team ofIT prvfessionais, 
you will : • provide a strategie guidance and establish an effective information on Systems 
between ali the sites of the Group • lead the project for migration of WANG V5 Systems to open 
Systems • select IT products for the Group as per business requirements and standards of the 
Group • control IT expenditure and negociate hardware and software supplies. 

In addition to lechnical control, ive will favour for this job a high sense ofhuman contact which à 
L will albw you lobe the pæteœntial interface for users and to keep up professionaly with their M 
L needs. m 

Bi tanguai in French/English necessary. M 

Please send your Ml CV to : MERCURI URVAL. 14 bis rue Daru. 

75378 Paris Cedex 08. quoting reference 43.25 37AM on your 
accompanying letter and envelope. 
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- CARRTÈRES INTERNATIONALES 1 


Technical Centre 

Automotive Systems Luxembourg 

CHALLENGING CAREER OPPORTUNITIES 

DELPHI Automotive Systems (formerly ACG Worldwide}, a $26.1 billion automolive 
ssstems components supplier, is growing rapidly at iis Technical Centre in Luxembourg. 
We hâve immédiate openings for 3 Development Engineers in the area of Engine 
Management Systems. 

EMS DEVELOPMENT ENGINEER 

Essential Requlrenients: 

• Degree in Electricai or Mecbanicai Engineering. 

• A minimum of 3 years of professionaJ expérience in Engine Management Systems or 
Engine Development. Proven ski Ils in test or product engineering are required. 

• Fluency in English and eïther French or Gcrman required. 

The main area of responsibîlity is définition, execution and évaluation of development 
programs for Engine Management Systems. 

The idéal candidate should be self-relianL self-moüvated and dciermined to succced. 

If you meet our requïrements and ivouid iïfce to be considered for one of these positions, 
please submit your C. V. aJong with a leuer highlighting your applicable éducation, 
expérience and personal qualifies to: 

Delphi Technical Centre, General Motors Luxembourg Operations S. A. 

Att’n Nicole IVIuJcahy, L-4940 Bascharage. Luxembourg ^ 

All applications wi/l be ireated confindeniiutly 


CARRIÈRES EUROPÉENNES 
EN ENTREPRISES 

couplage avec 1 ou plusieurs des titres suivants 

NIU JRlIAMit.l.sULvii -ELPAÏS ÜBlttlIt -StlddciiiscneTefiung - '/ UEHLINGSKE THJENII 
commisse mua sma LE SOIR - De Stand aard - VTUS INQf-PENntNt - -nue jhisii timks 



EUMETSAT estime Organisation Intergouvemementale regnxjpant 17 Etats européens 
* Allemagne* Autriche * Belgique * Danemark * Espagne * Finlande * France * Grèce * Irlande * Italie * 
Norvège * Pays-Bas * Portugal * Royaume-Uni * Suide* Suisse* Turquie 

Etatfe en 1968 et xtoJée à D an rg to raBrtftflemagna. EUMETSAT est (3Taro6a<tetar7*8BBnc<ac^ du natotten et te ft rçiu fci fl c» i rte systèmes 
de«nteaieirn6aorijbglqu9a.LB»I><teicinaSateB83 t| »os te B uviaû » a BtS«aE^^daJMËTSAT^reapo»ga^au^iaüOépBilan^tBcfini^ 
d&JMETSWde tous tesæpectsdes Programma MeteraatteTraratatton (MTP) et Metacea Seconde Génératai (MSG). U*» nouwleQNitoonSvckKx- 
SoIrtOpéfafiens va dans to cadra ilj p rogramme MTP pou* co ntrûl B » loue b» raMBea Mb IfcPSATgprèa le mrefarl de» O p érations MET tQSAT 

rf EUMETS AT a f ESft fin 199S. Tftjcu raauseto du Département teefatique. ta OMtoon LEO eat responsable de tous tes aspect» du Programma Système 
poto<raEUNOSAr(B^ËUXCTSATdwraindnw«pereonna«ayarttoproBraqidaetna«rta8« mte attotodeaEfato4*»nibra«ttolO»Banteaflonde 
poser leur cantfidabra Las canddafeiBtenBpossèdeentuTO formation aqtarieureuweisltaire ou équu^^ 
qdum tanne canrofesanœ do fanÿataaudu ftancatoassorts tfunr» cacrataunoa pratique de foire tangua 


Responsable de la Division Assurance Qualité 
VN(95)1Û 

Dans cette fonction, vous soutiendrez la Département technique 
dans la définition et rad option d’une poütiqua et de procédés 
AO adaptés aux programmes EUMETSAT. Vous disposez d'au 
moins B ans d'expérience que vous aurez acquise dans le 
cadre d’un programme spatial ou autre environnement stoiflatre 
et d'au moins 4 ans d'expérience d'encadrement dans un 
service Assurance Qualité. Une expérience pratique des 
méthodes utilisées dans r assurance quotité togteiet, une bonne 
connaissance des nonnes ESA pour tes matériels et procédés 
et des normos EN/IS 09001 sont indispensables. 

CoordinatourfCoordlnatrlce Technique vn(95) 10 
Relevant du Chef du Département technique, vous serez 
responsable de la coordination ot de la planification des activités 
au niveau du déparlement pour tous les programmes 
EUMETSAT. Vous apportez impérativement votre expérience 
do la planification de programmes spatiaux et votre 
connaissance des systèmes de rapports -le gestion. 

Genteur Spécialiste des Plates-Formes 
Satellitaires VN{95) 5 

Relevant du Responsable du Secteur spatial, vous serez 
chargée) antre autres de suivra les études de Phase C/D des 
33toliiies MSG et les Spécifications au niveau des systèmes 
spatial ot sol et de participer a aux activités 
d'approvisionnement, de lancement et d'ope calions des 
satellites. Outre votre expérience de ta gestion d'activités 
industrielles, vous possédez au moins 5 ans d'expérience de 
l'ingénierie des systèmes sa (cataires avec une spécialisation 
dans te domaine des systèmes électrique ou des systèmes 
de correction d'attitude et d’orbite. Date limite de dépôt des 
candidatures: 28. avril 1995. 

Responsable du Secteur-Sol VN(95) is 
Relevant du Chef de la Division des sateEtes en orbite basse 
(LEO), vous dirigerez r équipe de proje! Secteur-Sol res p ons a ble 
du développement el de la préparation aux opérations du 
secteur-sol des satellites en dibite polaire tfEUMÊTSAT. Vous 
disposez d'un minimum de 8 ans d'expérience du 
développement de systèmes sol et d'au moins 3 ans 
d’expérience du management d'équipes. 

Ingénieur Extraction de Produits vn(95 ) 9 
Vous serez responsable auprès du Chef de la Division Seetegr- 
Sol, du soutien technique el scientifique nécessaire aux 


activités d'approvisionnement el de développement requises 
dans 1 e domaine du traite me ni des données-images, des 
algorithmes et de r extraction des produite. Vous possédez 
de très bonnes connaissances de la théorie du traitement 
du signai, de l'échantillonnage des Images et des techniques 
d'élimination de la couverture nuageuse pour les points de 
référence géographique. Ces connaissances sont 
obligatoirement assorties d'expérience de la simulation el 
de l'élude d'algorithmes complexes dans la recherche 
appliquée ou autre environnement similaire. Date limite de 
dépôt des candidatures: 28. avril 1995. 

Ingénieur Station Sol VN (95) 8 
Vous serez responsable au sein de ta Division Secteur-Sot 
de définir les besoins techniques au niveau des stations soi 
(TEUMETSAT et de superviser rinlég ration, les tests et la 
validation des stations inhérentes au secteur-sol 
(TEUMETSAT. Vous possédez au moins 5 ans d'expérience 
dans la spécification, rapprmri ri onnement et l'intégration de 
stations soL Date limite de dépôt des candidatures: 28. avrfl 
1995. 

La Division Opérations a été criée pour soutenir 
r exploitation et les opérations des aatoOttes METEOSAT 
à compter de novembre fin 1995. 

Ingénieur en Genie Spatial VN(95) i2 
La personne retenue participera dans un premier temps à la 
préparation opérationnelle du nouveau secteur-sol 
(TEUMETSAT lors du transfert des opérations de TESA à 
EUMETSAT pour se charger ensuite pendant la phase 
opérationnelle, principalement de te production et de la 
maintenance des procédures opérationnelles du secteur 
Spatial et des banques de données et de la liaison avec le 
fabricant du satellite et réquipe de soutien du projet. Un 
minimum de 5 ans d’expérience du génie spatial ou des 
opérations est essentiel. 

Ingénieur Station Sol VN(S5) 13 
Le/la cancfldatte) retenu(e) participera à toutes les activités 
associées aux opérations el A a maintenance dés stations 
5=1 (principale el de réserve), à la formation des opérateurs 
du Centre de contrôle de la mission tf EUMETSAT el â la 
gestion de toute activité de mise a niveau du système sol. 
Un minimum de 5 ans d'expérience de l'ingénierie des 
systèmes sol au des opérations est essentiel. 


Les contrats sont octroyés pour une période initiale de 4 ans. Les rémunérations intéressantes s'aflignenl sur celles d'autres 
Oroanis a totelntBtTiaiionalas. Merci dfrdrassarvotredossierde candidatures (CV, tetra date de disponibilité. 

No. de référença) à EUMETSAT, M. J.K, Myatt, Chef du Personnel, Am Bfengrund 45, D-64242 Darmstadt-EberstadL La daté 
Droite de dèp&t des candidatures est le 1Z mal 1995, ou plus tôt dans les cas mentionnés. 


lesdmgeants 


Direction Générale , 

Direction Générale Adjointe - Secrétaire General 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
RECHERCHE 

DIRECTEUR TRÈS MOTIVÉ 

Ce Groupe international très dynamique et en pleine expansion, à la pointe de to Mehaokste^ 

une personne exceptionnelle pour gérer une de ses sociétés satellites dans la région parisienne, et pour 

augmenter sa part de marché. 

Vous posséderez une bonne expérience dans la vente elle marketing de produits techniques, et aurez la 
capacité d'assurer la croissance continue de la société dans le marché. 

Profil du candidat idéal : 

- Vous serez de nationalité fiançaise avec un minimum de cinq années d'expérience au niveau de b 
direction générale, et posséderez une bonne expérience de ta vente et du marketing 

- Une connaissance des périphériques de stockage sera très appréciée 

- Vous aurez une bonne expérience du développement du commerce international 

- \fous aurez une bonne compréhension de la gestion financière pour le développement de b 
planification stratégique 

- Vbus aurez l’ imagina tion, l’énergie et le dynamisme nécessaires pour poursuivre des objectifs ciblés 

- Vbus aurez des compétences dans la gestion et F administration d’une industrie du secteur tertiaire 

- Vbus serez compétent au niveau de la direction générale 

- \foos apporterez la preuve de vos compétences dans le domaine du marketing 

- Vbus posséderez de bonnes compétences dans les domaines du développement opérationnel et des 
agents commerciaux 

- Vbus connaîtrez les normes de qualité ISO 

- Un candidat de 35 ans ou plus, diplômé d'études supérieures et maîtrisant plusieurs langues sera tris 
apprécié. 

Si votre profil correspond à ces critères et que vous êtes prêt(e) i relever le challenge de travailler pour 
une société à la poursuite de l'excellence, veuillez envoyer votre C V accompagné d’une lettre eu anglais, 
en indiquant votre salaire et situation actuelle, au Director of Human Resources, & la boîte postale n° : 

GCAOI, GCA, 63 Shelton Street - LONDON, WC2H 9HE. 


G R O U P E H O S 1 * I T A LIER 

5000 salariés, 5 établissements 


Recherche pour une de ses implantations en Midi-Pyrénées (950 salariés, 750 lits et places) son : 

DIRECTEUR D’ETABLISSEMENT (H/F) 

Qui coordonnera, animera tes Afférents services de l'bûpiiaL ainsi que tes soudures médico-sociales rattachées. 
Attentif aux relations humaines au sein du Croupe, il optimisera te gestion budgétaire, assurera k respect 
des procédures réglementaires et établira les (dations nécessaires à l'exercice de sa fonction, 
il participera â l'orientation de te politique générale en relation avec le Siège Social et l'ensemble dus partenaires 
qui sont associés ou fonctionnement de l'établissement. 

Ce poste s'adresse b un dirigeant de formation supérieure qui possède une expérience affirmée dons te 
management des entreprises et des équipes. Les entretiens auront Ben A Clermont-Ferrand. 

Envoyez Icare manuscrite + CV +• photo k Flavien de Laroussilhe sous la référence 95F2L404 & : 


iCSNCB}- 


marc andrieux 

CONSULTANTS 
Hcsswmees Romaines St Marircting 
4. rue Dre tan ■ 63000 QenooolFcrraod 


.+OPQCM 


S 

J 


Président-directeur général 

Haute-Savoie - Notre client est un groupe international, (chiffre 
d’affaires : 400 millions de Francs) spécialisé dans la fabrication et la 
distribution de biens d’équipement dans le domaine de la soudure des 
thermoplastiques et du nettoyage des produits industriels. Entreprise 
dynamique, sa filiale française (chiffre d’affaires 80 millions de Francs) 
conçoit, fabrique et distribue dans le monde entier (près de 50% du 
chiffre d’affaires à l’exportation) des machines de haute technologie 
pour la soudure des thermoplastiques. Nous recherchons aujourd’hui son 
président-directeur général. Rattaché au siège à Londres, ce poste com- 
plet et entièrement autonome s’adresse à un candidat de formation tech- 
nique et idéalement commerciale, ayant évolué dans un contexte interna- 
tional de vente et de marketing de produits techniques et justifiant d’une 
expérience solide de management d’équipe et de centre de profit. La pra- 
tique professionnelle de l’anglais est indispensable. La rémunération est 
à la hauteur de ce challenge important Ecrire en précisant la référence 
R/2292M - PA Consulting Group - 114, avenue Charles de Gaulle - 
92522 NEUILLY Cedex - Tel. 40.88.79.70. 


CreeUing Business Advaniage 


1 
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CARRIÈRES INTERNATIONALES 


mm*. 
I tmm# 
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SWITZERLAND 

THE BANK FOR INTERNATIONAL 
SETTLEMENTS 

an international institution localed in Basic 
with approximately 460 members of staff from 24 countries 

bas a vacancy in its 

RISK MANAGEMENT AREA 

Tbe successftil candidate will work in a smaii team responsible for 
development and implémentation of risk management 
méthodologies. 

He/she will bave a university d egrce , ideally in finance or 
ma l hema t ics. Strong analytîcal and statisticai sJdiis are required 
and computer literacy ïs essential. Knowledge of risk management 
methods and/or expérience in a Financial institution would bc an 
advantage. In addition to a very good mm m and of Engl i ah, the 
successftil candidate should hâve a working knowledge of German 
and/or French. 

Recmitment will be on the basis of an initial two-year con tract. 

The Bank o fiers attractive conditions of employaient in an 
international atmosphère and excellent welfàre beoefits. 

Candidates should s end their application, together with a recent 
photograph and références, to the Personne/ Section, Bank for 
International Settlements, 4002 Basle, Swüzerland, quoting 
Reference No. 95238 . 


Le Fonds International 
de développement agricole 

FIDÀ (Nations Unies) 
à Rome (Italie) 
recherche des candidats 
aux postes suivants: 




CONTROLEUR DE PROJETS 


ijeia ai prias de dispositions avec les inetitutioftt coopérantes el/ou le cofliumcatu: 


préparation des cfocumenB de prêts, suivi des projets, post-suivi et exarrim des rapports 
de supervision; établissement des rapports de projets destinés à r organe directeur, ainsi 
que des programmes de tnsvaux annuels. 

QUALIFICATIONS: Dtp Un» d'études universitaire» supérieures ou tilre équivalent en 
économie agricole ou agronomie, développement économique, admmlstoation publique 
ou autre titre «rraiTatre, Sont ictbc aps d 'expérience dans U formuJoron, l’exécution et le 

serviq^iostoitjorM üffendèrra i msmatkm alesserawri^appréwés. «ajlri pe de l' anglais al^ 
du français et/ou de reapagnot La cormaiaaertoa daTaraoe conatmJeratt un Moût 

ADMINISTRATEUR POUR LE SUIVI ET L’EVALUATION 

RESPONSABILITES: Planification et organisation de missions d'évaluation /réunions 
connexes et per^wèon é ces activités; conduite (f études thénmbques. (T études 
d'évaluation et d’égides spéciales connexes: organteation des activités dé formation 
propres à favoriser le développement de capacités nationales et régionales en mattere de 
suivi et d'évaluation; établi uement des rapports d'évaluation pour examen par un groupe 
Interne d’évaluation, de recommandations pour le Président du FlDAe* pour les organes 
directeurs; participation au processus d'élaboration des prajets/roumiiures d avis et 
conseils sur ta conception et atr les systèmes d'évaluation; 

QUALIFICATIONS: Diplôme d’études universitaires supérieures ou titre équivalent en 
sciences sociales, de préférence en économie, économie agricole, statistiques, gestion du 
développement ou aoetoloflle rurale. Sept * dix ans d'expérience, en particulier dans ira 
pays en développement, en matière de gestion de la planification des protêts, de suivi et 
dévaluation. Aptitude é rédiger des rapporta analytique». Maîtrise de l’anglais e» du 
français. Connaissance pratique de l'arabe et/ou de r espagnol souhaitable 

ENGAGEMENT INITIAL DE DUREE DETERMINEE Deux ans. 

ENTREE EN FONCTIONS le plus rapidement possible. 

Traitement de 45.413 USD à 63564 USD par an. phra une Indemnité de poste à l'échelon 
initial, allant de 11504 USD à 12.694 USD- 

Prière d’adresser un curriculum vttae détaillé, en double exemplaire, à 
DMrion du Pwsonnsl - BOA 

107 Via deiSerafico. 00142 Rome (Italie) Fax no. +39 6 5043463 

Date Italie de présentation des candidatures: 29 avril 1995 
Seuls les candidate figurent sur la lista restreinte recevront un accusé de réception. 

TOUTES LES PERSONNES QUALIFIEES, SANS tHSTOCTON DE SEXE. 

SONT INVITÉES A PRESENTER LEUR CANDIDATURE 


Do you believe that there ü a n information 
révolution going on ! Do you believe dm your life 
should beat die hea/rofitf Microsoft, die world's 
ieading company in the development of h#i quatay 
software, is footing for people who share our 
exercement and optimism about a new worfd of 
thinking and communicating. 


DO 


Y O 


At Microsoft Worldwide Product Group 
Ireland (WPGI) based in Sandyfôrd, Co. Dublin you 
wfll join our fiighly successfui International ceam 
focalfeing the European versions of Microsoft 
Products. Localrzabon is the translation and 
adaptation of a software package to the language. 
culture and needs of a foreign country. 

LANGUAGE SPECIAUST - FRENCH (Reft FLS) 
Responsible for providing linguistic support, 
guidance and trainifig to internai iDcalization teams, 
extemai (ocallzation and translation agences, and 
development teams in die Microsoft beadquaters 
in Seattle, USA. 

Requrrements: 

- Native speaker 

- Excellent Engfish knowledge 

- Degree in translation, linguisdes, computer 
.. se/ence or rdaœdfieJd 

* Minimum 2 years expérience as a linguist, 
technlcal transfator or localizer 
j.i v.c -,r. Excellent worfcnrg knowledge of different 
•“ ^ ; >oîfwarc arref téçhnicaf œrTriiriolc^r 

- Qualfty management and Terminology 
management expérience an advantage 

FRENCH LOCAUZERS (Refc FRL) 

These cemporary pose (9-12 months duration) are 
based In Dublin and report to the Program 
Manager/locaiîzaoon Team Lead. Locafizers are 
responsible for the tocalization to their ianguage of 
Microsoft software, documentation and packaging. 
Their main tasks are to; 

- Préparé glossaries 

- Co-ordinate die translation and 
proofireading of documentation 

- Localize the software 

- Review translated documentation 



Requirements 

- Excellent sldlls in both the French and 
English Ianguage 

- A thoroug h knowledge of computers and 
computer applications 

• Computer Science Qualification is a 
distinct advantage 

- Translauon/Iocalizatîon expérience 
would be bénéficiai 

Successfui candidates must be self-motivated 
indivlduals with the ability to work to tïght 
deadlines. They must also possess good 
organisational and communication skills. 

Shortiisted applicants will be required to complété 
a translation test 


Details 

Microsoft Ireland is an equaf oppommitws employa: 
Please appty sending details of your 
expérience and qualifications by fax (if possible) or 
post before Friday Sth May, 1995 ta 

Personnel Department, Microsoft, 
Worldwide Product Group Ireland, 
Blackthom Raad, 

Sandyfôrd Industrial Estate, 

Dublin 18, Ireland. 

Téléphoné: + 353 I 295 5333 

Fax: + 353 I 295 8355 

Email: mauraco@microsoft.com 

Microsoft 

I wHffif O O rou WA NT TO GO rOOXVf*-) 


^^dérshiitiè Bêlé 
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LE PARLEMENT EUROPEEN, LA COMMISSION EUROPEENNE 
ET LE COMITE ECONOMIQUE ET SOCIAL 
DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 

U date Hntite pour fîntroductfon de racte de cancfldature des concoure généreux pour diplômés untvflrsitaires (BAC+4) 
EUr/LA/ 54 - pour le recrutement de traducteurs de tangua principale française 
EUR/LAÆ5 -pour le recrutement de traducteure adjoints de tangue principale française 
est reportée Jusqu’au 2 Juin 199S. 

Des renseignements supplémentaires peuvent ôbe obtenus à Tune lies adresses o-apres: 

COMMISSION EUROPEENNE, Unité «Recnitemenl., rue de la Loi - SC41 . B- 1049 Bruxelles ou 
COMMISSION EUROPEENNE, Unité «Personnel-, J MO B1M8. L-2S20 Luxembourg ou 

COMMISSION EUROPEENNE, Bureau de représentation en France, Service Concours, 288, bd St-Germain, F- 75007 Paris ou 
COMMISSION EUROPEENNE. Bureau de MaraeiDe. GMCI, 2, rue Henri-Barbusse, F-19241 MaraeifeOxtexOï. 


Recrutements Internationaux 




i 


MANAGER 


Information 


PSS r S'Sr : / Technolocy Division 

based in DUBAi 

Post gradujte in Computer science ar MIS, with 10 years management expérience in Software 
development and System maintenance. 

In-depth knowledge of data base Processing (UNIX, ORACLE, (NGRE.Jis required. E\posuœ on 
WANG VS sysiem and expérience in migration to open swtems will be an added advantage. 

Directly reporting to the Chief Executive Ofticer and responsible for the team of IT protessionah, 
you witi ; • provide a strategie guidance and establish an effective information on Systems 
tetvtven aU the sites ot the Group • lead the proiect for migration of WANG VS Systems to open , 
, Systems • select tT products tor the Group as per business requirements and standards ofthe l 
i Croup * conlro1 tT e'Pendfture and négociai hardware and software supplies. k 

V ,ü l ^, hn !™! l t onlfoi - lve . f3VOvr for 3 high sense ofhuman contact which J 

% needs* ^ ° ** ^ pr&etental mt&rtJce tor ***** and to k **P U P professbna/y with theft Ê 

Bilangual in French/English necessary'. 

\ P/e 5 3 , s 0 en f vour full CV to : MERCURI URVAL , 14 bis rue Dam, Æ 
J 8 Pans Cedex 08. quoting reference 43.253//LM on your 
accompanying letter and envelope. Jr 


1 er quotidien français à l’étranger 


MB 
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SECTEURS DE POINTE 




Ingénieurs développements logiciels 

Dans le cadre de nos développements de réseaux de télécommunications, vous serez chargé 
de réaliser les logiciels intégrés à des systèmes (Ex. : protocoles, applications temps réel....). 

Vous meerrez en oeuvre des moyens évolués : TEAM WORK. GEODE, C, C++, outil de test, 
de simulation et de validation, pour des machines ciblées temps réel (VRTX) et de gestion 
de réseaux (WINDrDWS-LrNDC-Bascs de données, interfaces graphiques). 

De formation écoles d'ingénieurs ou universitaires, vous avez acquis une p r emière expérience dans 
le développement logiciel. Référence : I.DVP.LOG 

Ingénieur système 

Dans le cadre de notre service support informatique vous serez en charge des missions suivantes : 

• administration système fUNK. SUN). 

• gestion des progiciels utilisés pour le développement d'applications, 

• formation et conseil auprès des développeurs. 

De formation école d'ingénieurs ou universitaire vous avez une première expérience 
dans le développement logiciel et dans l'administration système. 

Formation informatique, connaissance en UNIX. LANGAGE C. Réseau TCP/IP, qualités relationnelles et 
sens du service indispensable. Référence : I.SY5 

Ingénieur d'études 

Rattaché au Chef de service, vous êtes responsable de l'étude et du développement des canes 
a microprocesseurs, et tous en définissez l'architecture. Vous réaliserez les missions suivantes : 

■ Elaboration des spécifications et des notes relatives aux canes, 

■ Conception, mise au point et validation de ceUes-d, 

• Participation à l'intégration logicicl/maièricl. 

• Développement de logiciels de test. 

De formation «renie d ingénieurs, vous avez impérativement 3 ans d'expérience en études 
et développement dans le domaine des télécommunications (réalisation de canes micro- 
processeurs o8üxx et nbUxO. conception d'EPLD ou de FPfîA. contrôleur de communications 
série iHDLC. Ethernet i. connaissance* des DSP d'Analog Devices. Bus V.WE... et des contraintes 
temps rcel >. 

Rigoureux, vous aimez le travail en équipe et vous portez un grand intérêt aux évolutions 
techniques. Référence : I.D5P 



Ê 


m Responsables Conception, 
Electronique 


Valeo 


n:.£C-.no;:i<>i.i>; 


Notre Groupa, prèsmd nx tes »■«*** 

automobiles mondiaux, participa 
activement aux développements des 
cechniqnes de demain. Le dérveleçipemenî 
de l' électronique sntamobOe «'accéléra 
cour améliorer les performances, le 
confort, la sécurité et la habilité de* 
équipements. 

Dana ce contexte, te Branche Klectronlqne (1400 P*””™ 
relève le défi et recruta pour son site de tamx.ni» (M) de* 
KaspossaJalai de Concspttm. 

Jteaated‘ta»éc5nSpeusxdti-projea,TOcia*tie*msptm*sblade 

la ceacsrptioii et du suivi de la r éa JMH U tan d’un ou pteRie a** 
prodedta, de la conception générale à la va lid ation toDCttoa- 
naDa et à la qnaüficaüon des produite. 

Vbus établirez les spécification des sous-ensembles salon les 
contraintes industrielles, tout en assurant la co hére nce 
technique «u» les développements Hard, Soft et Mécanique. 
TnjAnî— »r EJectronician Grande Ecole, vous sna acquis une 

expérience de 7 i 8 «n» du développement en électioidqua 

grande série et vous possédez des compétences an électco- 
niqua de puissance ou en électronique numérique. 

Aurais courant indispensable. 

Vos capacités A travailler en équipe, votre sens de renga ge- 
ment et votre o u vert u re internati on ale vous pe rm ettront de 
bénéficier des perspectives d'évolution offertes par notre 
Groupe. 

Merci d’adresser lettre de motivation manuscrite 
avec CV, photo, rémunération actuelle et s ouhaitée à 
VBLEO ELECTRONIQUE - Nathalie HUBERT - 2, avenue 
FbrnandPoafflan- 94042 CRETEIL Cedex. 


Le Groupe VWeo, par sa gamme de produits 
et systèmes de haute technologie et son 
implantation internationale, est l'un des 
principaux partenaires des constructeurs 
automobile et de véhicules industriels dans 
Je monde. 


Valeo 


L'EQUIPEMENT 

AUTOMOBILE 



§fii|É[^ '?fih 



fcsstèpar féq^{^\^arïroe2,TOus étaborezl 

tepéfmertaftjntfeb 

va6de2les«WfeTenfesitesxandkJalseniit6s^tes6^dearfiiértm^;«i 
’ mesures « terrer» », fournissez le paramétrage radio. 


Sw ,! .V' 

‘- jLi ltr.it -rh'Jr"- 

reOTserdes 




«ttr. - •.•TTTj ^ — y-' -^7 .*.-4 %.!- 

nwatertfcac. +- 5), ?;• • 

ous oossédez des entmassaneps aaorafwKfeç en/ '>'•>- 


A28ansenvmi. * fomiÆonï^éïsr Quéqwatertfcac , 

tfune expérience réussie de3 ans rrtmmum, vous possédez des comaSsances i 
GSM etfeu DCS I80Q et en propagation radfo. •• V; :?•! 

Les postes sont basés à Paris, avec des déplacements fréCjùenfs sur ta régjon totéousane.'.;-- - ' • -i 

L'importance de notre Groipe ouvre de larges perspectives tffyàkijon dé carrée aux cawfiiias. ’ ’ 


à fort potentiel. 

Merci cfadresst 
mamscnteetC 
SM CQNSSL, 3 rue Treflhard. 7500S P3ris. 


Merci d'adresser, sais ta référence choisie et en précisant votre rémunâ’atioriactuàte, letfiji;.' 
manuscrite et CV à: ■=.- 


j. • t -, 
•*— # 8 


£?) France Telecom 
Mobiles 


Radiotéléphone 


Grand Groupe Industriel Français, leader mondial dans plusieurs de ses activités 
recherche pour sa Division Production d'Energie 


Directeur Industriel 

Directement rattaché à la Direction Générale, vous menez de front plusieurs 
missions : 

- l'amélioration des systèmes de production (simplification des processus, 
réduction de la durée des cycles de fabrication) visant à assurer une diminution 
des dépenses, la qualité des produits et (a facilité des transferts de technologie, 

- la définition de la politique des investissements (budgets, matériels, usines), 

- la coordination des octivités des différents services d'achats (négociation 
globalisée, accord d'association avec certains fournisseurs-clefs, recherche de 
nouveaux sous-foaifonfs). 

Ingénieur de formation, vous ôtes confirmé par 15 ans d'expérience dans 
le domaine de la conception et de la fabrication des matériels électriques de 
grande puissance. 

Vous êtes bilingue anglais. 

▼ 1 

GEC ALSTHOM 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite + CV + photo) à : 
Mr KARM - GEC ALSTHOM Division Production d'Energie 
Direction des Ressources Humaines 
38 avenue Kléber, 75795 PARIS CEDEX 16. 
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AXIALES 

l'Esprit Projet 


Conseil 

Formation 

Organisation 


Aftana^néiEde^et 


"Industries de Pointe" h/f * ' 


Interlocuteur privilègié d une clientèle diversifiée à’entrepnses. wus êtes responsable 
de missrons de conseil et de formation- action en management de projets. 

\ oire rôle est d'emblée multiple . dCtrons de conseil., animation de sessions mais aussi 
conception et mise en œui re de nom elle* iormations. recherche de nouve/fe? méthodes 
de nouiejux ou:Hs de management de protêt... A terme vous âurec la responsabilité 
de la recherche de confiais, la proposition et la réalisation des missions. 

Entre 25 ef 35 ans. ingénieur c?e formation vous disposez d'une expérience de 
rruR 4 $eme»f de projet dam l'industrie. Rompu a la relation clientèle et a l'analyse de 
la valeur, vous êtes un animateur pédagogue, communiquant diplomate, cultivant l'esprit 
d’équipe. Capable de vous adapter à tous types d’interlocuteurs, votre mobilité 
s'accorde à la situation géographique de nos clients. 


Intéressé : merci d'adresser votre «fessier de candfdaiure compte ( lettre de morivaiton 
CV détaillé, photo) st'réf. GUP à ratlention de Jean Pierre ROUET. AXIALES 
18. rue Horace Vemet - 92130 ISSY LES MÛUUNSUJX. 






pnnoOTe, inaliBcaion...) Juqu'i i , £Le d imluBriaUS “ d ”' 
développera eni de projets ou de produite. exercée dans le 


Autonome « animateur, voire ouverture d'esnrii 0 *-n;_ r -, 
un bon esprit d’analyse et de synthèse Voov . facifc . meBI avec 
possédez des aptitudes commeKiaZ!^ 5 ^ a, °“‘ cn >’ lu! : V0UJ 


Merci d’envoyer lettre manuscrite CV . 

Etiane TALABAN - CABLES pÎrei/i î V £'P t S" à 
94417 SAJNT MAURICE Cedex ELLI ’ 1 rue 0 B * P,reUi 


$ 


¥ 
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SECTEURS DE POINTE 


Production - Informatique - Haute technologie 


Ingénieur 

Marketing 

Etudes 


ABB Control - 350 MF 

Au sein du groupe ABB, nous 
sommes un des centres d'ex- 
cellence pour les contacteurs dont 
nous assurons la R & D. 

Nous recherchons un Ingénieur 
Marketing Etudes. 

Véritable pivot entre le commercial et le bureau 
d'études, cet ingénieur, rattaché à la Direction 
Technique (50 personnes), élabore les cahiers des 
charges relatifs au développement de nouveaux 
produits. Il assure en outre les missions relevant de sa 
compétence : travaux norm a t i f s , support technique fi la 
vente, formation™ 

Le poste inclut des interfaces avec tous les services 
de l'entreprise et les autres sociétés du groupe. 

Il convient à un ingénieur expérimenté, connaissant 
bien au plan technique les produits et applicatifs en 
appareillage basse tension. Cet ingénieur devra 
également posséder une compétence ou au moins du 
goût pour l'approche marché et pour i'élaboraû’on des 
normes dans le contexte mondial. 

Poste basé à Lyon. 

La fonction très autonome et très ouverte, nécessite 
la maîtrise de l'anglais et demanda des voyages 
fréquents en Europe. 

Merci de transmettre votre candidature (lettre 
manuscrite ; CV, photo et prétentions) sous rûf. 4051 à 
notre conseil EUROPACT qui vous garantit une totale 
confidentialité et répondra sous quinzaine aux 
candidats ayant le profil souhaité. 


EUROPACT - 57 Bd Vivier Merte 
69429 LYON Cedex 03. 


il 11 II 

nmi 


CAT IA 


évolue 


Leader international de la CFAO, Dassault Systèmes 
est le partenaire privilègié des plus grands groupes 

industriels mondiaux. 
N‘ I dans le domaine de l'aéronautique 
et de l'industrie automobile, nous gagnons des parts de 
marché dans l’industrie des biens de consommation, 
de la construction navale... 
Nous réalisons plus de 90% de notre chiffre d'affaires 
à l'international et notre équipe est devenue en 15 ans 
une structure de 1 000 collaborateurs, Je plus grand laboratoire 
de développement en CFAO au monde. 
Aujourd’hui nous créons de nouveaux postes. 


PARIS ■ TOKYO - LOS ANGELES 


TOTAL 


CONSULTANTS 

PROJETS 

Faites évoluer 
les systèmes 
d’information 
internationaux 
de Total 
Exploration 
Production 


Groupe français largement ouvert sur la monde, 
TOTAL ont actif dans plus de 80 pays, dans tous les 
segm en t» de la chaîne pétrolière. 

Par le consefl, la conception, 1a formation et ta mise en place, 
vous participerez an renouveau de nos systèmes d’information. 
Ceux-ci résulteront de l’aOtance d'architectures innovantes et de 
processus de gestion adaptés aux métiers des utilisateurs. 

En nn i mn nr mwtt cBent/serveur, vous introduirez des méthodes 
et des outils originaux. C’est ainsi qu'au sein de notre Direction 
de ta coordination informatique, en France ou à l’étranger, vous 
: l'initiateur et le pilote de projets stratégiques. 


Ingénieur diplômé grande école, vous avez de 28 à 32 ans. 
Depuis 3 à 5 ans. vous avez participé au changement des modes 
de gestion par les systèmes d’information. Vous avez aidé 
l’utilisateur à mettre à jour le bien-fondé de son besoin. Vous 
avez confronté votre culture technique aux méthodes et 
systèmes informatiques les plus récents. Vous avez confirmé vos 
qnaffrés rotationnelles et vos aptitudes de réalisateur. Vous êtes 
mobile et pariez anglais couramment 

Désormais, vous souhaitez conjuguer ces atouts dans un cadre 
i pnrrnflrtnnfll- Alors, adressez votre dossier de candidature, sous 
référence 79&817.LM, à notre Conseil SIRCA, Denis BELLOCQ 
20 avenue de l’Opéra * 75001 PARIS. 




ON NE S'APPELE PAS TOTAL PAR HASARD 



Fffiate française d’un Croupe International recherche pour «sa branche Granulats» un : 


de fa politique 

foncière de la filiale. -partions oéokxrfques, négocierez pour l'acquisition des terrains et monterez les 

Vous prendrez en charge les pn»^^ dej 5 l tes en respectant la réglementation en cours et 

dossiers d'autorisation en vue ae 1 1 «P avec , es riverains, les associations, les proprietaires, les 
l'environnement vous 

i administrations, les autorités . équivalent), vous avez une expérience confirmée sur le terrain en 

8 A 35 ans minimum, géologuede votre dynamisme vous pousse à rechercher un nouveau 

«Cherche foncière. Votre sens aigu 

M tfneripr de candidature (lettre manuscrite + CV) sous référence B 5 04 01 à 
0£? Merci FAVEREAU Consultants, 52. rue de la Fédération 75015 PARIS. 

J-fUNI -t ~ 


1 

• » 


M 


DASSAULT 


SYSTEMES 


étdtëHMC CAT! A 

ingénieurs 

développement 

CATlA/CADAM' l 

SOLUTIONS ^ 

Pour l'amélioration continue des processus de nos 
clients et pour répondre à leurs impératifs de coût, 
de temps de cvde et de qualité, Dassault Systèmes 
réalise les arcnitectures les plus novatrices. 

Pour participer à la définition de nouvelles 
fonctionnalités et renforcer nos équipes de 
développement, nous recherchons des compétences 
pointues dans les domaines suivants : 

• les techniques orientées - objet, les réseaux 
neuronaux, les mathématiques av ancé es. 

Je rradtiniedra et b simulation. 

• les ap pl i ca ti ons métiers : mécanique, ing éni erie, 
analyse, fabrication, design industrieL. 

Vous êtes un ingénieur grande école débutant 
et vous recherchez une entreprise qui participe 
chaque jour au défi de demain. Rsjoignez-nous 
en adressant votre dossier de candidature, 
sous réf CAT1A/ID, à Catherine Fdda, 

Dassault Systèmes, 9 quai Marcel-Dassault, 

BP 310, 92156 Suresnes Cedex. 


Construire le présent et préparer l’avenir 
des réseaux de télécommunications, 
grâce à une expérience centenaire. 

MET COMMUTATION, filiale de MATRA ERICSSON TÉLÉCOMMUNICATIONS, 
conçoit, fabrique et installe des équipements de téléphonie publique en France et 
à l'étranger. 

Nous recherchons aujourd'hui un 

INGENIEUR QUALITE 

Vous réaliserez des enquêtes et audits du système Qualité de l'entreprise, veillerez à la 
bonne compréhension du système, à son application et à la réduction de ses 
dysfonctionnements. Vous élaborerez le programme annuel et le compterendu des activités. 
Pour mener à bien ces missions, vous pourrez compter sur une équipe d'auditeurs que vous 
animerez. Dans ce cadre, vous assurerez un rôle de consultant interne dans le domaine de 
la Qualité. 

De formation supérieure, vous possédez une expérience de 5 ans minimum dans une 
Direction Qualité d'entreprise. Vous maîtrisez l'anglais ef les outils bureautiques. 

Rigoureux, vous faîtes preuve de qualités d'écoute et de synthèse. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature {lettre, C.V. et photo) à Jean-Paul DURAND 


MET COMMUTATION 
1 9, avenue Carnot 
91 348 Massy cedex 


M 

* 


METS 

HÆIRIftlIBBl 


DES HOMMES QUI CONSTRUISENT 



CHEF DE PROJET CONFIRME 

DANS UN LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE INTERNATIONAL 

Au wln de l'entité développement produits, le chef de projet confirmé a pour mission de participer à b définition des 
nouveaux projets pu» de les manager, de réaliser les documents du dossier d'AM.M., d’assurer la transmission 
des informations sur Iss nouveaux produits oux services concernés, enfin de contibuer à la prâindusXidhation. 

De réelles qualités de coordinateur, de gestionnaire de projet, de communicateur sont nécessaires pour réussir à 
ce poste où nous attendons un pharmacien d'une trentaine d'années ayant une expérience de chef de projet et 
d'assistant recherche clinique. 

Une évolution de carrière vers un poste de chef de groupe encad ran t plusieurs chefs de projet est, à terme, tout à 
fait envisageable. Ce poste est situé dans une ville agréable d'Auvergne. 

Si roui vous êtes reconnu, écrivez sous réf. C/1349 à notre Conseil Pierre BUCCAÎ - CONCORDANCES - 77, rue 
François Mermet - BP 32 - 698 1 1 TASSIN IA DEMI LUNE CEDEX qui s'engage, si votre candidature est retenue, 
à row adresser un efoww dans tes trois semaines. 

CONCORDANCES 

Entre les Hommes et les Entreprises 
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Construire le présent et préparer l’avenir 
des réseaux de télécommunications, 
grâce à une expérience centenaire. 

MET COMMUTATION, filiale de MATRA ERICSSON TÉLÉCOMMUNICATIONS, 
conçoif, fabrique et installe des équipements de téléphonie publique en France et à 
l'étranger. 

Afin de renforcer les équipes de notre Centre de Formation, nous recherchons des 

ANIMATEURS CONCEPTEURS DE FORMATION 

Nos collaborateurs et nos clients bénéficient régulièrement de formation sur nos produits et sur les 
évolutions techniques de nos systèmes. 

Vous serez chargé de concevoir et d'animer des modules de formation, particulièrement sur le 
réseau GSM, en français et en anglais. 

Vous avez de très bonnes qualités relationnelles et de l'aisance en anglais pour animer des cours 
à l'étranger. 

Ingénieur de formation Electronique, option informatique ou tèlécom, vous avez une première 
expérience dans le domaine des télécoms. Vous maîtrisez la langue anglaise et êtes disponible 
pour des déplacements de courte durée à l'étranger. 

Merci d'adresser voire dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) à 
Jean-Paul DURAND 


MET COMMUTATION 
1 9, avenue Carnot 
9 1 348 Massy cedex 

DES HOMMES QU 


MET 


J-J-J 

-J-J-l 




CONSTRUISENT 




qualité 


Nous sommes 
un des leaders 
européens 
de l'équipement 
automobile, 
nous recherchons 
pour un de nos sites 
de production 
du centre-ouest 
de la France. 


l'ows aurez en charge la rcspvnxibilité Je 
Ven\emhle Je s actions qualité interne > et 
externes et serez, avec Unie Jime équipe- 
Je JO personnes, le garant Je la mise eu 
œuvre Jes politiques qualité Ju groupe. 

Vous avez une formation t l'ingénieur type 
Supélec. vous maîtrisez parfaitement tous 
les outils Je la qualité AMUEC. SPC. 
nonne ISO. etc. et vous justifiez J 'une 
expérience Je 5 ans minimum en Umt que 
responsable Jim sen-iee qualité. 

Si vous êtes prêt à vous investir dans ce 
nouveau challenge, adressez votre can- 
didature, sous réference RQ 17, ù notre 
Conseil P.G. Consultants, 17. rue Galilée 
75116 Paris. 


Angers. Burdeaux. Nantes. 
Pans. Toulouse. Tours 



nsultants 


T-TTÎT 


r 


:f. 


NGENIEURS D’AFFAIRES 

GRANDS COMPTES INTERNATIONAUX 


Filiale d'un grand Groupe, nous nous posirionnons comme l’un des premiers 
acteurs du marché inreraorional des réléccmmuntcorions. 

Nous recherchons plusieurs Ingénieurs d Affaires, chargés de commercialiser 
I ensemble de nos services de télécommunications auprès de nos clients Grands 
Compres. 

Les professionnels coordonneront le montage d'offres complexes i.'grands projers 
mrernorionoux i en s appuvonr r.orammenr sur nos ingénieurs support, nos équipes 
marketing et juridique, ainsi que nos antennes commerciales implantées sur les 
cinq connnenrs 

Ingénieur de formarion vous justifiez d environ 5 à 8 ans d expérience 
professionnelle. Apres a voit occupé des fondions techniques en débur de comère, 
vous avez aujourd'hui lo responsabilité commerciale de projers majeurs dons les 
domaines de l'informatique ou des ré lécommunico rions, en environnement 
inrernorional. 

Une formarion complémenraire de Troisième cycle en commerce ou gesrion 
consriruerair un arour supplémentaire. 

Professionnalisme, rénaciré. implication personnelle, raienrs de négociateur, esprir 
d equipe. auranr de quolirês requises pour ces posres basés en proche banlieue 
parisienne er à pourvoir rapidement. 

Anglais couronr indispensable. 


Merci d'adresser lettre manuscrite. CV complet, photo et 
rémunération actuelle sous la référence 3003 G à notre conseil 
Arco Technologies - 15. rue Pierre 1 * de Serbie - 75116 Paris. 


b. 

* 


Packinox, filiale du groupe Framatome 

Packinox est une jeune société spécialisée dans la conception 
et la fabrication d’échangeurs thermiques à plaques 
destinés aux raffineries et unités de pétrochimie. L'originalité elles aoantaçfe* 
économiques de ce produit innovant contribuent à la croissance de Packinox 
qui réalise 100 % de son chiffre d'affaires a l export. 

Pour accompagner son développement et reqforcer ses équipes, Packinox iui 



Vous serez responsable du développetnèûE ' 
de nos activités sur la zone Chine, Gotéé dû Sud, 
Inde et Moyen-Orient ’ ; • . . 

Vous aurez à adapter notre stratégie commer- 
ciale à cette zone. . 

Vous prospecterez et assurerez vous-même 
la promotion des produits auprès des raffî- 
neitrs et des sociétés d’ingénierie ainsi 
que la préparation et la négociation des offres 
commerciales. 

Par ailleurs, vous coordonnerez l’activité •' - 
de plusieurs agents etrangers en relation avec 
les bureaux de représentation de Framatome. 
Basé à Paris-La Défense, cc poste implique 
de nombreux déplacements à l'étranger. 


Tn gérf^ tte fannaüon. , vons tariez couramment 
l’anglafe -A vôtre expérience technique 
etto^ixiaanfà 

dans le;doroaine pétrolier international, 
de préférence s») r la zone Asie/Stoyen-Grtent 
s'Afoute, si possible, une expatriation réussie.' 

Si vous êtes prêt à partager nos ambitions, 
merci d’adresser votre candidature 
sous référence 6171-1, ù Media System, 

6 impasse des Deux Cousins, 75849 Paris 
Cedex 17. 


Y: 


FRAMATOME 



-TECHNOLOGIES 


SECTEUR PUBLIC 


Collectivités Territoriales - Ministères 


La Viüe de 
MARLY LE ROI 
Un style de Yïiie 

( Yvdmesl 
17 OOÜtabûuius. 
20 mnJeLi Oéft toc. 
métro RE R- 550 i^,-no 
Budget 161 MF 
i 114 : fonctionnement et 
4“ ■’ inivshssCTnvnt) 
kctju par voie s&wuvre 
ici aaitché Oh attaché 
prmapal hlf son 



directeur 

des finances 


DinaziL-nunic rattaché au Secrétaire Cn-nC-r.il, voit» en end ivre; une C-quirv 
Jc 7 tolbk>rih.-un ut responsable Je» Jrtlviré* : - cumjv.ihlcN : 

clahtranon Je JL-oimcnu buJgvtairc» et suivi de l'cxccutlon du budgL-r, 
mise en place Je la MI 4. suivi des régies er subventions. - luuncicn: 
Kcsrion de Li dette et de la crétoreric. analyses tireincif re-* divers-. « 
simulations budgétaires. - suivi budgétaire Jurganumca Mibvenrwniun 
pur b Ville. A 35/40 ans Bac * 4/5 en firetnco/coiTipnihliré publique 
(M 1 2/M 1 4 J ci privée, vous ,ivus une 
expérience de 5 ans minimum dans une 
fonction rioubire. Vous maîtrise; b 
management d’bjuipc et l’utiluatinn de Irein! 
ini'onturique vous est familière. Rigueur, 
adaptabilité, souples» et dispnmhdiré «ju» 
permettront de réussir dans cc poare. Nous 
vous üfliwii une rénuinêmticei sr.iniuirc 
cuapictée par les primes liées l b fonction. 




Mcrdd'adiesrer-votK candidature (lettre + CV) sous r vf. 2045 ü : Monsieur le M aire, 
à ['auentkm. Je Mme LEF EUVRE - Hltel Je Ville - 78160 MARLY LE ROI. 
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La Caisse Régionale (('Assurance 
Maladie d'Ile de France 


recherche 


UN DIRECTEUR D'ETABLISSEMENT 
DE L ENFANCE INADAPTEE 

pour prendre en charge le CENTRE "LE COTEAU - G. AMADO" 
sis à VITBY SUR SEINE (VAL DE MARNE) 

D une capacité globale de 173 lits et places, cette structure médico-sociale 
est composée de 3 secteurs d'activités : 

» un Internat de 72 lits, 
un Externat de 46 places. 

»■ et un Centre d'Accueil Familial Spécialise de 55 places. 

Salaire brut annuel minimal (coefficient 390) 227.488 F sur 14 mois. 

Convention Collective des Personnels des Organismes de Securité Sociale 
Logement de 5 pièces assuré sur place. 

Les postulants devront satisfaire aux conditions prévues par l'article 10 du 
décret n c 89-798 du 27 octobre 1989 relatif aux dispositions techniques 
d autorisation des Etablissements prenant en charge des entants inadaptés 
(annexe XXIV). 

La possession du Certificat d'Aptaudû aux tondions de Directeur 
d tlaolissement Social ou de l'Enfance Inadaptée serait appréciée. 

Pour tous renseignements, s'adresser a Monsieur Pierre GAILLARD 
Directeur des Etablissements de la Caisse Régionale d'Assurance Maladie 

arÆSf Maaa ™ juret ' "*■» — * 


Htrdftrfrmer votre casâMatara mantscrife accamDranéa da ûms ta 
docmionb Justificatifs et (Ton curriculum rites à Mmstowl le Directeur 
Général de la C.R.A.M.LF, 17A9. me de Flandre - 75^Sls ceôHm 
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LE GROUPE IMPACT MÉDECIN 

RECHERCHE 

UN CHEF DES ACTUALITÉS PROFESSIONNELLES ET POLITIQUE 
POUR SON QUOTIDIEN (réf. imq) 

Journaliste expérimenté, vous avez une bonne connaissance du secteur 
de la santé et vous aimez animer un service. 

UN RÉDACTEUR EN CHEF ADJOINT 
POUR SON HEBDOMADAIRE (réf. imh) 

Médecin ou scientifique de formation, vous avez une expérience similaire 
dans la presse médicale ou grand public. 


Envoyez vot re candidature sous référence |CV, lettre manuscrite, photo) au Groupe Impact Médecin 


20. boulevard 
du Parc 
92521 

NeuiflystirSeine 

Cedex 


U F.R.A.C. DE BOURGOGNE RECRUTE 

SON(SA) DIRECTEUR(TRICE) 

Compétences requises : de bonnes connaissances en histoire de l’art et une solide expérience ad- 
ministrative et de gestion financière, une expérience de gestion d’une collection et d’animation d’un lieu de 
diffusion de Part contemporain, une connaissance du milieu et des réseaux de Part contemporain en France et à 
l’étranger, et une connaissance de la situation et des acteurs de Part contemporain en Bourgogne. Qualités hu- 
maines et pratique du travail en équipe indispensables. Anglais souhaité. Permis de conduire nécessaire. 

Missions : conserver, gérer, enrichir et diffuser la collection du F.R.A.C. de Bourgogne d’une manière 
prospective. Une note relative aux missions détaillées et aux conditions de recrutement sera adressée aux can- 
dïdatfejs sur simple demande fF.FLAC. de Bourgogne. 80-67-18-18. D.RJLC. de Bourgogne : 80-72-53-41. 
Conseil Régional de Bourgogne : 80-44-33-91). Clôture des candidatures : 3 semaines à dater des premières 
parutions dans la presse. 

Chaque candidat(e) doit fournir un curriculum vitae détaillé et une lettre de motivation, en trois exem- 
plaires : à M. le président du FRAC. de Bourgogne, 49, rue de Loogvic, 21000 Dijon, à M. le Directeur Ré- 
gional des Affaires Culturelles de Bourgogne, 4L, rue Vannerie, 21000 Dijon, à M. le Président du Conseil Ré- 
gional de Bourgogne, 17. bd de la Trémouille, BP 1602, 21035 Dijon Cedex. 


CONDUITE DE CHANGEMENT ET STRATÉGIE INTERNE 


,•***-' 


..*y \ 


CONSULTANTS 


- / 


ASSOCIES 


N i il, mu r. • m n> , !>.' ji> l.i .hv. i Lt* i é >i V-. ■ ; i;-j ,-!l . 

mrkirr t iMi’.ÿ-r .-i.r . inno.'ffi* 

.Ni du* uiiiI'LjlIi. .T i-.| 

• iV fis . 11 : 11 .1 il.-: IM M.| | ! "\r V , ,i„-rr 

• ii>’ Mit? lîi^ïl.'n: !:rr-;il, itiiî- î.;>.r 11 

c Ni !•: .ijL , 1 ii:-..,:i-.iIm-im-!!ciT ,m.'V 
• il", ji?m>i mi Hi.r ri i : l .ird *:n i ..i i -.!: 1 >•; .1 Lns vniy 


Troij donvines d'<jpcr!iif : 


• l.i onSufcii'p ' ici- .1 iinei.-fïn . i »>ur que I ofijA • i. n r., 
mil l *» v ,v*wA *1 im’.i rt.'i.- \ui*.ir..sil.».> ,T . N.-r. 

]»ih«iu.ii»i* ri.iMi l'r k i-; (. viorfc- i‘. r/ri.i. [T.»: n :■ Ni 1 '.' : • 

• 1.1 |C. là.'! .‘.t >.V --.T fi • ‘lliii ’ilfl - * !■'■ .:r-i'i- • 

I.UHIIIinm'l|liilI. Il ï ;K*i i-j li inliifîr'iiii ,;l ili.' V \ il, ‘ Ç* 

I rMijiniNitmii "II* ir.it.iil i ;il-. î I*.- . j:.i:n .■'.•lui Hïf Oui - '.usiv. 

• U >V> rnçiiV' >■■■ • e il.aic'i'ilii' un ni.v.ij il,- 

|<Crlmiiuih.,> ,!■. ui j. i- .i iS- r:i]|ili.i, plu . i|u,ilr|:i> l:î» 

iKinMi'iilmurj \iir. ! SiJI.1' 'i fl.l l'i.i.iu'l i':ii';. , inii-i 


Nota djoêiroos dri pwi«jo« : 


> Sachant auw i»rc h piumution c) la \mle de rufltr lOcK-tî-. 


Nous vous psropdsore : 


! 'rt 
f, |.-. 


II*.! il I .lAI:.ll , liOH Illjil.tl'.t, .Ml, •!.>, î|, 1)1.,. W1 

ij.inik 1 i.ijlrun 1 1 jiii iVmiuiI 

• \lûir iL I uhIm; lie i. 1 .1 4.‘ un 

• Elrv km d uAo E'.iif «N Ce !»fl Ai!mimv*rjhii- ,\l:ne;. 


I 


1 U' J'jml ic*r; 

•v*-ans' ::,-T;.;-.civ 

IECI Deseioppenenl 
WntfHndw A7000 STRASBOURG 


IECI 

DLVELOref {NIENT 


rTs c 


RISC International France S.A. 

Cherche à pourvoir plusieurs postes de 

Directeur(tri ce) d’étude et consultant(e) 

Pour réaliser des interventlotts d’étude et de conseil 
en strategie marketing auprès des clients de RISC, 
grandes multinationales des secteurs de biens et 
services de grande consommation. 

Les candidats doivent : 

Avoir travaillé plusieurs années à l’étranger. 

Parler couramment deux langues étrangères. 

Avoir une expérience de marketing stratégique. 

Avoir de bonnes connaissances en statistique et 
sociologie. 

Avoir une excellente capacité à intégrer une équipe 
dynamique et montrer un fort niveau d 'implication 
dans les missions qui leur seront confiées. 

Etre âgés d’environ 30 ans. 


Envoyer CV, photo et prétentions à : 
RISC International France SA. 

63, avenue de Villiers - 75017 PARIS 



AGERIS 


INTERNATIONAL 


Mail© d© ©@ 


qui assure la pérénnité des activités des plus grandes 
Entreprises Européennes et dans le monde recherche : 

pour étoffer son département conseil 

- Expérience opérationnelle ou en tant que consultant des 
différentes branches de l’entreprise (Direction Générale, 
Finances, Commercial, Production, ...) 

- Expérience opérationnelle ou en tant que consultant de 
métiers spécifiques (Banque, Assurance, distribution, VPC, 
industrie etc...) 

- Connaissance de la sécurité informatique 

- Expérience ou désir de s’investir dans le domaine du conseil 

- Expérience de l’informatique en tant qu’utilisateur, concepteur 
ou organisateur 

- Désir de s’investir en collaboration avec les équipes 
commerciales et techniques d’ AGERIS international 

- Bonne pratique de l’Anglais 

Nous sommes prêts à étudier toute formule y compris en 
coopération et sous-traitance avec des experts des 
domaines décrits ci-dessus. 

Envoyer CV, photo et lettre manuscrite à : 

AGERIS International, Département DRH - Odette DACUNHA 
93, Cours des Petites Ecuries 
7 7185 LOGNES - MARNE LA VALLEE 


CHARGE 
DE RELATIONS 
PUBLIQUES 


Une Agence 
Conseil 
spécialisée 
dans les 
relations 
publiques et la 
communication 
d'entreprise 
renforce ses 
structures et 
recherche, un 
chargé de 
relations 
publiques. 


Agé d'environ 30 ans, vous êtes 
diplômé de l'enseignement supé- 
rieur type Sciences Po, CTLSA, ESC..., 
et avez une expérience d’au moins 
deux ans dans une fonction simi- 
laire, en Entreprise ou en Agence. 
Vous aurez pour mission de conce- 
voir, mettre en œuvre et piloter des 
opérations de relations publiques 
en étroite relation avec nos clients, 
et d'assurer notamment tous les 
contacts Médias. 

Pour ce poste basé £ Paris, 
adressez votre candidature (lettre 
+ CV + photo), en précisant sur 
l’enveloppe Fa référence 915 M, 
à COMMUNIQUE - 50/54, rue 
de Sillv - 92513 BOULOGNE- 
BILLANCOURT cedex. 




SPONSABLE 
MARKETING 
PRODUITS 

senior 


Leader dans notre domaine, 
nous sommes l’une des 
premières entreprises 
françaises de services. 

Au sein de la Division 
Développement des Mar- 
chés de notre Direction 
commerciale, vous défi- 
nissez les nouveaux 
produits, à partir des 
données statist iques, 
quantitatives et q uabiatlve s. 
Vous proposez les stratégies 

de développement, défi- 
nissez les moyens à mettre 
en oeuvre pour atteindre tes 
objeetifi prévus, assurez le 
pilotage des actions de 

lancement, ainsi que le suivi 
et le contrôle des résultats. 
A 30/35 ans, de formation 
supérieure (école de 
Commerce) très à l’aise avec 


les chiffr es, vous possédez 
un bon niveau en anglais et 
justifiez impérativement 
d’une expérience réussie en 
marketing d’au moins 5 ans 
dans te domaine des services 
(VPC Banque....) et dans la 
conception cte produits. 

Ouverture d’esprit, 
créativité, sens de l’analyse 
et une excellente expres- 
sion à l’écrit sont autant de 
points forts pour vous 


mission. 

Pour nous rejoindre, 
adressez votre dossier 
complet Genre manuscrite, 
CV, photo et prétentions) 
sous référence D5684 i 
EUROMESSAGES, BP 80, 
92105 BOULOGNE cedex. 


i 


CABINET DE CONSEILS EN PROPRIETE INDUSTRIELLE 

recherche 

2 Tfraduc/c'Zir.s' brevets 

à temps partiel 

Anglais/Français - Français/ Anglais 

Un traducteur spécialisé en mécanique, électronique, et informatique. 

Un traducteur spécialisé en chimie, biologie, et biotechnologie. 


Réf. TM 
Réf. TC 

Pour ces postes en télétravail, une expérience de la traduction de brevets est indispensable et de 
sérieuses références sont exigées. Salaires motivants. 

Envoyer lettre manuscrite, CV photo et prétentions sous la référence du poste choisi à EGGO 
Conseils 10, rue de Pouy - 75013 Paris ■ Tél 45 80 37 37 - Fax 45 89 68 87. 

Confidentialité assurée. 


EGGO Conseils 
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CONSEIL 
EN GESTION DE 
RESSOURCES HUMAINES 


• RECRUTEMENT • FORMATION 

• OUTPLACEMENT • BILANS 
PROFESSIONNELS • GESTION 
PRÉVISIONNELLE DES EMPLOIS 

• AUDITS HUMAINS ET SOCIAUX 


Nathalie Valera-Gil et son équipe 
ont le plaisir de vous communiquer 
leurs nouvelles coordonnées dans le cadre 
du développement de leur agence : 

META CONSEIL 

Parc industriel et technologique 

de La Pompignane - rue de la Vieille-Poste 

bât. T4 - 34055 Montpellier Cedex 1. 

Tél. 67 34 43 00 

Fax 67 34 42 30. ^^ClIV 

conseil 
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relations sociales 


Au «in de nom: direction do relations humaines, vous serez l'interlocuteur 
des directions du siège et des directeurs d'agence. 

Vos qualires d'écoute er de contact, voire disponibilité et votre pragmatisme 
s'associent à un réel esprit d'anjlvse. \‘ous louerez un véritable tôle de conseil 
et proposerez des solutions concrètes à des questions complexes dans le domaine 
des relations sociales. 

Animateur et pédagogue, vous sauna manager et motiver une petite équipe. 
Juriste en droit social, vous avez acquis une expérience significative d'au moins 
4 ans dans le domaine du conseil juridique en matière d'instance» 
représentatives du personnel, au sein d'une entreprise à etablissements 
multiples. Vous possédez égilvmeni une bonne connaissance du droit 
du travail. 

Ce poste est base à Paris- La Défense. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV\ phuro et prerenrions, sous référencé 
HUhfN/J.4, b Agnès GeJiben. Société Generale, service du recrutement. 

7 rue Cjunurrin. 75009 Paris. 


■ , Avec 44 000 
collaborateur!, 2000 
d£rwef et plus de 500 
implantation dan 
70 pays, U SOCIÉTÉ 
GÉNÉRALE, groupe 
international, est pré- 
sente dans tons Ut 
métiers de U banque 
et delà finance, , , 



Conjuguons nos talentS. 


Leader mondial, avec envi' on 1 500 personnes, nous sommes 
présents dans 105 pays <?: "ffrens auiourJ’hui plus dé 15 gammes de 
produit sur notie marc ne 

Responsable 

juridique 


Au sem de notre stege social de 
Bobigny ei sous la responsabilité 
du dî rccicur administratif et 
financier, cous agissez en uni que 
support juridique pour nos 
différents se tvrce* Voue mission 
couvrant tout les aspects Üe notre 

• société ii de notre groupé, die est 

' ./■ ‘ ainsi très diversifiée ; 
**! •• ‘ . «v gestion des marques 

» suicides brevets 

• • ' •tgèstipnâsuivi des contrats, 

^•'procedures « des litiges 
. •. .»'•« ' -•-ôpt,tmfsaiJon fiscale 

: : ; .• : 1 • veHlê juridique 

. ? ’âpervistan tiés assurances . . 

\ Tîtu.faire’ d'une maîtrise 
' et dTun.DJCE.fou équivalent}, ‘ 
• vous disposez do 5 ans 


d expérience, d'une bonne 
panique du droit dos sociétés 
- particulièrement dans 
le domaint de la distribution - 
jirtst qu une bonne connaissance 
du droit du travail. 
Organise et rigoureux, 
vos capacités a communiquer et 
voire pnwcuvite vous permettent 
d'ètre disponible et d intervenir de 
façon effleure afin d'evuer les 
contentieux 
La pratique de l'anglais courant 
est necessaire. 

Merci d'adresser votre candidature 
r'sous b référencé 45/03. s DELSEY. 
Service recrutement. 23 rue Saint - 
André 93012 Bobigny 
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Société de S c ni ce Ingénierie Informatique, 
leader sur wn marché, recherche son 

Juriste 

droit du travail 

Au sein de b Direction Je* Ressources Humaines, vous avez 
vocation a intervenir en droit du travail, en particulier ; 

3 vous «ile* chargé .Je la veille sociale er du respect des 
obligaiioits légale* i bilan *ovial. élections professionnelle*, erc.j. 
G vous avez un râle de conseil auprès des opérationnels, en 
puniculter afin «le prévenir tout litige et suivez le contentieux. 

“D sou* élaborez et veille/ a la mise en place des outils de gestion 
prévisionnelle de l'emploi. 

71 vous mettez a jour le quille des procedure» et réalisez diverses 
études en droit du travail. 

Age de 30 an* environ, de formation juridique supérieure 
complétée pjr un troisième eycle en droit du travail, vous 
justifiez d'une expérience de 4/5 ans en droit du travail acquise 
de préférence en enirepn*e. 

Excellent juriste, autonome, ouvert d'esprit et ayant le goût du 
service, vou» souhaitez vous investir dans une entreprise 
performante. 

Contactez Stéphanie Dru au r h 47.57.24.24 ou adresse/, lenrc 
man. -*• CV + photo n : de tél * rem. actuelle d Michael Page 
Tax JL Legal. 3 boulevard Bïne-au 92594 Levallois-Perret Cedex 
ou tapez voire CV sur le 3617 code MPage $s ruf. SD1 16(« 


Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 


tyi.î 

j Ls** • 

p 

*>>• 

M 

'V» * 

V.fc/ 

■Vf 

;wî 

Ut- 


:.v: 


\ : 
[■*'"" 


^ r -‘: 


H v 




ADMINISTRATION 
DES ENTREPRISES 

Gestion - Finance - Ressources Humaines 





RENAULT V.I., un des premiers constructeurs mondiaux de véhicules industriels, 
implanté en Europe et aux Etats-Unis, recherche pour Lyon des 

Jeunes Auditeurs 


Au sein de la Direction Financière du 
groupe, des missions d'audit vous 
seront confiées, où votre sens de la 
pédagogie, de la rigueur et votre 
autonomie seront pleinement 
valorisés. Votre implication profes- 
sionnelle vous permettra d'apporter 
de» recommandations pour améliorer 
les systèmes de contrôle interne et 
d'accompagner leur mise en œuvre. 
Cette très belle opportunité s'adresse 
à des candidats âgés d'environ 
25 ans. de formation supérieure de 


type HEC, ESSEC, ESCP... Votre 
expérience, impérativement acquise 
au cours d'une à deux saisons en 
cabinet d'audit international, vous 
rend opérationnel. L'environnement 
international du poste impose une 
bonne maîtrise de l'anglais, une 
seconde langue serait un atout 
supplémentaire. Les conditions de 
rémunération ainsi que de réelles 
perspectives d'évolution du poste 
sauront attirer des candidats de 
valeur. 


9- 


Merci d'adresser vocre dossier de candidature : CV et lettre 
manuscrite sous la réf. 2547 à notre Conseil 
PA Consulting Croup - Laurent REIS - L'Européen 
19, bd Eugène Deruellc 69003 Lyon. 


RENAULT 


RENAULT V.I. 


* 


TRANSDEV 

Deuxième groupe français de Transport Public urbain et interurbain (groupe Caisse des Dépôts), 
gérant 3.7 milliards de CA, nous recherchons pour accompagner notre croissance deux spécialistes 

Responsable Ingénierie Financière 

Rattaché au Directeur Grand Projet et à la Direction Financière, vous serez chargé de : 

• l'analyse des risques et de la rentabilité des opérations dans la réponse aux appels d'offres et aux 
montages de projets, 

• le montage des projets (recherche de financements et de partenaires), 

• le suivi de fa réalisation et le contrôle des projets. 

De formation supérieure (Grandes Ecoles, spécialisation finance) et âgé de 28/32 ans, vous avez une 
expérience de 5 ans minimum dans l'élaboration et Le suivi de projets d'investissement dans les 
services aux collectivités, dans une banque ou dans une entreprise. iréf.PI 95/4). 

Consultant Juridique et Fiscal 

Rattaché au Directeur Juridique, vous serez chargé de : 

• participer à la mise en place des montages juridiques et fiscaux élaborés par le groupe, concernant 
l'exploitation et la réalisation d'infrastructures de transport, 

• élaborer et suivre les contrats. 

Agé de 28/32 ans et possédant une formation juridique l3ème cycle), vous êtes capable de travailler 
en équipe. Vous avez une expérience de 3 à 5 ans dans la mise en place de montages opérationnels 
et une connaissance des marchés publics. (réf.Pl 95/9). 

Four ces postes des déplacements de longue durée sont à prévoir en France et à l'étranger selon les 
contrats, vous êtes en mesure de travailler en anglais. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature tCV. photo, lettre de motivation et prétendons} à notre 
Conseil PALMER INTERNATIONAL, III bis rue de Coure elles, 75017 PARIS, sous référence du 
poste choisi. 


Palmer 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


Gestion - Finance - Ressources humaines 
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LE GROUPE LYONNAISE DES EAUX RASSEMBLE 1 000 ENTREPRISES. 
HO 000 COLLABORATEURS ET RÉALISE UN CHIFFRE D’AFFAIRES 
DE 100 MILLIARDS DE FRANCS. NOUS INTERVENONS 
DANS LE DOMAINE DES SERVICES ET DE L'AMÉNAGEMENT URBAIN. 

Agé de 30-35 ans, de formai ion supérieure en comptabilité (DESCF ou 
expertise comptable), vous avez une expérience de 3 a 5 ans en conso- 
lidation et une bonne maîtrise des dotures de compte et de l'analyse de 

bilan 

En rejoignant la direction de la consolidation du groupe, vous prendrez 
une part active à l'élaboration des comptes consolidés (analyse de points 
complexes, assistance aux Filiales) et participerez au développement des 
procédures de consolidation du groupe. Vous pourrez bénéficier de 
réelles possibliiés d'évolution. 

Rigueur et qualités relationnelles sont né ce ssaires 
ainsi que la connaissance de l'anglais. Une autre 
langue serait un plus. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV 
et prétentions), sous référence LD2, à Lyonnaise 
des Eaux, Direction des Ressources Humaines, rv//^VlM A ICC 
72, avenue de la Liberté, 92753 Nanterre Cedex. Jj[V^/I>|I\|/\umI 

DESEAUX 




Membre 

du groupe ABN-AMRO, 

l'un des tout premiers groupes bancaires européens. 
NSM est une banque commerciale privée 
à forte vocation financière. 


me 


BanquecteNeuflizz Scblumberger Mallet 


i m il il uc dn groupe 

H ABN-AMRO 


Notre succursale de Lille offre «i un Attache de Clientèle 
désireux d'élargir son champ d'action une mission 
d’envergure. 

Dynamique dans votre approche commerciale, vous 
développerez notre activité auprès de moyennes et grandes 
entreprises françaises et internationales. 

Faisant preuve d'autonomie et d’aisance dans les contacts, 
vous apporterez à notre clientèle tut conseil de qualité. 

A 30 ans environ, diplômé de l'enseignement supérieur 
ou de formation professionnelle équivalente, vous justifiez 
impérativement d'une expérience bancaire de 5 ans 
minimum en exploitation Entreprise. 

Votre audace et votre sens du risque vous permettront 
de relever ce nouveau challenge. 

Votre parfaite connaissance de la langue anglaise et 
vos qualités de manager joueront tui rôle déterminant 
dans votre réussite au sein de notre groupe. 

Isabelle Morenne vous remercie de lui adresser votre 
dossier de candidature ( lettre manuscrite, curriculum 
viiae et prétentions) sous référence AEL/LfvU04-95 - NSM 
75410 PARIS Cedex 08. 
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' G» groupe, basé 
dans l'ouest 

delà France^ 
fédère quatre 
entreprises 
qui opèrent 


Directeur 


sur les marché» 
immobiliers 
et connexes. 
Ses objcdÜs 
de réorganisation 
et de 

consolidation 
l'amènent 
à rechercher un 


financier 

GROUPE IMMOBILIER ET FINANCIER 

Après votre formation supérieure de type gestion 
Finance, votre parcours professionnel vous a permis 
d'approfondir et de maîtriser les différente aspects de 
la fonction (finance, gestion, comptabilité, fiscalité, 
juridique], et vous a confronté au montage d'opérations 
immobilières. 

Rattaché au Directeur Général, vos responsabilités essen- 
tielles couvriront : • l'élaboration et b mise en oeuvra de 
l'ingénierie financière nécessaire au Groupe • b direc- 
tion financière et b contrôle de gestion des sociétés. 
Votre première mission consistera à auditer les situations 
financières des sociétés et les adapter aux ob|ectifs 
économiques et obligations légales, ainsi qu à harmo- 
niser les procédures d'élaboration des budgets. 

Savoir-faire technique, compréhension des besoins et 
capacité à apporter des réponses efficaces, sens du 
management, sont les qualités indispensables pour réus- 
._ sir dons cette fonction. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature 
(CV, lettre de motivations et photo), sous réference 
Groupe jyl/DF, â notre Conseil : FORCE 14, rue Moreau 
FORCE 75012 Paris. 


Consultants 

Confirmés 


PERHRE CONSEIL : 
4 implantations 
et une équipe de 
15 Consultants 
partageant 
leur passion 
pour les 
Ressources 
Humaines. 
Notre croissance 


construit 
sur l'expérience, 
l'exigence, 

la convivialité et 
l'enthousiasme. 


■ PARIS ■ BORDEAUX ■ LYON ■ TOULOUSE 

■ Nous menons des operations en matière 
de recrutement par approche directe 
et annonce, bilan de compétences, audit 
social, gestion et développement des 
Ressources Humaines. 

■ Professionnel de la gestion des Ressources 
Humaines en cabinet, vous savez, comme les 
grands groupes et les PME qui nous font 
confiance, que la dimension conseil ne se 
déciéle pas ; elle s'acquiert et se dëmonhe 
jour après jour par la qualité des réalisations. 

■ Si vous souhaitez exprimer voire savoir-faite 
et votre expertise dans un équilibre efficace 
entre autonomie et esprit d'équipe, merci 
d'écrire, sous réf. IM/Q9 à Pairie) Penefeau 
PEREIRE CONSEIL - 62/64, boulevard Péreire 
750 17 Paris. 

PEREIRE CONSEIL 

RESSOURCES HUMAINES BWBBWML 


CYCLERGIE. filiale * 

du Groupe EDF A 

et de Laurent Bolsllet fl J.Î 

INGÉNIERIE. SOCIÉTÉ MlL I I II I I I 11 

SPÉCIALISÉE DANS J 

LA CONSTRUCTION ET Ol 1 
L’EXPLOTTATTON D’USINES CXLX 

DE TRAITEMENT DES nnpmfoîm 

déchets, recherche: 5CUCUUIC 

général 

Rattaché directement au secrétaire général et en prise directe 
avec les responsables d'usines vous prendrez en charge la gestion 
de nos centres d'exploitation (assistance technique, achats, 
facturation clients et fournisseurs, contentieux). Par ailleurs, 
vous participerez à la rédaction et à la négociation des contrats 
avec nos clients et avec nos fournisseurs et sous-traitants, pour 
tout ce qui concerne la construction des usines. 

Enfin, vous assurerez la souscription et le suivi des différentes 
polices d'assurances tant pour la construction que pour l'exploi- 
tation des usines. 

A 35/40 ans, vous êtes ingénieur, possédant une solide formation 
juridique complémentaire. Vous avez une expérience profes- 
sionnelle polyvalente, acquise dans une société de BTP, 
d'ingénierie ou en PME. 

A vos qualités relationnelles, vous ajoutez celles d'excellent 
négociateur. 

Ce poste évolutif est basé à RueH-Malmaison. 

Merci d’adresser votre lettre manuscrite et CV A Françoise 
Quétler, EDFGDF, Département Recrutement, IG rue de Monceau 
75008 Paris. 


Dans le cas d’une annonce domiciliée 
au « Monde Publicité », il est impéra- 
tif de faire figurer la référence sur 
votre enveloppe, afin que l’on puisse 
transmettre votre dossier dans les 
Tieilleurs délais. 


Nous sommes l'un des tout premiers groupes français spécialisé dans 
le financement et les services aux particuliers et aux entreprises. 
Nous bénéficions sur les marchés d'une signature reconnue. 


Pour participer au programme d’émission du groupe, dans le cadre 
de sa politique de refinancement, nous recherchons un jeune 

Opérateur Trésorerie Francs 

Intégré à la petite équipe de la salle des marchés, vous interviendrez sur 1e refinancement 
court terme en francs, du groupe et de ses filiales françaises et étrangères. 

Vbs relations avec les autres opérateurs, le bock et le middle-offlce. vous apporteront une 
polyvalence et une connaissance élargie du refinancement et des activités de l'ensemble 
du groupe. De formation Boc + 5, vous avez acquis une première expérience de 1 â 3 ans 
dans la négociation 0e produits dérivés francs. 

Merci d'adresser votre cancBdoture sous réf. 5042M, 6 notre conseil 

SENANQUE 
103 rue La Fayette - 75010 Paris. 
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Cadres 

Comptables 

Back-Office 


QIV15I0N DÉMARCHES: 


Le rrès fort développement des marchés nous 
amène ù renforcer noire Direction des Back- 
Offices sur nos activités Comptabilité-Résultars- 
Contrùles. 

Nous souhaitons rencontrer ; 

• des candidats désireux de débuter leur carrière 
sur le* marchés financiers, après avoir effectué 
des stages dans ce domaine. 

• des professionnels du Back Office qui ont 
acquis, au sein d une Banque ou en Cabinet 
d' Audit, une expérience de 3 ù 5 ans dans le 
domaine des marchés financiers. 

Suivant ies postes, une connaissance des 
Valeurs Mobilières, du Marché Monétaire et des 
Produits Dérivés est exigée. 

Pour tous les candidats, une fomuition supérieure 
l Bue + 4/5. Ecole Je Commerce avec une 
spécialisation en comptabiliië/gestion type 
MSTCF. DECF ou DESCF ... est impérative. 

Une bonne maîtrise de l 'anglais et de la micro- 
informatique est souhaitée. 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature 
I lettre manuscrite et CVi, en précisant sur 
l'enveloppe la référence 914 ù COMMUNIQUE 
50/54. rue de Silly - 925/3 BOULOGNE- 
BILLANCOURT cede.x. qui transmettra. 


Structure prestataire de services de haut niveau, 
filiale d'un grand groupe parapublic 
recherche pour Paris» son 

RESPONSABLE 
FUSION ACQUISITION 

Ü aura pour mission, en appui à la Direction Qênérate du groupe et à celle de ses filiales : 

■ de contribuer aux différentes phases d'une transaction (de l'évaluation à l'Intégration), 

* de participer aux négociations, 

• de mobiliser les compétences sectorielles nécessaires à la réalisation d'une 
transaction (dans et hors groupe). 

Vous avez une expérience réussie de plusieurs années en ingénierie globale 
des Fus lo ns/acq u Is itions dans une banque d'affaires ou un cabinet spécialisé 
et maîtrisez parfaitement l'anglais. 

Votre ouverture, votre capacité à dénouer des situations complexes, à convaincre, 
à faire partager votre enthousiasme et votre technicité seront des atouts 
indispensables à la réussite de cette mission, ainsi qu'à votre évolution au sein 
du groupe. 


! Il ! 


mmii 


Merci d'adresser votre dossier de candidature complet (CV, 
photo et prétentions) à notre conseil : 

DMHE 

(Développement et Management des Hommes et des Entreprises), 
Département Recrutement. 



Associé à l’ensemble des dossiers conduits par la Direction 
Financière, vous prendrez plus particulièrement en charge la 
gestion financière du Groupe et assurerez : 

• le suivi des filiales et participations. 

■ les prévisions à moyen terme du groupe et le suivi des grands 
équilibres financiers, 

• la réalisation des tableaux de bord, le rapport annuel et la 
préparation du Conseil d 1 Administration, 

• vous pourrez être amené, ponctuellement, à conduire les 
dossiers de contentieux et de création de filiales ou de joint 
ventura. 

De formation grande école de commerce ou équivalent, vous 
avez acquis une solide expérience d'environ 5 à 10 ans dans une 
fonction similaire dans un grand groupe ou dans une société de 
conseil. 

Outre vos compétences en finance, vous disposez de 
connaissances juridiques opérationnelles. Une bonne pratique de 
l'anglais est souhaitable. 


Merci d'adresser votre candidature, lettre 
manuscrite et CV). sous réf. AS/ADF, f 
à noue Conseil ORHUS INTERSEARCH 
25, rue Michel Salles - 92210 SAINT CLOUD. 
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administratif et financier 


Celte entreprise de 120 personnes, filiale d'un 
important groupe industriel, est spécialisée dans le 
domaine de la santé. Elle crée le poste de responsable 
administratif et financier. 

Rattache au directeur de celte société et à la tête 
d'une équipe de 8 personnes, vous aurez pour 
mission de superviser les actîvilës financières et 
comptables, l'administration générale, la paie et la 
gestion du personnel, le service informatique et 
['administration des ventes. Vous veillerez à l'amé- 
lioration des procédures de gestion et à [‘optimisation 
des solutions informatiques. 

Agé d'au moins 35 ans, vous êtes diplômé de l'ensei- 
gnement supérieur comptable et financier. Votre 
expérience de généraliste acquise dans un emploi et une 
entreprise de taille similaires vous permet de maîtriser 
l'ensemble des activités rattachées à cette fonction. 

Pour ce poste basé dans une agréable ville du Sud- 
Ouest, merci d’adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV et photo), en précisant sur 
l'enveloppe la référence 918 à communiqué 
50/54, rue de Silly - 92513 BouLOCNE-BiLLANCdURT 
cedex, qui transmettra. 


Groupe 


Industriel 
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INDUSTRIE 


GESÏÏOMAIRE DE RISQUES 
ET D’ASSURANCES m 


lntégré(e) à la structure existante, 
rattaché(e) a la Direction Générale du 
Groupe, vous serez chargée) de la gestion 
des risques et des assurances. 

Agé(e) de 35/40 ans environ, de formation 
supérieure (Ecole d’ingénieur ou de 
Gestion) complétée par une formation 
d'actuaire, vous disposez d'une solide 
pratique de l'assurance Industrielle IARD et 
de la prévoyance collective auprès de 
courtiers Internationaux, de compagnies 
d'assurances ou de groupes industriels. 

Une bonne connaissance du financement 
des risques, de l’informatique de gestion 
et de l'anglais sera appréciée. 

Rigueur, efficacité, capacités de 
négociation et de management seront les 
garants de votre évolution. 

Ce poste est basé A Paris avec des 
déplacements ponctuels en France et à 
l’étranger. 

Merci d’adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV., photo 
et prétentions) sous référence 237/LM A 
PARANNONCES 

13, rue Chartes Lecocq - 75737 Paris 
cedex 15, qui transmettra. 


Un groupe français présent à l'international 
cherche : 

0 

Directeur 

du contrôle de gestion 
siège 

Mission : élaborer et adapter en permanence des outils d’analyses, des indicateurs 
et des procédures de contrôle de gestion dans un contexte de décentralisation. 

Il est demandé : une expérience du contrôle de gestion d'au moins dix ans dont 
deux ou trois années en tant que directeur du contrôle de gestion, l'exercice de la 
fonction en milieu industriel tant en filiale qu'en maison mère, la capacité à travailler 
en anglais, une formation grande école de commerce ou université (HEC, Dauphine). 

Il est offert : l'opportunité d'une carrière évolutive dans un groupe diversifié. 

Merci d'envoyer votre candidature, sous la référence 00397/ LM (a mentionner sur la 
lettre et sur l'enveloppe), à Bernard Krief Executive, 115 rue du Bac, 75007 Paris. 



* " n P? rlanl groupe industriel français développant 

un chiffre d affaires de plus de 25 000 MF. dont une grande 
parue fabriquée et commercialisée à l'étranger, recherche 
pour Pans son 

Adjoint au Responsable 
Trésorerie 


^ff» P j 0STE ■’ Responsable du - front office» à la tête d'une 

P nrtnj«? ipe 'i V< ” P r,nci Pales responsabilités seront la 
3 rapporls * swhèse sur les positions 
1 U 8r0UP 1 fn Europe ’ ü î,ru, ‘fe'* de couverture de 

triZrfriZZ " d€ Ch ? n * e - le suivi des opérations de 
ésorerie courantes dont le mouvement des comptes 

rimpllcau f. n dans la gestion de T endettement du 
groupe par un refinancement croissant des filiales 
européennes et nord -américaines dans le cadre de leur 
intégration dans la trésorie groupe, ainsi que T intervention 
ponctuelle sur les marchés financiers. * ‘Mention 

^reZi^» D !t DAT ’ D / f° rniati on supérieure et fort d'une 
P r ZZ “P*™"" réüS5ie de 5 et 8 ans dans ta fonction 
trésorerie en entreprise {ou en banque dans me fonction 

fdmnelsh vous êtes familier en particulier 

ZtemfriHZ Z, dev,ses - Ce Poste évolutif nécessite un fort 
potentiel de développement technique et humain. J 

n&MoSiTTi 7 notre Cûnseil lvor ALEX au 

UnZinn " envoyer un dossier complet de 

C ifJ!n j alUre en ment tonnant la référence 1866/TCM A 
NORMAN PARSONS. 6 rut Paul Bajry. 75m Paris 


Bernard Krief Executive 
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GROUPE ROBERT HALF 
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